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PRÉFACE. 


Lorsque parut, il y a quatre ans, mon Manuel pour l'étude 
des racines grecques et latines, je me proposais d’y joindre, 
aussitôt que je le pourrais, une Grammaire grecque, élémen- 
taire comme le Manuel, et destinée, comme lui, à faire accep- 
ter dans nos écoles les résultats des plus récents travaux sur 
la langue grecque. 

Ce n'était pas que les Grammaires fissent défaut: sans parler 
de notre vieux Burnouf, demeuré populaire en France, malgré 
tant d'attaques, on sait combien d'ouvrages se disputent, 
depuis trente ans, l'honneur de lui succéder. Cette objection 
ne pouvait m'arrêter. Excellente à l’époque où elle parut, mais 
rapidement dépassée par des travaux plus savants, la Mé- 
thode de Burnouf était devenue bientôt insuffisante, et Je 
prie qu'on veuille bien, ici, ne pas se méprendre sur ma 
pensée : certes, il est facile, en un pareil ouvrage, de relever 
des erreurs ou des omissions, et bien présomptueux serait 
l’homme qui se flatterait de réunir en quelques centaines de 
pages un tel nombre de formes, de règles et d'exemples sans 
commettre une méprise, sans laisser une lacune. Si la Méthode 
de Burnouf n'offrait que des imperfections de ce genre, il n'y 
aurait point à la refaire, et ce qui le prouve, c’est qu'amélioré 
par diverses révisions le livre n’en est pas moins demeuré 
inférieur à sa tâche. En réalité il pèche moins encore par 
l'admission de formes équivoques ou de règles diffuses que 
par l’ensemble; ce n’est pas une partie de l'ouvrage qu'il faut 
reprendre, tel chapitre ou tel paragraphe, c'est l'ouvrage 
entier qui, pour la méthode d'analyse et pour la doctrine, n’est 
plus conforme à l’état actuel de la science. Quant aux Gram- 
maires publiées en France depuis Burnouf, il ne m’appartient 
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pas de les apprécier en détail; une remarque, toutefois, doit 
m'être permise, une seule, et qui touche collectivement à tous 
ces livres : c’est qu’à l'exception des Grammaires de Dübner 
et de M. Giguet, pas une n’a modifié sensiblement, pour la 
théorie des formes, la doctrine de leur modèle commun. Struc- 
ture des mots, accidents de la flexion, tout y demeure expli- 
qué comme on l’expliquait il y a cinquante ans ; et s’il fallait 
juger par nos grammaires grecques des progrès accomplis en 
Europe dans cet ordre d’études,'on devrait croire que la science 
demeure stationnaire ; or on sait s’ilen est ainsi. 

Plusieurs personnes prétendent, il est vrai, que ces découver- 
tes ne sauraient guère intéresser des enfants : elles sont du 
domaine de la haute science, y doivent être confinées, et, loin 
qu'il y ait profit, peut-être y aurait-il péril à les vulgariser dans 
nos écoles. À ceux qui pensent ainsi il faut bien répondre que 
la science est une, que l'étude d’une langue, pour le novice 
comme pour le savant, pour l’écolier comme pour le maître, re- 
pose sur les mêmes principes, sur l’exacte observation des mê- 
mes faits, sur la connaissance des mêmes lois, et qu’en défini- 
tive la science élémentaire n’est pas autre chose que la haute 
science, dégagée de tout appareil scientifique, et mise, par la 
simplicité des définitions, à la portée du grand nombre. Le pré- 
jugé que je combats perpétue parmi nous mainte erreur fu- 
neste pour la bonne direction des esprits. Me permettra-t-on 
d'en offrir un exemple frappant? Rien n'est plus simple que la 
formation des comparatifs et superlatifs pour les adjectifs tels 
que cwppov (sage), rad. cwppov-. Marquer le premier en ajou- 
tant au radical du positif-eovepo-, le second en ajoutant -eoraro- 
(owppov-Écrepo-c, cwppoy-éoraro-s), quoi de plus facile? et 
quelle intelligence d'enfant se refuserait à comprendre un tel 
mode de formation? Or ce mécanisme élémentaire, sait-on 
comment nos grammaires l'analysent et l'expliquent? Il se 
_ trouve que le radical des adjectifs en wv (gén. -ovoçs) cons- 
titue à lui seul leur nominatif neutre, au singulier ; forts 
de cette ressemblance, nos grammairiens n'hésitent point, et, 
suivant eux, c’est du nominatif neutre que se forment, par 
l'adjonction de eorepos ou eoraros, le comparätifet le superlatif. 
On voit d'ici quel embarras pour l'esprit de l'enfant, qui cher- 
che toujours des choses la cause secrète ou visible : le voilà décon- 
certé, inquiet. Quoi! c’est du neutre singulier que se forment le 


comparatif, lesuperlatif? Pourquoi du neutre plutôt que du mas- 
culin ou du féminin ? du singulier plutôt que du pluriel ou du 
duel? Tandis que sa jeune raison passerait sans effort du radical 
cwppoy-, commun pour tous les genres, nombres ou cas, à ow- 
ppov-Écrepo-çs Où cwppov-écraro-c, l’explication courante lui ap- 
paraît comme une bizarrerie, et dès lors se fait Jour dans son 
esprit cette idée, que les mots d’une langue ne résultent pas 
d’une formation naturelle et logique, mais d’une création tout 
arbitraire et artificielle. Ce qu'il faudra de temps et d'efforts 
pour le ramener à des notions plus saines, ceux-là le savent 
qui sont familiers avec les questions de discipline intellec- 
tuelle ! 

Bien loin que la haute science doive étre écartée de nos 
livres scolaires, c’est donc elle, en réalité, qui doit féconder et 
renouveler l’enseignement de nos écoles. Il y faut seulement 
une condition, c’est que l'introduction des doctrines nouvelles 
se fasse avec mesure et prudence. Pour un maître qui prétend 
innover en ce sens le premier devoir est de n’admettre que des 
théories éprouvées et consacrées par l'adhésion de juges com- 
pétents. Des livres d’une rédaction claire et simple, sobres de 
démonstrations, mais qui tiennent compte, en une Juste 
mesure, sans témérité comme sans timidité, des progrès ac- 
complis, voilà ce que réclame, suivant moi, l’enseignement 
élémentaire. Nos maîtres nous ont transmis de la science ce 
qu'on savait de leur temps, nous devons à nos enfants ce qu'on 
sait aujourd’hui, rien de plus, sans doute, mais rien de moins. 
Dans l’ordre des études grecques , d'importants travaux sco- 
laies ont été entrepris depuis un demi-siècle : sans parler des 
ouvrages, depuis longtemps classiques en Allemagne, de Butt- 
mann, de Kühner (1), de Matthiæ, de Krüger et, pour les dia- 
lectes, de Maittaire ou d’Ahrens, personne n'ignore les re- 
cherches approfondies de G. Curtius. A côté de sa Grammaire, 
complétée par les observations de M. Bonitz, ont paru, en Alle- 
magne même, pour ne citer que les plus connus, les livres de 
MM. J. N. Madvig, W. Ribbeck, L. Ahrens, R. Westphal, 
N. Wecklein; en Italie, la Grammaire de M. Bona, les Com- 
mentaires de M. Fumi sur la Grammaire de Curtius; en France, 


(1) M. Theil a donné de la Grammaire de Kühner une traduction française (Paris, 
F. Didot, 1846). 


— X — 


d'importants travaux de MM. Egger, Thurot, Bréal, Meunier, 
Weil, Tournier, dans le Journal des Savants, dansles Mémoires 
de la Société de linguistique de Paris, dans l’Annuarre de lAs- 
sociation pour l'encouragement des études grecques, dans la 
Revue critique; surtout le Traité de la formation des mots 
dans la langue grecque, de M. Ad. Regnier, le Traité d'accen- 
tuation grecque, de MM. Egger et Galusky, et, en tête de l’ex- 
cellent Dictionnaire récemment publié par M. Chassang, une 
étude substantielle et neuve sur l'organisme de cette langue (1). 
Est-il possible que le grec soit désormais enseigné dans les 
lycées sans que nos grammaires tiennent compte de telles re- 
_ Chercheset de pareils noms? Je ne l’ai pas cru, pour ma part, et 
ce qu’admettent aujourd’hui des hellénistes d’une telle autorité, 
j'ai pensé qu’il devait être permis de l’introduire dans nos 
livres de classe. | 

On sait maintenant l’objet que se propose cette Grammaire. 
Elle se divise en deux grandes parties, comprenant : 

I. — Une théorie des formes, elle-même subdivisée en deux 
sections : 

1° Phonétique; 

2° Flexion (déclinaison, conjugaison, mots dits invariables); 

IT. — Une syntaxe. | 

Deux chapitres accessoires contiennent les règles de l’ac- 
centuation et les formes les plus usuelles des principaux dia- 
lectes. Je n’ai pas besoin d'ajouter que ces deux chapitres ont 
été, comme le reste du livre, l’objet d’un travail consciencieux. 
Le nominatif n'étant plus regardé, dans cette Grammaire, 
comme le cas principal d’où sont dérivés tous les autres, mais 
bien comme.un cas rattaché lui-même, au même titre que les 
autres, à la forme typique appelée radical ou thème, la théo- 
rie classique de l’accent se trouvait, par cela même, profondé- 
ment modifiée. En effet, du même coup, le nominatif perd 
le droit de déterminer ce qu'on appelle l’accent premier, et 
c’est le radical lui-même, avec son accent primitif, qui de- 


(1) Je ne mentionne ici que les plus importants des travaux relatifs aux études 
grecques élémentaires , sans parler des grands ouvrages de philologie comparative 
tels que la Grammaire de Bopp, celle de Leo Meyer, le Compendium de Schlei- 
cher, les recherches sur la Phonétique, d’Ascoli, la Grammaire generale indo- 
européenne, de M. Eichhoff, etc.; non plus que des ouvrages de grammaire géné- 
rale, tels que les Notions élémentaires de Grammaire comparée, de M. Egger. 


vient le régulateur auquel doivent être rattachées toutes les 
variations d'accent que comporte la déclinaison. Il en est de 
même dans la conjugaison, où la première personne ne peut 
plus être considérée comme le type auquel se rapportent toutes 
les autres. On voit quelle influence aura sur l'étude d’une lan- 
gue le redressement d’une erreur fondamentale, eten combien 
de points 1l faut modifier, par suite, les règles accréditées. 
Quant aux dialectes, bien que sommaire, cette étude aura, je 
l'espère, le mérite d'être exacte. Je me suis particulièrement 
attaché, comme cela était juste, à la langue d'Homère, qui 
se trouve ainsi l’objet d’une étude quelque peu développée, 
bien que très-élémentaire encore. J’ai cru devoir placer la 
Phonétique en tête de la Grammaire parce qu'elle en est comme 
le fondement. Les professeurs jugeront s’ils doivent en faire 
l’objet de leçons à appréndre par cœur; dans ma pensée elle 
n’est point destinée à cet usage, mais simplement à être lue et 
sans cesse consultée pour aider à l'intelligence des paradigmes. 

Je dois ajouter qu'afin de ne pas troubler les habitudes de 
nos élèves j'ai conservé, toutes les fois que Jje l’ai pu, les pa- 
radigmes de Bnrnouf : l'explication seule que j'en donne et la 
méthode d’analyse sont différentes. Des tableaux nombreux 
résument les indications des différents chapitres ; d’abondantes 
listes de verbes et des tables rédigées avec soin complètent 
cette Grammaire et y rendent les recherches faciles. J'ai la 
confiance que la forme du livre semblera claire et commode : 
l'adoption de caractères gras pour les titres et sous-titres de 
chaque paragraphe ne contribuera pas peu à mettre en relief 
le sujet traité dans chacun d’eux. Enfin, comme toutes les 
règles ou les observations n’ont pas une égale importance, 
l'emploi de caractères différents aidera le maître, ainsi que 
l'élève, à faire la part de l'indispensable et celle de l’utile. 

Tel est ce livre. Bien qu’il ne contienne, à mon sens, que 
les notions indispensables pour une étude élémentaire de la 
langue grecque, je ne doute pas qu'il ne paraisse à plusieurs 
trop complexe. Ce n’est jamais chose facile que de rédiger clai- 
rement et de disposer en bon ordre des livres de ce genre; 
c’est chose périlleuse surtout, qu’on me permette de le dire, 
lorsque le livre est un travail d'innovation dans la doctrine. 
N’eût-il que l'inconvénient de contrarier certaines traditions 
respectées, et d'imposer à l'esprit certains efforts imprévus, il 
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provoquerait par cela seul quelque défiance. Mais s'arrêter 
à de tels scrupules, ce serait, en vérité, renoncer à tout pro- 
grès. Aussi bien, ce n’est plus le moment des molles com- 
plaisances. Veut-on sérieusement que la connaissance du grec 
continue d'être un des éléments de l’enseignement public en 
France? Il faut l’accepter sans faiblesse ou le répudier de même. 
Doit-on le répudier? Qu'on ose franchement condamner ainsi 
dans un pays de culture savante une étude que favorisent 
libéralement des peuples plus jeunes ou nouveaux venus dans 
la civilisation, comme les États-Unis d’ Amérique ou la Russie. 

Mais s’il faut admettre le grec, qu’on l’admette avec la 
même franchise, et pour cela, dût l'étude en coûter quelques 
efforts, qu’on ne craigne pas de l’entreprendre virilement. 
Ce ne sont pas les Grammaires de Curtius, de Madvig ou 
d’Ahrens qui sont trop savantes; c’est notre ignorance, il faut 
l'avouer, qui nous les fait paraître telles, et si nous les jugeons 
trop fortes pour nos écoles, ce n’est pas qu’elles soient inabor- 
dables pour des enfants, c’est que depuis longtemps nous 
sommes déshabitués de cette forte éducation grammaticale à 
laquelle se plient sans murmure les gymnases allemands, les 
écoles de l'Angleterre, de la Belgique ou de la Suisse, et que 
représentaient jadis, chez nous, les Méthodes de Port-Royal. 

Je ne dois pas terminer cette Introduction sans remercier 
ceux qui m'ont aidé de leurs conseils. Avant tout, je nommerai 
l’homme excellent, le maître respecté qui déjà m'avait aïdé 
pour la publication de mon Manuel des Racines, je veux dire 
M. Egger. Quoique réclamé par tant d’autres devoirs , il s’est 
imposé le soin de lire et d’annoter feuille par feuille toutes les 
épreuves de cette grammaire : lourde tâche, et qui devait lui 
paraître bien humble, si l’on ne savait que M. Egger est, en 
quelque sorte, de droit l’affectueux conseiller de toutes les en- 
treprises utiles aux études grecques. 

Je ne saurais trop dire non plus combien Je dois aux bons 
offices de deux savants qu’il me suffit de nommer : M. Fran- 
cis Meunier et M. Michel Bréal. Après avoir examiné mon 
manuscrit, M. Meunier m'a suggéré un grand nombre de 
remarques aussi neuves qu’ingénieuses ; il n’a tenu ni à son 
obligeance ni à! ma bonne volonté que mon livre ne profitât 
plus largement ‘encore de ses indications ; mais M. Meunier 
préparant, en ce moment même, un travail approfondi sur 
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l'organisme de la langue grecque, le plus strict devoir de con- 
venance m'interdisait de puiser sans réserve à cette sourcé si 
libéralement ouverte. De M. Bréal qui a lu, lui aussi, le manus- 
crit et les épreuves, je n’ai point à faire un éloge dont l’auto- 
rité serait bien insuffisante ; je tiens à dire seulement combien 
m'ont été secourables son amitié, sa science lumineuse et 
circonspecte. Enfin, quoique j'aie pris surtout pour guide 
et pour modèle la Grammaire de Curtius, Je dois avertir 
que je me suis encore aidé, pour la théorie des temps, d’une 
étude publiée par M. Thurot dans les Mémoires de la Société 
de linguistique, et, pour le dialecte homérique, du livre 
spécial de M. L. Ahrens. A tous ces noms je me reprocherais de 
ne pas joindre celui de M. Pedone. 1l faut un certain cou- 
rage pour entreprendre, même aujourd'hui, la publication 
d’un ouvrage de philologie; ce courage, M. Pedoneest un des 
rares éditeurs qui en témoignent; il sert ainsi la science en 
s’honorant lui-même : je lui dois, pour ma part, ce témoi- 
gnage public de remercîment. 

Après avoir acquitté ces dettes de gratitude, je n’ai plus 
qu'à m'en remettre au jugement de mes collègues : je leur 
offre ce livre avec le sentiment profond d’avoir accompli un 
devoir, mais je sais combien il doit être imparfait, malgré les 
conseils que J'ai reçus. Avec l’aide de tous, il deviendra meil- 
leur, je l'espère; mon seul désir, ma seule ambition, c’est 
qu'il atteste un travail honnête et personnel. Puisse-t-il re- 
cevoir bon accueil et contribuer ainsi, pour quelque part, à 
l’œuvre de relèvement scientifique si souhaitable dans notre 
pays, si nécessaire dans cette grande Université de France, 
qu’on accuse parfois de n'être pas hospitalière aux études 
grammaticales, mais à laquelle je m'honore d’appartenir, 
attaché que je suis à sa fortune par vingt années de modeste 
dévouement ! 


ANATOLE BAILLY. 


| - | 
Aux Aydes, près Orléans, le 21 avril 1872. 
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EXPLICATION 


DES ABRÉVIATIONS ET SIGNES EMPLOYÉS. 


ABRÉVIATIONS. 


A. Où acc. ou accus,, accusatif. 
a. ou aor., aoriste. 

a. 1, aoriste premier. 

a. ?, aoriste second. 

abl , ablatif. 

acc. (voir À. acc. accus.). 
accus. (voir À. acc.). 

act., actif. 

adj., adjectif. 

ant. (voir f. ou fut.). 

aor, (voir a. ou aor.). 

arch., archaïque, archaïsme. 
art., article. 

alt, altique. 

béot., béotien. 

c.-a-d., c’est-à-dire. 

Cf, confer (comparez). 

ch. ou chap., chapitre. 

cjug. OU conjug., conjugaison. 
cl, classe. 

comm., COMMUN. 

compar., cp. OU cpar., COinparatif. 
comp., cOMmpOS., COMPOSÉ. 
compl., complément. 

conj., conjonction. 

conjug. (Voir qJug. Où conjug.). 
cons., CONsonne. 

contr., contracte, contraction. 
cp., cpar (voir compar.). 

cret., crétois. 

D., duel. 

D. ou dat., datif. 

déc!., déclinaison ou déclinez. 
dér., dérivé. 

dés., désin., désinence. 

dial., dialecte. 


diphth., diphthongue ou diphthongai- 


son. : 


dir., direct. 

dor., dorien. 

‘éol., éolien. 

ép., épique. 

etc., et cætera. 

ex., exemple. 

exc. except., exception. 
F, ou fém. féminin. 

JS. ou fut., futur. 

f. 1, futur premier. 

f. ?, futur second. 

+ ant., futur antérieur. 
G. ou gén., génitif. 
gramm., grammaire. 
gr. grec. 

gr. comm., greC COMMUN. 
hom., homér., homérique. 
imp., impér., impératif. 
imparf., impf. imparfait. 
impér. (voir imp.). 
impers., Impersonnel. 
ind. , indic., indicatif. 
indecl., indéclinable. 
indic. (voir ind.). 

indéf. indéfini. 

indir., indirect. 

inf. ou infin., infinitif. 
interj., interjection. 
interr., interrogatif. 
intrans,, inlransitif. 
inus., inusité. 

ion., ionien. 

irrég., irrégulier. 

lac., lacon., laconieu. 
lat., latin. 

lesb., lesbien. 

litt., littér., littéralement. 
m. à m., mot à mot. 
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masc., masculin. 

moyÿ., MOyen. 

AN. ou #., neutre. 
N.ou nom., nominatif. 
n. de nombre, nom de nombre, 
R. pr, nom propre. 

n°, numéro. 

nom. (voir N. ou nom.). 
opt., optatif. 

p., page. 

P., pour. 

p. ou pers., personne. 
pamphyl., pamphylien. 
par., paragraphe. 

parf. ou pf., parfait. 

p- 1, parfait premier. 
p. ?, parfait second. 
part., partic., participe. 
pass., passif. 

pf. (voir parf.). 

pl, plur., pluriel. 
pl-q.=p., pl.-que-parf., plus-que-parfit. 
plur. (v. pl., plur.). 
poët., poétique. 

pr. ou prés., présent. 


pr. ou pron., pronom. 

prép. ou prépos., préposition. 
prop. ou propos., proposition. 
pros., prosodie ou prosodique. 
rac., racine. 

rad. ou radic., radical. 

rar., rarement. 

rég., régime. 

rem., remarque. 

renf., renforcement. 

5. e., sous-entendu. 

sg. où sing., singulier. 

subj., subjonctif. 

subst., substantif. 

suiv, OU sv., suivant ou suivants. 
sup. où superl., superlatif. 
sv. (voir suiv. ou sp.). 

sync,, Syncope. 

th., thème, 

trans, transitif. 

v., VOYEZ. 

F, ou voc., vocatif. 

verb., verbal. 

voy., voyelle. 


SIGNES. 
v brève. + plus. 
- longue. * désigne les formes conjecturales. 


U commune. 

— correspond à où équivaut à, 
$ paragraphe. 

$$ paragraphes. 


v racine. 
F digamma, ancienne lettre de l’alpha- 
bet grec (v. l4/phabet). 


GRAMMAIRE GRECQUE 


ÉLÉMENTAIRE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES, 


La langue grecque est la langue des anciens Hellènes, c’est-à- 
dire des peuples helléniques qui habitaient la Grèce proprement 
dite, les îles voisines de la Grèce (Cyclades, Sporades, Eubée, îles 
diverses), enfin les régions asiatiques ou européennes colonisées 
par des Grecs (côtes d’Asie Mineure, Grande-Grècé, etc.). 

Le grec appartient à la famille des langues appelées indo-euro- 
péennes, et qui comprend avec lui le sanscrit (langue des anciens 
Indous), le zend (langue des anciens Perses), le latin, le'‘slave, le 
germanique et le celtique (1). Tous procèdent d’une langue plus 
ancienne, l’âryen ou âryaque, idiome des tribus âryennes établies, 
à l’époque la plus reculée de notre histoire, dans la région cen- 
trale de PAsie. Une de ces tribus ayant émigré, à une époque in- 
connue, dans le pay$ plus tard appelé la Grèce, y importa son 
idiome : c’est cet idiome qui, en se développant suivant ses lois 
propres, est devenu la langue grecque. 

Cette langue n’était pas uniformément la même dans tous les 
pays de race hellénique: avec un fond commun, elle admettait 
certaines variétés suivant les différentes contrées où on la parlait. 
Ces variétés constituent ce qu’on appelle des dialectes. On peut 
ramener ces dialectes à trois principaux, comprenant chacun un 
certain nombre de subdivisions : 

1° Le dialecte éolien, l’une des variétés dialectiques les plus 
intéressantes de la langue grecque, à cause des traits particuliers 


(1) Sur ce point voir notre Manuel pour l'étude des racines grecques et latines, 
p. 18 et suivantes. (Paris, Durand et Pédone-Lauriel.) 
| 1 


de ressemblance qu’il offre avec le latin. Ce dialecte était parlé 
en Béotie, en Thessalie, dans les colonies éoliennes de l’Asie 
Mineure et dans quelques îles de la mer Égée, particulièrement à 
Lesbos, où écrivirent le poëte Alcée et la poétesse Sappho; 

2 Le dialecte dorien, parlé dans tout le Péloponnèse (en 
Achaïe, Argolide, Laconie, Messénie, Élide et Arcadie); puis dans 
plusieurs régions de la Grèce centrale (en Mégaride, Phocide, Lo- 
cride, Étolie, Acarnanie); dans quelques îles de la mer Ilonienne 
et de la Méditerranée (particulièrement à Corcyre et en Crète); 
enfin dans les colonies doriennes de Sicile, de la Grande-Grèce et 
de l’Asie Mineure. Le dorien est la langue des poëtes Simonide, 
Pindare, Théocrite et du mathématicien Archimède ; 

3° Le dialecte ionien, parlé par les tribus helléniques de l'At- 
tique et de PAsie Mineure. Les principales subdivisions de ce 
groupe sont : 

(a) Le vieil ionien, appelé quelquefois aussi dialecte épique ou 
homérique, parce que les plus importants monuments qui nous en 
restent sont les poëmes d'Homère et d’Hésiode ; 

(b) L'ionien moderne, dans lequel ont écrit le poëte Anacréon, 
l'historien Hérodote, le médecin Hippocrate ; | 
(c) Enfin le dialecte aitique, dont on fait quelquefois un qua- 
trième dialecte, à cause de l’importance que lui ont donnée la pré- . 
pondérance politique et morale des Athéniens, surtout le génie de 
leurs grands écrivains au temps de Périclès ou d'Alexandre, mais 
qui se rattache étroitement par son système phonique au dialecte 
ionien proprement dit: c’est dans le dialecte attique qu'ont écrit 
les plus purs classiques de la littérature grecque, les tragiques 
Eschyle, Sophocle, Euripide, le poëte comique Aristophane, les 
. orateurs Lysias, Démosthène, Eschine, les historiens Thucydide, 

Xénophon, le philosophe Platon, le rhéteur Isocrate. 

De ces trois dialectes principaux, deux, l’éolien et le dorien, 
auxquels il faut joindre les deux premiers groupes du dialecte 
ionien, perdirent peu à peu de leur importance, à mesure que se 
développa et s’affermit la prépondérance de la république athé- 
nienne, et, par suite, du dialecte attique, qui devint, pour ainsi 
_ dire, la langue de la Grèce entière. Plus tard, lorsque Athènes eut 
succombé sous la domination macédonienne, son idiome n’en 
demeura pas moins prépondérant en Grèce. Il se répandit même 
dans les-pays macédoniens, et, à la suite des invasions macédo- 
niennes, jusqu’en Afrique, où la ville d'Alexandrie devint comme 


la capitale d’une seconde Grèce. Mais, en s’imposant à ces pays 
de races et d’idiomes si divers, il perdait peu à peu de sa pureté 
primitive : de là une langue nouvelle, qu’on désigna, pour la dis- 
tinguer de l’ancienne langue attique, par le nom de langue com- 
mune (ñ xoivh diéAsxtos); c’est celle qu’ont employée les historiens 
Polybe, Diodore, Plutarque, le géographe Strabon, le rhéteur 
Denys d’Halicarnasse. On donne particulièrement le nom d’aféi- 
cisles à quelques-uns des écrivains de cette période qui tentèrent 
de reproduire plus fidèlement les formes de l’ancien dialecte 
‘attique pur, et dont les plus célèbres sont le rhéteur Lucien, l’his- 
torien Arrien et le polygraphe Élien, 
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PREMIÈRE PARTIE. 


PHONÉTIQUE. 


CHAPITRE PREMIER. 
SYSTÈME D'ÉCRITURE. 


I], ALPHABET. 


8 4. L’alphabet grec classique se compose de 24 lettres qui sont : 


Majuscules. Minuscules. Noms. Prononciation. 
Asssssas Liéine ess Alpba..... a 
Bises B (6) (1)... Bêta...... b. 
Posisssss Tasse Gamma.... g(gue). 
À: denses Delta... ... d. 
bise issues Epsilôn (2). é 
Lise Miroirs Zêta ...... uz 
Hiissisess Ni ss css Éta....... ê 
Ori (0): . Thêta..... th 
Esssssess hautes Iôta.…. 1 
Koss Russes Kappa..... k. 
Monte. Ari Lambda... | 
M. ......: Dissetesse Mu...,..... m 
Nissésse.s Voies ses Nu: n 
me Le eo de Xl cie D: 
Où. A Omicrôn. . o. 
| LEE D Plissaiez P 
Peel PDresstessss Rhô....... r 
Dites Dour: * Sigma..... S 
dns Tissu Tau..:,:.. ( 
Po :552, Visions Upsilôn u 
Ds Grossssose Phi....... ph 
Koss A PR Khi....... kh 
West. | RER Pl... s 
Dior. Mises es Oméga Ô 


(1) L'usage des signes 6 et 6 tend à se perdre en Allemagne : les plus récentes 
grammaires, celles de MM. Curtius, Ahrens, Ribbeck, ne les mentionnent même pas. 
D’autres signes, (pour y, Gj pour =, 1 pour +, sont à peu près tombés en désué- 
tude, ainsi que les abréviations on ligatures comme & pour o+, $ pour ov. 
| (2) Epsilôn et upsilôn signifient é mince, u mince (pas, ñ, 6V, mince, ténu). 
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Remarques. — 1° Des vingt-quatre lettres dont se compose cet alphabet, seize 
(es €, 0,1, V3 x, Y; T 6, %, B, U, v, À, p, ©), d'origine phénicienne, passent pour 


Suivant les uns, ces deux noms auraient servi à différencier l’e voyelle de ln 
signe primitif d'aspiration, l’u voyelle de l’u consonne ou F (voir Buttmann, Aus- 
führliche griechische Sprachlehre, $ 2, Rem. 2, p. 12, et W. Ribbeck, Formenlehre 
des attischen Dialekts, $ 2, Rem. 6, p. ?). Suivant d’autres, au contraire, et cette 
hypothèse parait plus vraisemblable, on aurait ainsi distingué l’é et l’u proprement 
dits des diphthongues « (prononcée é), ot (prononcée u, comme aujourd’hui encore 
dans la prononciation nationale des Grecs, et comme, en latin, æ devenu u dans pü- 
nire=pæœna,munire = mæœnia, etc.); sur cette question voir E. À. Schmidt (Bei- 
träge zur Geschichte der Grammatik, 1859, p. 64 et suiv.) et un travail de M. Gust. 
d'Eichthal (De /a prononciation nationale du grec), dans l’ Annuaire de l'Association 
pour l’encouragement des études grecques, 1869, p. 65 et particulièrement p. 90. 
Omicron signifie o petit ou bref (8 puxpév) et éméga o grand ou long (d uéya). 
Prononciation moderne : | 


. Lettres. Prononciation. Noms. - Lettres. . Prononciation, Noms. 
& a : . alpha v n ni 
B Y vita E x xi 
Y gu’ ghamma o 0. omicron 
ô z dhelta Tr p pi 
€ é epsilon e r rhô 
(4 dz zita © («) s sigma 
1 î ita r t taf 
8 th anglais un U i ypsilon 

peu plus fort thita rs f (ph) fi (phi) 

t. i iôta x ch allemand L’h'i 
* k Kappa + ps _ ps 
À ] lamvdha © ô üméga 
[ m mi | " 


Toutefois y devant €, n, t, v se prononce y : ÿévoc = yénoôc; 
* après y ou y se prononce comme gu” (äyxupa == anguira), même d'un mot à 
un autre (rùv xéAnov — 10n” golpôn’); 
z après p ou v se prononce b (réurw = pém’b0), même d’un mot à un autre 
(my xôkiv=tin" bolin”); 
o devant f, y, d, À, 1 v, p, se prononce z (oBévyumt = zrénimi) ; 
r après v se prononce d (névre = pén'dé), même d’un mot à un autre (rv 
tv = tin’ dimin’). | 
Les consonnes doubles se prononcent comme une simple (%oç = alôc). 
at se prononce & (LoUoaœ — moucé”); 
e et ot se prononcent i (AelGes et hef6or — livi); 
av et su se prononcent devant les voyelles et devant B, y, Ô, % 
À, le, V, P, Comme av, ep (aÿpa — avra; sbayyékiov — 
évanguélion) ; devant 6, Ë, x, o, +, p, x, Ÿ, comme af, ef (adtéc 
— aftog, ebyouai=sefc'h'omé). : 


Diphthongues 


ES, 


avoir été introduites en Grèce par Cadmus (d'où leur nom de Cadméennes). Ce 
furent, dit-on, Simonide et Épicharme qui inventèrent les autres (n, w, x, 0, ®, 
&, &, Ÿ) ou en propagèrent l’usage ; en réalité cependant l’n, le & et le 6 sont, comme 
les premières, des lettres phéniciennes (1) (ln était primitivement un simple signe 
d'aspiration analogue à notre =; on l’inscrivait au lieu de l'esprit rude qui a pris 
‘sa place, lorsque ce signe est devenu voyelle). L'alphabet entier, d’abord employé 
par les Ioniens (d’où son nom a/phabet ionique), fut adopté en Attique pour les 
actes officiels après la guerre du Péloponnèse, sous l’archontat d'Euclide (403 avant 

J.-C.). 

2° En outre, l'alphabet grec comprenait, dans le principe, trois autres lettres, 
d’origine phénicienne comme les premières : 

(a) Le Coppa (® = À) disparu comme faisant double nb avec Le x (k) ; 


(6) Le Vau (F = V), appelé aussi Digamma, à cause de sa forme, celle de deux 
gammas superposés, et is conservé dans les textes de provenance éolienne 
et dorienne ; 

(e) Le San ou Sampi (3 —5 ou sc), dont le son s’est confondu avec celui du 
sigma (o). 

Ces trois lettres, en perdant leur valeur de consonnes, se sont maintenues comme 
signes numéraux (voir $ 326, Rem.). | 

Enfin l'étude de la phonétique grecque révèle l'existence d’un ancien son /, 
pour lequel il ne semble pas qu'il y ait jamais eu de caractère spécial (2), et qui 
même était vraisemblablement déjà perdu, lorsque l'écriture commença d’être em- 
ployée (voir $$ 55, 60, 12, 73, etc.). 


$& ®. Observations sur l'écriture et la prononciation de 
ces lettres. — Écriture : 4° le sigma s'écrit « au commencement 
et au milieu des mots : où (foi); éort (il est); ç à la fin : mot 
(ville), même si le mot ainsi terminé se joint, en composition, à 
un autre : eisépyouar (j’entre) ; dicyihio (deux mille). 

8 8. 2° L'1, précédé d’une des voyelles &, e, 0, forme avec 
elles, si elles sont brèves («, s, o), les combinaisons at, et, ou, qui 
rentrent dans la catégorie des diphthongues (88 98 et 47); si elles 
sont longues (&, n, «), on inscrit l sous la voyelle, sans le pro- 
noncer : a, n, w; On l'appelle alors td{a souscrit. Toutefois, si la 


(1) Sur ce point voir Kirchhoff (A), Studien zur Geschichte des griechischen 
Alphabets. 

(2) On pourrait supposer que l’: grec correspondit, dans le principe, de même 
que l’i latin et, aujourd’hui encore, l'i allemand, au double son de l’4 voyelle et de 
l’« consonne (ou j); mais, comme partout où se rencontre lt, on peut lui attri- 
buer la valeur d’un : voyelle, et que d'autre part, dans les mots où l’on retrouve 
la trace certaine d’un }, ce j s’est altéré de diverses manières ou même est tombé, 
on est amené à conclure que le son n'existait déjà plus dans la langue, lorsque 
l'écriture fut employée. | 
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voyelle est majuscule, on le maintient dans l'écriture sans le pro- 
noncer davantage : “Aïônc (Pluton) — Hédés. L 

$ 4. Prononciation. — {° } se prononce gue : yépuv (vieil- 
lard) = guérôn’; yiyas (géant) — gquigaç. Devant x, y, y et &, le y 
se prononce comme v : &yxvpa (ancre) —= ankura; äyyehos (messager) 
— anguélôg ; Xoyyn (lance) = lonke ; sœiyk (sphinx) = Sphinx. 

8 &. 2° € se prononce d3 : &wvn (ceinture) = dzône. | 

8 6. 3° u et v, devant une autre consonne, v à la fin d’un mot, 
se prononcent avec le son plein : ouu6aive (je marche avec) — sum’- 
baïnô ; névre (cing)—=pén'té; SGpov (présent) — déron’. 

87.45 a le son de notre ç : où (foi) = çu; moïoa (muse) = 
mougça ; rôk (ville) = polic. 

$ S. 5° r a le son de notre { dans fanle, même devant toc, te, 
tov, etc. : évavrios (contraire à) — énan'tiôc. 

8 9. 6° 4,0 et ® se prononcent, x comme un simple x : êyre 
(serpent) —ékiç; 8 comme * : 6é0ç (Dieu) — tédçg; 9 comme f : ëq 
(serpent) = ôfic. 

Rem. — Dans le principe, l’aspiration de ces lettres se marquait 
fortement, et on les prononçait comme un x, * ou x suivis chacun 
d'une À qui en demeurait distincte : ék’hiç, l’héôç, op'hic (1). 

& 40. 7° Les combinaisons de voyelles (a, er, o1, etc.) se pro- 
noncent : 


at, comme dans faïence : xal (et) — kaye; 

#, comme dans fhéière : ei (si) — eye; 

ot, comme dans hoyau : poi (& moi) = moye; 

ut, comme uye : vlc (fils) — üyôr ; 

av, comme dans haut : a«ÿô1ç (de nouveau) = autic ; 
eu et ou, comme en français ; 

nv comme ev : xbéov (j'ai grandi) —euxôn'; 

uv Comme ov : wÜrôs (celui-ci) — outôc. 


Avec lou Pu surmontés d’un tréma ($ 21), ces combinaisons se 
prononcent comme en français dans le même cas : raiç (enfant) = 
paic ; pau (doux) —=praüg. 


(1) La prononciation du pk anglais dans le mot shepherd (berger) —=chep" heurd 
peut donner une idée de la manière dont on prononçait le $ grec, et, par suite, 
les deux autres aspirées. 


0 = 


IT. DES DIFFÉRENTS SIGNES EMPLOYÉS DANS L’ÉCRITURE, 


$ 44. Outre les lettres, le système d'écriture, en grec, com- 
prend un certain nombre de signes marquant : 

1° L’aspiration ; — 2° la quantité ; — 3° l’accentua- 
tion ;—4° les divers phénomènes desuppression, de contraec- 
tion ou de désunion des voyelles ; — 5° la ponetuation. 

8 12. I. Signes d’aspiration : esprits. — Toute voyelle 
ou diphthongue initiale est surmontée d’un signe d'aspiration, 
qu’on appelle esprit (spiritus, souffle). | 

$ 48. 11 y a deux sortes d’esprits : 

1° L'esprit rude |”), qui marque une forte aspiration analo- 
gue à celle de l’A dans héros : & (six) = hex ; fpwç (héros) = hérôe. 

2° L'esprit doux (’}, qui marquait une aspiration devenue 
insensible : äxd (hors de) — apo; txw (j'ai) = éké. 

$ 44. Dans les diphthongues, l'esprit se place sur la seconde 
des deux voyelles : aëtds (lui); obroç (celui-ci). 

8 28. Rem. — {1° L'v initial est toujours surmonté de esprit 
rude : ümo (sous); 6ép (sur). 

$ 46. 2° Le p est, comme les voyelles, surmonté d’un esprit : 

Initial, il reçoit l’esprit rude en haut, à sa gauche : fñtwp (ora- 
teur) ; Buôué (rhythme) ; 

(6) Médial et redoublé (op), on le marque d'ordinaire d’un es- 
prit doux sur le premier p, d’un esprit rude sur le second : Iégfos 
(Pyrrhus) ; apfevixôs (masculin) (1). 

S 17. II. Signes de quantité. — Comme en latin, les si- 
gnes de quantité sont : 


« pour les voyelles brèves : "iyw (je conduis) ; 
- pour les voyelles longues : “ümeïs (vous); 
v ou » pour les voyelles communes : "Tuusv ou “tupev (allons). 
Rem. — Ces signes ne sont nécessaires que pour &, &, v, la quantité d’e et d'o 
étant indiquée par l'emploi d’e ou d’n, d’o ou d’w. 
$ 18. Ill. Signes d’accentuation. — Pour marquer l’ac- 


cent tonique ($ 151), le grec emploie trois signes : l'accent aigu ('), 
l'accent grave (‘), l'accent circonflexe (”). 


(1) L'usage des deux esprits sur le double p (pp) tend à tomber en désué- 
tude. 


410" 


(Pour les règles générales de l’accentuation, voir $ 154 et sui- 
vants) (1). | a 

S 19. IV. Signes de suppression, de contraction ou 
de désunion des voyelles ou des diphthongues. 

1° Apostrophe.— Comme en français, l’apostrophe marque 
la suppression d’une voyelle devant une autre voyelle. Cette sup- 
pression peut avoir lieu, soit à la fin, soit au commencement d'un 
mot : voùr’ Eorr (cela est) — voùro Éott; ph ‘yo (que je ne) = uù éyw 
(cf., en latin, bonu’st = bonus est). 

$ 30. 2° Coronis. — Lorsque, au lieu de supprimer l’une des 
deux voyelles, on les combine parune erase (& 430), pour marquer 
cette crase, on inscrit sur la voyelle ou la diphthongue résultant de 
la combinaison un signe semblable à l’esprit doux (”), et qu’on 
appelle coronis (du grec xopevis, petite couronne); ex. : roüvoua (le 
nom) = 1ù ôvouxs; xäyw (eé moi) = xal ëye. | 

S 21. 3° Tréma. — Le tréma est employé, comme en latin 
et en français, pour marquer la diérèse, c’est-à-dire la prononcia- 
tion distincte de deux voyelles consécutives : rats (enfant) = païç ; 
 &tôtos (invisible) = aidiôc. 

$ 22. Rem. — Les anciens grammairiens employaient encore deux signes 
tombés en désuétude : 

(a) La diastole, sorte de virgule (,) pour marquer la séparation de deux mots 
dont la réunion produirait un composé également usité : 8, +1 (ce que), différent 
de ôrt (parce que); | 

(b) l'kyphen (—), pour marquer au contraire la réunion de deux mots qui 


pourraient exister séparément : gt (parce que), différent de 6 tt (ce que). 
Aujourd’hui on se borne à réunir ou séparer les deux mots, suivant le cas. 


$S 238. V. Signes de ponctuation. — Le grec emploie 
aux mêmes usages que nous la virgule, le point, le point d’'excla- 
mation et les guillemets. I] remplace : 4° par le point en haut (:) 
nos deux points et notre point et virgule ; | 

2° Par le point et virgule notre point d'interrogation : xt ëost ; 
(qu'est-ce?). 


(1) Bien que les signes d’accentuation soient en grec les mèmes qu’en français, 
il ne faut pas leur attribuer une valeur semblable : en français, les accents diffé- 
rencient simplement les sons divers d’une même lettre (/onté, élève, tête), mais ils 
n’ont rien de commun avec l’accent tonique proprement dit. Ils affectent souvent 
la syllabe accentuée, par exemple dans bonté, mais souvent aussi ne l’atteignent 
pas (étail), ou en atteignent une autre avec elle (vérité); souvent même le mot 
français n’est surmonté d’aucun accent : aimer, mouvoir, etc, | 
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CHAPITRE II. 


DES SONS. 


8 84. Parmi les sons énumérés plus haut ($ 1), il faut distin- 
guer les voyelles et les consonnes. 


I. VOYELLES. ‘ 
$S 25. Notions préliminaires. 


Classification générale. — Les voyelles sont, en grec comme 
en latin, au nombre de cinq : a, e, o; à; w (ou) (1). 

$ 26. Voyelles brèves ; voyelles longues, — Elles sont 
brèves ou longues : 


brèves, elles s'écrivent : äeotù (ou); 
longues, elles s’écrivent : à n w t ü (2). 


S 27. Voyelles econtractes; voyelles non econtrac- 
tes. — On peut distinguer ces voyelles en contracies et non con- 
tracles : 

4° a, € (n), o (w) sont dites confractes, parce qu’elles ne subsistent 
pas d’ordinaire l’une à côté de l’autre: par exemple, « ne subsiste 
pas à côté de € ni de o; « se contracte en à ($ 86), «o en w 
(8 85); 


2° 1, v sont dites non nitrates, parce qu elles peuvent se com- 


(1) Voir plus loin ($ 30, note) pourquoi nous elassons ainsi les voyelles, contrai- 
rement à l’ordre habituellement suivi dans nos livres classiques. 

(2) L'n et l’w ne sont pas, comme on le voit, des voyelles distinctes des autres, 
mais de simples lettres destinées à figurer spécialement l’e et l’o longs. 11 n’est 
donc pas exact de dire, comme on le fait souvent, qu’il y a sept voyelles en grec, 
pas plus qu'il ne le serait de prétendre qu'il ÿ a en français douze ou quinze voyelles 
sous le prétexte qu’on peut écrire a et d; é, à et é, etc. 
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biner soit entre elles (tv, ut), soit avec «a, e, o (ta, at; te, ets 19, ot5 
ua, œu, etc.). 

$ ®S. Combinaison des voyelles : diphthongues.— La com- 
binaison d’une voyelle non contracte (x, e, o) avec une voyelle con- 
tracte (1, v) produit ce qu’on appelle une diphthongue (dipdoyyos , 
son double) ; les diphthongues, en grec, sont donc : 


at Et ot AU EU OU 


œ (&) n (nt) w (ot) äv nu œu. (CF. S 47 et suiv.) 


Comme on le voit, l’étude des voyelles comprend les voyelles 
proprement dites et les diphthongues. 


Voyelles, 


$ 29. Nature du son des voyelles. — Il faut distinguer dans le - 


son des voyelles : 

41° Le timbre ; 

2° Le degré: 

3° La quantité. 

$ 30. I. Timbre des voyelles. — Le fimbre d’une voyelle 
est clair, aigu ou sourd; les voyelles qui représentent ces trois 
variétés essentielles du son en grec sont : 

Pour le son clair, a; 

Pour le son aigu, :; 

Pour le son sourd, v (prononcé, dans le principe, ov). 

Ces trois voyelles sont seules primitives : e et o ne sont que des 
altérations de l’«, et comme des intermédiaires entre « et: 
d’une part, « et u de l’autre, l’e étant un « moins clair et plus 
aigu , l’o un « moins clair et plus sourd (1). 


(1) Les cinq voyelles forment ainsi une sorte d’échelle de sons, l’a s'élevant 
jusqu'à l’: en passant par l’e, ou descendant jusqu’à l’u (ou) en passant par l'o, 
comme dans la figure suivante : 

L 


YU (ou) 
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$ 81. II. Degré des voyelles : renforcement. — Les 
trois voyelles primitives sont susceptibles de gradation : de leur 
son normal, elles peuvent s’élever, comme les adjectifs s'élèvent . 
du positif au comparatif, à un son complexe. On appelle ce phé- 
nomène renforcement. 

8 8%. Une voyelle est renforcée lorsqu’elle reçoit immédiate- 
ment devant elle un « ; par suite : 

$ 88. 1° « devient ax, d’où, par contraction & ; ex. : parfaits : 
xe-xpäya de xpabw (je crie) ; &-ay-a, de &y-vu-uu (7e brise) ; 

$ 84. 2° t devient «; ex. : «l6-w (je brdle), V/ “0 (bräler). 

Toutefois, le plus souvent, l’« primitif s'étant modifié en e ou 
en o, l’: s’est trouvé renforcé : 

8 85. soit en s — d’où la combinaison et ; ex. : 


nel -w (je persuade), L/ riô (avoir confiance) ; 
Àcix-w (je laisse), V/ Xix (laisser) ; 


On voit pourquoi nous avons adopté pour les voyelles le classement indiqué plus 
haut. 

Du reste, que l’e ni l’o ne soient primitifs, c’est ce que prouve l'étude compa- 
rative du groupe de langues auquel appartient le grec et qui toutes ne possèdent 
pas les voyelles simples € ou o (voir notre Manuel, p. 28 et suiv.). En grec même, 
l'« alterne avec ses équivalents e et o soit dans les dialectes, soit dans la langue 
commune, par exemple : 

a — € dans f&ôoc et Bévôoc (profondeur); 
roérw et le dorien tpärw (Je tourne); 
æ — o dans tétrapec et le dorien téropes (quatre); 
etxoot et le dorien etxartt ou l’éolien Flxurt (vingt). 


Ces sons une fois introduits dans la langue, de grec en a fait l’usage le plus judi- 
cieux pour différencier certains temps de sa conjugaison ou certaines classes de 
mots ; par exemple, dans un grand nombre de verbes dont la racine est en à, il a 
maintenu cette voyelle intacte à l’aoriste second, la modifiant en s au présent, 
en o au parfait ; ex. : | 

toér-w (Je tourne); aor. 2 E-tpar-ov; parf. TÉ-TPOT-Q » 
tpé-w (je nourris); aor. 2 pass. &-Tp&p-nv; parf. act. Té-Tpop-a, 

Ainsi encore, de diverses racines, dont le primitif en à s’est d’ailleurs perdu, le 
grec, dérivant des verbes et des noms, modifie le radical des verbes en s, celui des 


noms en 03 EX. : 
Aéy-eiv (parler); À6y-0ç (parole); 
Séu-erv (bdtir);  G6u-06 (maison). 


(Sur tous ces points voir Manuel pour l'étude des racines, p. 32 et suiv.) 


= Le 
& 86. soit en o — d'où la combinaison «; ex. : 


parfait ré-no16-«, de nelô-w (je persuade), V/ xd; 
parfait Aë-lour-«, de Xeix- (je laisse), / Xx (4). 


8 87. 3° u devient av; ex. : a«b-w (je os, je brûle), V 6 pour 
bc (brüler). 

Toutefois, le plus souvent, l'« s'étant modifié en e ou o, l'u s’est 
trouvé renforcé : | 

_$ 88. soit en s — d’où la combinaison eu; ex. : peuy-w (7e 

fuis), V7 y (fuir); 

8 89. soit en o d’où la combinaison ou; ex. : Aoë-w (7e lave), 
V” À6 (laver) (2). 


$ 40. Rem. — Quelques radicaux de verbes et de noms dont lu primitif est 
devenu, par renforcement, su et ov, ont perdu l'v, de telle sorte que le ou l’o de 
renfort survit seul à la voyelle primitive; ex. : 


riésw (je navigue), pour *mhev-w, et nÀ6-0ç (navigation), pour *rXoU-0ç, 
V/ mÀv (couler); 
nvé-w (je souffle), pour “rvev-w, et nvoñ (souffle), pour “rvou-n 


V/ TW (souffler). 


S 41. II]. Quantité des voyelles. — La quantité d’une 
voyelle résulte de sa durée d’émission plus ou moins longue : on 


(4) lei, comme plus haut (6 80, note), on remarquera que le grec a profité de 
cette variété de formes pour différencier les temps de sa conjugaison ou les dérivés 
d’une même racine par exemple, dans un certain nombre de verbes dont la racine 
est en 1, il a maintenu cette voyelle intacte à l’aoriste second, la renforçant en € 
aü présent (eu), en o au parfait (o:).; ainsi dans les deux verbes cités comme exem- 
ples de la règle : 


-_ Présent Aor, 2 Parfait 
rel0-« E-xt0-0v ré-ro10-@ 
Xeir-w E-AVT-0V Ré-lour-ù 5 


de même encore, pour différencier les verbes et les noms dérivés d’une mème racine, 
il renforce en & les radicaux de verbes, en o les radicaux de noms; ex. : 


auelG-etv (échanger), &uo6-ñ (échange) 
ReiG-euv [épancher), Ao16- (libation). 


(2) Pour l’u comme pour le le renforcement en € (eu) ou en o (ou) correspond, 
dans la conjugaison de certains verbes, à destemps différents ; par exemple le ra- 
dical &vô (venir), conservé à l’aoriste second %Au6-ov (par syncope %A6-ov) et 
au parfait usuel &-fAv6-a, a été renforcé en & (eu) au futur &ked-copau, en ov au 
parfait homérique ef-#10u0-«; 


AN 


admet en général que les voyelles brèves (ü, s, o, t, ü) représentent 
un temps, et les longues (&, n, w, 1, ) le double (1). 

$S 4%. Voyelles brèves. — Les voyelles brèves sont pri- 
mitives ou proviennent de longues affaiblies : 

Elles sont primitives dans véoc (nouveau), déxa (dix), où e et 
o d’une part, e et « de l’autre, se montrent brefs dès l’origine de 
ces deux mots (cf. latin nôvüs, décèm). 

Elles proviennent de longues affaiblies dans les mots comme 
moüca (muse), où l’x représente un ancien &, la finale du nominatif 
singulier, dans les noms de cette déclinaison, ayant d’abord été 
longue. 

$ 48. Voyelles longues. — Les voyelles longues sont pri- 
mitives (2) ou proviennent des brèves correspondantes : 

Elles sont primitives dans les mots comme uñtnp (mére), où : 
ja première voyelle se montre longue dès l'origine connue de ce 
mot (cf. latin mäter) ; 

Elles proviennent de brèves antérieures dans les mots comme 
rucip (père), mékäs (noir), où la dernière voyelle représente 
une brève antérieure conservée aux autres cas : gén. marépos, 
méhävos. 

$ 44. L’allongement des voyelles brèves (3) se produit : 


(1) Comme le et l’o Éotiensent d’un à primitif, de même n et w proviennent 
d’un 4 antérieur, de là les formes parallèles : 


n = : pparhp et ppétwp (membre d'une confrérie) ; 
& = n : éol. et dor. L&Tmno = grec commun pfTrnp (mère); 
finale éol. et dor. täç = finale commune 6 (oeuvétac = .oeuvotns 
majesté) ; 
&= 4 : dor. xpäros —= grec commun zp@tos (premier). 


(2) Du moins elles peuvent être considérées comme telles, dans la mesure des 
textes que nous possédons ; c’est en effet une question jusqu’à présent non résolue 
que de savoir si les longues sont vraiment primitives ou si elles ne proviennent 
pas toujours de brèves antérieures. . | 

(3) Par l'expression « allongement des voyelles brèves », nous entendons simple- 
ment le changement d’une voyelle brève en une voyelle longue. Cette observation 
est nécessaire, quelques grammairiens, mème des plus éminents (v. Curtius, 
Schuigr., 0), regardant comme un.allongement le changement de t en œ, et 
ou ot, celui de v en au, eu, ou. 

Ce sont là deux phénomènes distincts : l'allongement, par sa définition même, 
implique seulement le changement d’une voyëlle brève en une voyelle longue. Si 
le changement a pour résultat l'apparition d’un son de renfort, d’une voyelle auxi- 
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4° par suite d’une contraction ($ 79 et suiv.); ex. : Tiuä = vi- 
pa—e (honore); 

S 48. 2° par compensation, lorsqu'une voyelle soutenue par un 
groupe de deux consonnes perd l’une des deux ou toutes deux; ex.: 


mario (père) = * narep—ç (radic. ruvep—) 
péas (noir) = * pehav-6 ( D  puehav-) 
rs (fout) —* ruvr-ç ( »  ravr-) 


$ 46. 3° par suite d’une transposition dans les racines dont la 
consonne finale se déplace (cf. $ 59) ; ex. : 


Bé—6Xn—xa, parf. act. de Ba-kw (je jette), LV” Bar 
Té-tun-xa, parf, act. de téu—vo (je coupe), V/ veu 


Diphthongues. 


8 4%. Origine des diphlhongues. — Les combinaisons de 
voyelles d’où proviennent les diphthongues ($ 28) peuvent se 
produire : | 

1° entre deux voyelles consécutives, mais primitivement dés- 
unies ; ex. : mais (enfant) —= räïx ; … 

& as. 2° entre deux voyelles primitivement éloignées l’une de 
l’autre et postérieurement rapprochées (8$ 60 et 61); ex. : 


xtelvo (7e fue) = * xtev—tw, L/ xtev 
phetow (je détruis) = * p0ep—uw, L/ 50ep 


$ 49. 3° entre deux voyelles dont l’une n'appartient pas au 
mot primitif et provient : 

soit d’une RLnoe à une consonne tombée ($$ 116, 118, 
119, 120, etc.) ; ex. 


rueis (plaçant) —= * xibeve 
Gtdouc (donnant) — * Gidove 


soit d’une addition par renforcement ($$ 34 et suiv.), ex. : 


Acirw (Je laisse), v/ Xix 
pevye (Je fuis), V7 qùy 


liaire qui s'ajoute à la voyelle primitive pour former avec elle une diphthongue, 
seulement alors ce n’est plus un simple allongement, mais un renforcement. 


PR ie 


II. Consonnes. 


$ 80. Classificalion générale. — Les consonnes grecques se 
répartissent en trois classes : muettes, liquides et sif- 
flante. 

$ #1. Les muettes se subdivisent, suivant la nature de l'or- 
gane qui les produit, en trois groupes : 


gutturales x Y +} 
dentales T Ô 9 
labiales r  $P 9 


$ 8%. Chacun de ces groupes comprend : 


une forte X T 
une douce Y} © B 
une aspirée , 6 9 
Rem. 4° sur la valeur du y devant une autre gutturale, voir $ 4. 
2 Sur la valeur des aspirées, voir $ 9, Rem. 
$ 88. Les liquides : À & v p 
S 54. La sifflante : 5 (c). 
$ 85. Rem. Dans ce classement ne figurent pas les trois con- 
sonnes &, &, +, dites lettres doubles, parce qu’elles repré- 
sentent chacune, par abréviation, une combinaison de deux con- 
sonnes simples, savoir : 


6 —= 60, Yÿ], 0] 
E— xs (y, 4e) 
ns (fs, y) 
toutefois € équivaut quelquefois à un son simple, l’ancien j (8 1, 
Rem. 2°); ex. : &uyd; (joug) — lat. jugum. 
8 56. On appelle semi-voyelles, parce qu’elles se transfor- 
ment facilement en voyelles, les anciennes consonnes j et F ($ 1, 
Rem. 2; cf. 8 60, 61, etc.). 


$ 87. Le tableau suivant résume toutes les indications qui pré- 
cèdent : 


VOYELLES. 
em, 
contractes . non-contractes 
brèves à (e, o) 4 ÿ 
longues. à (nr, w}. t, 
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CONSONNES. 
A —  ——— 
fortes douces aspirées | 
gutturales x y x 
Muettes ! dentales T Ô ô 
labiales T B p 
Liquides À me v P 
Sifflante : c («) 
Lettres doubles 6, Es Ÿ 
Anciennes semi-voyelles jh F. 


CHAPITRE III. 


MODIFICATIONS PHONIQUES. 


S 88. Par suite de leur voisinage dans le corps des mots les 
sons se modifient de diverses manières : ils peuvent se déplacer, 
s’altérer, se perdre ou s’accroître de sons auxiliaires. 


l. Déplacement des sons (métathèse). 


$ 59. Déplacement des consonnes. — Les consonnes 
qui se déplacent quelquefois sont : 
4° Les liquides (à, 1, v, o); ex. : 


V” Bax et Ban (jeter): prés. Bél-w; parf. Bé-6An-xx 
V/ veu et run (couper) : D  véu-vw; »  Té-tun-xx 
V” 6äv et 0vn (mourir) : aor. 2 &-Gav-ov; prés. 0vA-oxu 

LV” 6op et 6pw (sauter) : »  EGop-ov;s »  Opu-cxw 


Rem. Par suite de ce déplacement, la voyelle de la racine de- 
vient ordinairement longue : fé-Bln-x«, etc. (cf. 8 46); quelquefois 
cependant elle reste brève; ex. : | 


v” 6äp et 6px (éére foré) : Gäp-coc et 0p&-coç (hardiesse). 
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$ 606. 2° les semi-voyelles (j et F): 
le j dans les catégories de mots suivantes : 


noms en œwvæ, etva, oùva : péhaive (noîre) — * mehav-1a (* mehav-ja) 
) » œpa, ep, otpa : oteipa (séérile) — * otep-ta (* ovep-ja) * 
D D elvov : GjLEVOY een = * duev-wov (* éev-juv) 
D D etpov : Xlpuv (pire) = * xcp-1wv (* yep-jwv) 
verbes en etxw : meixu (je peigne) — * rex-uo (* nex-ju) 
D» eu : épeilw (je dois) — * 8pek-u (*épe)-jw) 
D D» evo : xtelvo (7e fue) — * xrev-10 (* xtev-jw) 


» » etpo : pelpu (je détruits) — *p0ep-10 (*p0e0-je) 
$ 62. le F, plus rarement, après p; ex. : 


veüpoy (nerf), pour * vsFoov — * vepFov 
poét. maüpos (petit), pour * raFpoç = * rupFoç 


$@6?. Déplacement de Faspiration.—L'aspiration peut 
également se déplacer lorsqu'une racine commence par une 
voyelle ou un et finit par une aspirée; si cette dernière est sui- 
vie de 5, sou p, l’aspiration se reporte sur la lettre initiale qui 
prend dès lors l'esprit rude, si c’est une voyelle, et se change 
en 6, si c’est un +; ex. : 


LV” y tu, fut. de êxw (J'ai) 

ôpépu, fut. de tpép-w (je nourris) 
LV” vpep Opex-rrp (nourricier) 

6péu-ua (nourriture) 
V7 tpex Opétouar, fut. de rpéx-w (je cours) 


Radic. spry-  6ptf, gén. tpry-06 (cheveu). 


Il. Altération des sons. 


(Assimilation, dissimilation, contraction, amollissement,) 


$ 63. Les principaux changements des sons en contact dans 
le corps d'un mot sont : 

1° l'assimilation ; 

2° la dissimilation ; 

3° la contraetion ; 

4 une sorte lement Lo à certaines con 
sonnes, 


& 
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S 4. Assimilation. 


$ 64. Définition.—On dit qu’une consonne est assimilée, lors- 
qu’elle devient identique à une consonne voisine ; ex. : ouy-yevñs 
(parent) pour * suv-yevns, ou simplement compatible avec cette 
consonne, c’est-à-dire de même catégorie ou de même ordre : 

De même catégorie (gutturale, si sa voisine est gutturale ; 
dentale, si elle est He etc.), ex. : oûyypovos (contemporain) 
= * cuv-ypovos ; 

de même ordre si sa voisine est forte; douce, si elle 
est douce, etc.) ; ex. : kextoc (dif) —= * hey-toc, L/ den 

S 65. Modes EAP Sn : assimilation directe 
ou inverse. — L'assimilation est directe, lorsque c’est la pre- 
mière des deux consonnes qui est assimilée par la seconde, ce 
qui est le mode habituel d’assimilation (ouy-yevhs, Aex-vos). 

8 66. Elle est inverse, lorsque c’est la seconde qui est assimi- 
lée par la première, ce qui arrive rarement; ex. : &Xhoc (autre) 
= * aÀ-jos (CF. & 73). 

8 67. Assimilation de la première consonne par 
la seconde, — Selon que la seconde est une muetie, une li- 
quide ou la sifflante, l’assimilation se produit comme il suit : 

Muettes. Les muettes ne s’assimilent la consonne précédente que 
si c’est une muette également ou un v. 

Si c'est une muette, la règle est que, de deux muettes con- 
sécutives, la seconde veut toujours devant elle une muette de 
mêrue ordre (forte, douce ou aspirée) ; par suite : 


yT ) devien-| L/ Àey  Aéy-w (je dis) — Àex-vos (dit) 

xe nent xr (17 Gex Géx-ouar (je reçois) — Gex-xôs (reçu) 

Br | — pr (V7 Àa6 Aau6-ave (je prends) = Xnr-T (pris) 

pT LV ypxp yoäp-w (j'écris) = ypan-ros (écrit) 

xd 5 êx=Tu (huil) — 8y-Êoos (huitième) 

{0 L | LV” Boex Bpéx-w (je mouille) = Bpéy-ôrv (en mouillant) 
nÿ | 85 ëx-va (sept) — E6-Gouos (sep{ième) 
oÿ | OU youp yop-w (j'écris) — ypa6-ônv (en écrivant) 

x9) | (17 x  Oeix-vuut (je montre) —Gey-0ñoomat (fut. pass.) 
0) Fly Aey Xéy-w (7e dis) = Xey-Bfoouar (fut. pass.) 
rÔ) _ V/ Am  Acim-w (7e laisse) — Aeip-ôñoouxt (fut. pass.) 
80 | Sd } V/ Àa6 Âau6-avo(jeprends) —Xng-6noomat (fut. pass.). 


— 9 — 


$S 68. Si c’est un v, ce v 

Reste devant les dentales : ouv-rlônu (je compose) ; èv-Geñs (qui 
manque de) ; ouv-0ecs (réunion), de oév (avec) et èv (dans) ; 

Se change en y devant les gutturales : ouy-xahëw (Je convoque) ; 
cuy-yevis (parent), oùy-xpovos (contemporain), ouy-Eéw (je polis 
avec) ; 

Se change en K devant les labiales : £u-retpoç (expérimenté); ouu- 
6aAw (je compare); oûu-puvos (dont la vaix est d'accord) ; ëu- 
Yuyos (animé). 

$ 69. Liquides. — Le À et le b s’assimilent la consonne pré- 
cédente, quand c’est un v : &-hsire (je laisse en arrière), ovÿ-birtw 
(je jette avec) ; 

& 30. Le x s’assimile 

le v : Eu-uévo (je reste dans); 

les muettes, qu’il change : 


les gultu- (17 mhex mhëx-w (je plie) 


parf. pass. ménhey-pur 
rales en + (v4 dex  déy-ouat (je reçois) | 


D  Ôé-dey-uat 


L/ évur dvur-w (j’achève) = D»  Avua-uat 
les den- Su (7 EE ; 
alone V7 Quÿ  detô-w (7e trompe) — »  2-Wevo-uot 
V/ m0  meib-w (7e persuade) — D  TÉ-TELO-HAL 
Les ([p/ sur +ür-rw (7e frappe) — D TÉ-TUU-UUL 
labiales {1/7 016  vpi6-w (je broie) — D TÉ-TPI-Hat 
enm (1 yoap ypépu (j'écris) — D ‘Yé-YPau-uat 


Exc. — Ne sont pas assimilés le x de la préposition &x (hors de), 
la gutturale ou dentale de quelques mots : &x-uñ (pointe), èper-us 
(rame, 5-ev (nous savons), à côLé de io-pev, etc. 

S 32. Sifflante. — Le 5 s’assimile : 

le v : ouo-cireiv (manger avec) ; 

les muettes, qu’il transforme diversement, suivant qu’il est pri- 
mitif ou qu’il représente un ancien j : 

primitif, il réduit | 
LV” Ou Gelx-vuut (je montre) — dellw  (* Getx-cuw) 

Aey Aéy-w (Je dis) — Xéw  (FAex-0w) 
LV” Gex Géx-opar (je reçois) — difouar (* dex-comat) 
les {[p/ Tux 7üx-tw (je frappe) — vébw  (*rux-ou) 
labiales | L' tp6 tplé-w (je broie)  — splbo  (*rpir-cu) 
au x = 


les guttu- 
rales au x 


LV yoxp yeép-w (J'écris) yedo (* YeaT-cw) 


Sur les dentales devant o, voir $ 110. 
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$ 2%. Représentant d’un ancien 7, il s’assimile diversement les 
gutturales et les dentales qui se combinent avec le j de manière 
à produire : 

soit co, d’où les noms en cooc, cou, couv et les verbes en cou 
(ces combinaisèns équivalant à une gutturale ou dentale suivie 
des suffixes ouv, ca, 06, cw pour jwv, ja, jos, jw) ; ex. 


= x6 (xj)L7 x :  Hxeuora (le moins) — Ÿo-cuv (moindre) 
Go —yo(yj)L  rouy : roüy-06 (action) —= rpao-cw (Je fais) 


—=Y%o(yj)v” ay : Éhay-ôc (petit)  — ËÂdo-cwv (moindre) 
= (ri)  dpet : épér-nc (rameur) — ëépéa-cw (je rame) 
= 00 (8j) Rad. xopud : xdpu-6 (casque) — xopüs-cu (j’arme d’un 
casque). 


soit &, d’où les noms en &os, Ca, Cuv et les verbes en {w; ex. : 


*#reû-jos (moûc, woû-06, pied) 
*quy-je, L/ quy 

+6kty-juwv (8A(Yos, petit) 

*oiuwy-je (oiuwyn, gémissement) 
*o410-jw (oxiô-n, fente) 
*vouat-jw (ôvoux, évéuar-0ç, nom) 


rekos (piéion) 

outa (fuite) 

8MÇov (moindre) 
oiuwbw (je gémis) 
sxitw (Je fends) 
vouaçuw (je nomme) 


HEURE 


Rem. — Dans le dialecte attique, le oo de ces combinaisons est 
représenté par rt dans les mots dont la racine se termine par ne 
gutturale : rpdriw, ftrwv, Aarrov. 

S 23. Assimilation de La seconde censonne par la 
première. — Cette assimilation n’a lieu que si la seconde con- 
sonne est un ?, et la première une liquide; ex. : 


LV pal pak-a (fout à fait) — uäk-lov, pour *ua-jov (plus) 
LV dyyeh dyyed-0c Si 6 ou —= dyyél-kw, pour *äàyyel-jw (j'an- 
nonce). 


S 2. Dissimilation. 


8 34. Définition. — Au lieu d’identifier les sons l’euphonie 
exige parfois qu'ils se différencient; ex, : &-xelo-0nv (pour * ëteu0- 
6nv), aor. pass. de xe{6-w (je persuade) : c'est ce qu’on appelle dis- 
similation. 

82%. Modes de dissimilation, — La dissimilation se produit : 


4° Lorsque deux dentales se suivent ; dans ce cas, la première 
‘ se change en ç ; ex. : 


Radic. dvôr- (ävér-w, j'achève) — ävua-rôs (achevé) 
V” 58 (peb-w, je trompe) — E-Weus-rai (3° sg. parf. pass.) 
V4 ni0- (xelô-, je persuade) — ë-melo-ônv (aor. pass.) 


$ 36. 2° Lorsque deux syllabes de suite commencent par une 
aspirée ; dans ce cas l’une des aspirées, tantôt la première, tantôt 
la seconde, se change en forte : 

la première dans les radicaux redoublés ; ex. : 


= prés. ti-On-u1 (pour *61-0n-ur) 
V7 0e- (poser) | parf, té-ber-xx ( »  #*0e-Oer-xa) 


et aux deux aoristes passifs : 


V” 6e ëxé-ûnv (pour *ë-6e-nv), de vi-ôn-u (je pose) 
LV” Ou &-ré-Gnv ( »  *2-u-Onv), de Gw (je sacrifie) 


& 7. la seconde, dans la désinence mc (pour 6nût), à l’impé- 
ratif aoriste passif ; ex. : | 


X6-On-7 (pour * Au-On-t1), de kü-w (je délie). 


Exc. — Font exception l’adverbe mavrayéôev (de toutes parts), le composé 6pwo- 
ôñpas (oiseleur) et quelques autres mots. 


8 38. 3 lorsque le redoublement porte sur une syllabe com- 
mençant par deux consonnes; dans ce cas, on supprime la se- 
conde des deux consonnes au redoublement ; ex. : 


LV youp (vpép-w, J'écris) : parf. yé-ypap-a (pour *ype-vpap-a); 
V' yet (xpi-w, j'oins) : »  xé-yprua( D»  *xpe-xpt-xa); 
V' ota : prés. Î-orn-u, je place (*ot- orn-qu, * oxl-orn-ui). 


| 8 3. Contraction. 


$ 39. Définition, — La contraction consiste dans le resserre- 
ment de deux voyelles juxtaposées soit en une voyelle, soit en 
une diphthongue ; ex. : qiéw (j'aime) devient qu& ; pilee (aime) 
= pihet. 

$ So. Modes de contraction. — La contraction se produit : 

4e par un simple accouplement des deux voyelles ; ex. : mai 
(enfant) = nés ; oùs (brebis) = À; | : 


# 


Et) ve 


$ 82. 2° par une combinaison des deux sons qui se fondent en 
un : on peut réduire à quelques lois générales toutes les règles 
qui se rapportent à ce mode de contraction, suivant que les 
deux voyelles contractées sont ou ne sont pas semblables : 

: $ 8%. Combinaison de voyelles semblables. — Elles 
se modifient diversement, suivant qu'elles sont brèves ou longues 
ou que la seconde appartient à une diphthongue : : 

Si elles sont brèves toutes deux, àà et se changent en une 
voyelle longue (&, 1), ee et co en une diphthongue (er, ov) (1); ex. : 
& xépaa = xépa (nom plur. de XÉPXG, COTNE) 

T nopri = môpre (dat. sg. de wôpriç, génisse) | 
ee —œet pie = pie (aime) | 
00 — où Ônldomev — OnAoduev (nous montrons 

$ 88. Si l’une de ces deux voyelles est longue (en, ne, ow), c’est 

loujours cetle longue qui domine ; ex. : | 
en — n puënte — quite (que vous aimiez) | 
ne = n ÜAñeooa — Ü)ÿooa (fém. de bre, couvert de bois) 
O6 — w ÔnAow — ÔnÀo (je montre) 

$ 84. Si la seconde appartient à une diphthongue (ee, oo, 

oou), c'est loujours cette diphthongue qui domine; ex. : 
cer — ee quéer — piheï (i] aime) ‘ 
oo — ot  ÔnAdomut — noie (que je montrasse) 
oou == ou ÔnÂdou — Énhoù (sois montré) 

$ 85. Combinaison de voyelles dissemblables. — 
Un peut réduire à deux règles générales toutes les règles particu- 
lières de cette série : 

4° Dans lous les groupes où se trouve le son o (0, w), c’est ce son 
qui domine ; ex. : | | 


W Tipdouev == Tüpev (nous honorons) 


ao — 
Gw — w Tuyau. twù (j'honore) 
atol * = aiôdx — aid& (acc. sg. de aiôws, pudeur) 
wx — & fpox — fow (acc. sg. de fpus, héros) . 
at — w Tipaomm — riuüut (puissé-je honorer) . 
\ au = w vriudou — riuû (sois honoré) 


D 

(1) Je ne mentionne que les combinaisons vraiment usuelles; par exemple : 

w£, wo: ue se contractent pas en général (fpwe nomin. duel, fpwog gén. sg. de 
hpwc, héros), vu ne se rencontre pas. | 
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ou quhéouev — puhoduey (nous aimons) 
w  quéw = qG (j'aime) 


08 == ou no — Ofhou (montre) 
on — w ÔnAdnte — ÔnAdre (que vous montriez) 
nd ot OnAënç — Ônhoïç (que lu montres) 
eo — ot quo — pihoïu (que j'aimasse) 
nu —= ou quAéou == quaoû (sois aimé) 
_ — ot ÔnAdex — Ônhois (£u montres) 
[= ov ofvoers — oivoës (vineux) 
\ gou — où Onhdousr — Snhodor (ils montrent) 


Exc.— L'adjectif änAdoç — éxhoës (simple) contracte en « la com- 
binaison o« au pluriel neutre (âtAda — är&), et en « la combi- 
naison out au pluriel féminin (@rAdai=— drhai). 

8 86. 2° Dans tous les groupes où ne se trouve pas le son o 
(o, w), c’est la voyelle placée la première qui domine, savoir : 

La voyelle « dans : 


ue — a via == viua (honore) 

an — a tvudnte — rvuûre (que vous honoriez) 
en == @ viuan — viuëç (que fu honores) 

et = q vide — Tu ({w honores) 


8 87. La voyelle e (e, n) dans: 
n  Ghnôéx — an0n (acc, sg. de &Anô%—, vrai) 


Flæe Baoihéaç — faoueïs (acc. pl. de Baoikeu, roi) 
eat = 17 *huea = }Üôn (fu es délié) 
nu —= n hui — Àôn (que tu sois délié) 


$ 88. Rem. — Eu se contracte en et dans le dialecte attique : “Ave == Ave ; 
ce mode de contraction a passé dans la langue commune pour les trois formes : 
ote (tu penses) = *oteu, “oleca (de otoua) 
Bovaet ({u veux) — "Boule, “Boueoar (de Bogiowor) 
Over (tu verras) = "dYea, “ôYeoa (de 6Youau) 


$ 89. La voyelle : dans : 


ta nôpriug —= roptis, ACC. pl. 


nôprieg == Hoptis, NOM. pl. 


ei ce! 


| de répric (génisse) 


EE = 


$ 80. La voyelle v dans : 


œs 
EG 


ixbus, acc. pl. 


10 
; ixôù, nom. pl. 


0 de iy06ç (poisson) 


H | 


0 iy0u 
= 93, A7 
ù ty60 
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$ 91. Remarques générales sur la contraction. — La contraction n’a jamais lieu 
dans les groupes de motssuivants, où les deux voyelles étaient primitivement sépa- 
rées par un F : | 

Verbes en ew ou aé (mé-w, je navigue, mnvé-w, Je souffle, xhäw, je 
pleure,etc.) énumérés plus loin ($$ 40 et 107); 

$ 92. Substantifs ou adjectifs en ooç ou on, de même origine : xX60ç (navi- 
gation), 606 (rapide), nvon (souffle) ($S 40 et 107); 

$ 93. Quelques mots particuliers : adjectifs npäoc, tpaëta, mpa (doux); véoc 
(nouveau) ; nom de nombre évvéa (neuf), etc. 


$ 84. La combinaison ew ne se contracte pas dans la décli- 
naison des noms attiques (évwyeuwv, salle d manger), au génitif sin- 
gulier homérique en ew des noms en ns (HnAnidôcw, de IInAntaôns, 
fils de Pélée); au génitif singulier et pluriel des noms en w, eue 
(rdkews, nôsuv, de ré, ville); toutefois le ne compte pas dans la 
prononciation, comme le prouve l'accentuation reculée jusqu'à 
l’antépénultième. | 

8 9%. Sur l'allongement résultant de la contraction, voir SS 44, 
19 et suiv. 

8 86. Sur le mode particulier de contraction appelé crase, voir 
8$ 130 et 131. 


S 4. Amollissement de certaines consonnes. 


8 97. Les consonnes qui subissent cette sorte d'altération sont 
les dentales + et 0, la sifflante et les deux anciennes semi-voyelles 
(Jet F). 

S 88. Cet amollissement se produit : 

4° Par un changement en voyelle (voealisation). Ce mode 
d’altération est propre au J et au F, le J se transformant en t et 
le F en v; ex. : 


h0=-iuv = *fô-juv (cparat. de dc, agréable) 
vab-s (vaisseau) = *vaF-< (rad. vaF-) 


Rem, — Sur le changement de F en v après une transposition, 
voir $ 64. 

S #9. 2° Par un changement en « (amsibilation); ce mode 
d’altération est propre aux dentales + et 0 et au 7; ex. : 

+ devient 


devant une voyelle : ob, a0ÿ, cé (£oi) = dorien rÿ, éolien ot 
G'A(LEpOV (aujourd’hui) = altique rApepov 
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recoüpar (fut.), Étecov (aor.) = L/ rer (ri-nr-w, 
je lombe) 


surtout devant  : yepouaia et yepovtiu (vieillesse) 
| rhoÿctos et dorien xAoûtios (riche) 
Adouar == }bovrt (ils délient) 
Ôldwoi— Sôwrt (il donne) 


at lorsqu'il devient finale : 
/ xépas Con = *xbour (rad. par) 
xp (vers) = *mpor (poét, xoot-i) 


8 406. 9 devient o, lorsqu'il est final, par exemple à l’impératif 
or. 2 act.) des quatre verbes (cf. 8 113) : 


Vorn-u (je place) impér. a. 2. ord-ç (pour *ota-tr) 


ri-On-ur (je pose) » QE ( »  *6e-0) 
Ôt-Gw-ur (je donne) n 86e ( »  *36-61) 
Exw (j'ai) | » CkÉ— ( D oxe-di), 


8 401. j devient o dans les noms en ou, oox, oooç, couv, et dans 
les verbes en ocw ; ex, : 


rüca (pour *ravr-où, “ravr-ju ), fém. de n& ({out), rad. ravr- 
Adouau (pour *Avovr-ca, *Auovr-ja),| »  » Aüwv (défiant) » Auovr- 


Sur les noms en ocx, ccocç, cowv, et les verbes en cou et leurs 
équivalents attiques rte, rvoç, rruv, trw, voir $ 72 et Rem. 
$ 4102. 3° Par le changement d’un son articulé en une simple 
aspiration (aspiration); ce mode d’altération est propre au s 
et au Finitials ; ex. : 
s se change en esprit rude : 
oùç et Üç (sanglier) 
Cornu (je place) = *or-orn-ut LV” ova 
F se change en esprit doux: 
elxoot (vingt) = dorien Feixur, éolien Fixurr 
ou en esprit rude : | 


Ésrepoc (soir) = *F eOTEpO (lat. vesper) 
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III. Chute de lettres. 
(Aphérèse, Syncope, Apocope.) 


8 168. Certaines lettres, voyelles et surtout consonnes, tom- 
bent facilement, les voyelles quand elles se sont assourdies, ex. : 
86-ç (pour 6-8), impér. aor. 2 de ôt-Gw-u (je donne); les conson- 
nes, lorsqu’elles sont incompatibles avec une consonne voisine 
comme le à devant le o; ex. : Aaund-ç (lampe) — “huuraô-ç (rad. 
Aapraë-). 

La chute de ces lettres est plus ou moins fréquente, suivant 
qu'elles sont initiales, médiales ou finales. 

8 164. I. Chute des lettres initiales (aphérèse). — 
Les lettresinitiales ne tombent presque jamais : aix pour yaix 
(terre), el6w pour Aei6w (je répands), sont des formes rares et ex- 
ceptionnelles. 

$ 105. Il. Chute des lettres médiales (syneepe). Li 
syncope est beaucoup plus fréquente; elle peut porter : 

4° Sur une voyelle entre deux consonnes; la seule qui tombe 
d'ordinaire est ls : | 

Dans quelques verbes dont la racine est redoublée; ex. : 


yé- your (je nais), pour “yi-yev-o-pat, L/ yev; 
ri-rt-0 (je tombe), pour *ri-xet-w, L/ ner. 


Dans le radical des noms en np (rad. ep-), à certains cas 
(cf. & 173, 221 et 222); ex. : 


ratp-6ç (pOur ratép-o6), gén. de rarnp (père), rad. rurep-. 


$ 108. 2° Sur une consonne entre deux voyelles ; celles qui tom- 
bent le plus facilement sont : 
Le v, à certains cas des comparatifs en wv, ovos; ex. : 


acc. sg. melçova, d’où peitou, meltuw 
Ho An gran) acc. pl. peitovac, d’où melçouc, peltous 


$ 10%. Le F dans les verbes en sw, aw (mlëw, xkdw), et dans 
les noms en ooç, on (xAd06, xvoñ), déjà mentionnés ($$ 40 et 91), et 
dans quelques autres mots : ex. : 


dic (brebis) = *èFi (lat. ovis) 
évvéa (neuf) —= *évveFa (lat. novem) 


— 99 — 
$ 2108. Surtout le o; par exemple : 


Dans la déclinaison de noms contractes en ns, ouç et en oç, ous 
(radical commun £6-) : 


rad. &An0eo- (vrai), gén. &An0oùc (bé, de-*&\n0:5-05) 
rad. yeveo- (naissance), gén. yévouc (yéveos, de *yevec-o6) 


Aux secondes personnes du singulier, dans les temps du passif et 
du moyen : 


en n eut, sou ÀUn (fu es délié) — *Aveor, lueur 
en ou—co, eco  éAvou (éu élais délié) — *êhuso, *êkueco . - 
en w —uo, «co  ÉAbow (fu le délias)=—= "éhuouo, *Auouoo 


8 409. 3° Sur une consonne appartenant à un groupe de con- 
sonnes; celles qui ne se maintiennent pas d'ordinaire devant cer- 
taines autres sont : 

$ 240. Les dentales (r, à, 0) | 


devant les gutiurales (x, y; %) : 


fvuxx (pour *ävur-xa)  parf, de évér-w ( j'achève) 
dpeuxe (pour *épeuS-xa) » » Weüdw (je trompe) 
rérexx (pour *reme0-xe) >» » nelë-w (je persuade) 


Devant le o, au datif pluriel : 


coast (pour *owuxr-ot) de cüux, cwuat-o (corps) 
Aaurd-or (pour *auräd-oi) de laprd-, Aauréd-0s (lampe) 
xépu-ct (pour *xopub-at) de xôpus, _xépub-0ç (casque) 


Aux futurs en cw OU coma, aux aoristes en ca Ou c«unv, dans di- 
verses formes du parfait passif : 


&vé=cw (pour *évur-cw) de &vôr-w (7 achève) . 
éonev-ca (pour *é-creud-ca) de oxs5-w (je m "empresse) . 
mé-ne-cur (pour Ÿre-reb-cat) de meô-w (je persuade) 


& 224. Le v, devant les muettes, dans les composés de év- 
négatif : d-yvworos (inconnu); &-dimos (injusie) ; &-6h46%ç (inof- 
fensif); et devant ox, or, &, dans les composés de oûv (avec) : 
au-axeudteiv (préparer avec); oû-srnua (assemblage); üuyos (accouplé 
avec). 

Rem. — Sur le v devant s au datif pluriel, voir $ 118, et Except. 
1°; cf. S 248, 3°. | | 
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8 442. Le o devant un autre o, au datif pluriel ; ex. : 


&Anôé-ot (pour *&Anbeo-e1) de &Anôñs (vrai) rad. &An6eo- 
yéve-ot (pour Yyevea-o1) de yévos (naissance) rad. yevec- 


et au futur du verbe elul (je suis), V/ è : -co-uat (pour #o-couat). 


Rem. — Sur le o« devant un autre o à la fin d’un mot, voir $ 121. 
Le « tombe encore devant le 0 des combinaisons ro0, Bo0, 06, 
. qui se réduisent à #6; ex. : 


rerüp-0ar (pour Yrerur-oûa) de téx-tw (je frappe) V/ sur 
si-Xfo-0ut (pour *et-.n6-cûu) de Aau6-avw (je prends) V/ Àa6 
yé-yeap-0e (pour *ye-ypup-08e) de ÿpép-w (J'écris)  L/ ypayp 


$ 418. II. Chute des lettres finales (apocope). — 
Les lettres finales n’étant soutenues par aucune autre tombent fa- 
cilement; par exemple : , 

Voyelles. — L’« dans quelques mots poétiques : &p (certes), pour 
dpa; nép (auprès de), pour mapd. 

Surtout l'1 (cf. S 400) : 


@6-ç (pour *6e-6:) impér. a. 2 (2 sg.) de +i-6n-u (7e place) 
86-< (pour “do-8:) impér. a. 2 (2 sg.) de ôl-ôw-ur (je donne) 


$S A4. Consonnes. — Le grec ne souffre, à la fin des mots, 
que p (éñtwp), s ou ses composés £, 4 (Aauna-ç, lampe; &&, hors de; 
phép, veine), et v ( ELnv, grec). 

Rem. — Il faut y joindre, par exception, x dans les deux mots 
êx (hors de) et oùx (non) avec son aspirée y dans la forme oùy. 

Toutes les autres consonnes tombent ou se transforment ; elles 
tombent comme | 


le x : yüver (0 femme !) pour *uvaux, de yÜvn, yévax-06; 
le + : côua (corps), pour *owuar (gén. cuLar-oc) 5 
p£A (miel), pour “nel (gén. péku-06) ; 


et dans les groupes vr et xt; ex. : 


vr : yépov (pour “yepor), voc. de yépuv (vieillard), radic. yepovt- À : 
xapiev (pour *xapuvr), nom. n. de yapieiç (gracieux), radic. 
XXPLEVT= ; 
Avov (pour *\vovr), nom. n. de Avwv (déliant), rad. Avovr- : 
Aoav (pour *“âcavr), 3 pl. impf. de ii (je suis) ; cf, lat. erant; 
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xt: yaha (lait), pour *yahuxr (gén. yæhuxt-06) ; 
va (6 prince!) pour *ävaxr (gén. dvaxt-oç), voc. de ävaë. 


Elles se transforment comme le x et le 6 en ç dans xépas, 0Éç, etc. 
(8S 99 et 100; cf. S 172). 

$ 425. Rem. — Quelques mots ont perdu leur syllabe finale 
composée d’une consonne et d’une voyelle : &6 pour düux (mai- 
son), xpi pour xp1ôñ (orge), et, dans la conjugaison, la finale mu 
(4 sg. des temps principaux) : Adw (7e délie) pour *Aw-u. 

$ 116. Chute de lettres avec compensation. — Dans 
les exemples précédents, les lettres tombent sans que le mot soit 
autrement modifié ; mais il arrive souvent que la chute d’une con- 
sonne est compensée soit par un allongement prosodique, soit par 
un changement en diphthongue de la voyelle précédente ; ce phé- 
nomène de compensation donne lieu aux règles suivantes : 

8 247. I. Devant vo, vro, vôo, vi, combinaisons qui se rédui- 
sent, soit à v, soit à o, la voyelle se transforme diversement, sui- 
vant qu’elle est soit a, 1, v, soit « ou o : 

«, t, v, deviennent ordinairement longs ; ex. : 


uéhas (noir) = *ushav-< (rad. mehav-); 

nä-< (fout) = *ravr-< (rad. mavr-); 

ôt-ç (amas de sable) —"Guv-< (rad. 6tv-); 

Geuxvd-s (montrant) = Yôeuxvuvr-< (rad. Gerxvuvr-). 


Rem. — Les noms dont le radical est en v8 ont le nominatif en v-ç (pour v8-c) ; 
ex. : EAuiv-ç (ver), rad. EAuvô ; mais au datif pluriel le y tombe suivant la règle, et, 
par suite, la voyelle précédente devient longue : EAut-01. 


$ 148. « et o deviennent tantôt longs, tantôt diphthongues : 
Médials, ils se changent toujours en diphthongues, + en «, 
o en ou; ex, : 


œu-Oeïor (ils placent) = *x{bevor (pour *riBevrr); 
Aubeïica (ayant été déliée) — “Auwtevrox (pour Avôevrja) ; 

e = 1 {omelow (je répandrai) ="omivècu (fut. de orévd-w, jerépands); 
meloouar (je souffrirai) — *revôcouu (fut. de résyw, je 


souffre). | 


Abouot (ils délient) — “Avovar (pour *Avovu) 
o=—= ov | AGouat = vovra:, dat. pl. de Adwv (déliant), rad. Avovr- 
Abousaz="}Auovteu, fém. nom.sg: de Avwv (déliant), rad. Avovr-cu 
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Exc. — de ve se réduit à o sans qu’il y ait d'ordinaire compen- 
sation, au datif pluriel (cf. $$, 218, 3° et 411); ex. : 


Oaluo-or (pour *oxmmov- ot), de Saluuwv (divinité), rad. Sarov- 
ppe-at (pour *ppev-o1), de œprv (esprit), rad. œpev= 


2° Les adjectifs en ex (pour evxc) transforment evrs en eca au datif 
pluriel et au féminin singulier; ex. : 


{ dat. pl. xapieco (Syapuavr-ai) ; 


aptes (gracieux), pour * XAPLEVT-G | fém. sg. ya piecox (Mxaprevr-sa), 


3° Sur le v devant ox, or, & dans les composés de la préposition 
auv (avec), voir $ 141. e 

$ 449. Finals, & et o deviennent longs, si le « disparaît; ils 
se changent en diphthongues, si le « se maintient ; ex. : 


Et — n  rounv (berger) — *rommev-c (Rad. rome) 


Ouluewv (divinité) = *Samov-c (Rad. Oœuov-) 
0 — w { Aëwv (/ion) — *Asovr-ç (Rad. Xcovr-) 
Adwv (déliant) — *avovr-s (Rad. Avovr-) 


.xtels ( peigne) — *xrev- (Rad. xrev-) 
tt | xaplex (gracieux) —= * yaprevr-ç (Rad. yaptevr-) 
Avbsis (ayant été délié) — *)Avbevs-s (Rad. Autevr-) 


6dous (dent) — *édovr-ç (Rad. édovr-) 
Gtôous (donnant) — * Govr-ç (Rad. Gdovr-) 


$ 480. Devant po, réduit d'ordinaire à p, la voyelle se change 
en diphthongue si le b est médial, en longue s’il est final ; exemple : 


E-getp-a — *é-p0ep-0u, aor. act. de yhelpw (je détruis) L/ ?0ep 
mari (père) = *marep-< (rad. ratep-) 
Éñrup (orateur) —*fncop+ (rad. fnvop-) 
Exc. — Méxäp (leureux) pour *uaxap-ç et GuXp (épouse) pour * Sauap-ç (de 
*éauapt-ç) conservent l’« bref. 
Rem. — Au datif pluriel, po se maintient dans les noms en wp 
(rad. op-) : firop-o1 ; dans les noms en xp (rad. e-), ilse maintient 
par suite d’une transposition de lettres : matp-ot (cf. & 222). 
S 184. Devant 06, réduit à s, la voyelle reste brève si le « 
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est médial (& 442) : (äAn0é-01, yéve-o1, é-couœ) ; elle devient longue 
s’il est final ; ex. : | 


&Anbs (vrai) = *äAnûeo-s (radic. &Anÿec-) 


$ 42%. Enfin, la voyelle se change toujours en diphthongue 
devant les groupes : 


à réduit à ç : moûs (pied) = *nod-ç (rad. moô-) 

As: Hyyeha = Yiyyed-cu, aor. act. de éyyé-àw (j'annonce), 
rad, &yyeh-; 

uo == pu : évemua== "êveu-0ù, aOr. act. de vêéu-w (je distribue), 
V7 veu; 

ou pu? eut (je suis) = *éo-ur, LV” êc-; 

av = v : épervds (montagneux) — *ôpesvos; rad. ôpec- 4 vos ; 

Fp= 0 : élpnxe — *éFpnua, parf. act. de épw (je dis), R. Fep. 


Rem.— Devant + réduit à « final, la voyelle devient longue : 
deluxe (ayant délié) = *\ëhvxor-< (rad. Aekuxm-), parf. act. de Aüw 
(cf. 8 270). 


IV. Addition de lettres. 


$ 1238. Le grec ajoute parfois aux lettres d’un mot une lettre 
auxiliaire destinée : 

Soit à renforcer un son; par exemple, # initial est renforcé 
d’un + dans mtrokemos et OR pour réheuoç (guerre) et zôki (ville) ; 

Soit à faciliter la prononciation de deux consonnes consécu- 
tives; dans ce cas, la lettre intercalaire peut être : 

$ 484. soit une voyelles ex.: &A-e-yeuwvds (douloureux) pour 
&X-yevds (8Ayos, douleur, 7 &ky); 

soit une consonne, c’est-à-dire : 

Un à entre v et p (vo devenant vôp); par exemple, de à-vrp 
(zomme) viennent : 


gén, äv-5-p6ç (pour *äv=pos, de *ävep-06) 
dat. äv-5-p{ (pour ‘év-pi, de *vep-1) 


Un entre u et p (uo devenant u6p) ; ex 
peonu-6-pia (midi) = usonu-prx, de *ueonu-spio (Léon + uépa). 
| 3 


= ni — 


Rem. — Après l'insertion du B, 169 s’est quelquefois réduit à fp ; ex. : Bpotéc 
(mortel), pour *x-6-potoc (cf. &-u6poroc, immortel), de * u-potos. 


Sur l’addition, à la fin de certains mots, d’un y euphonique, 
voir $ 132. 


MODIFICATIONS PHONIQUES D'UN MOT A UN AUTRE. 


8 428%. Les sons peuvent également se modifier par suite de 
leur rencontre d’un mot à un autre; de là certaines régles, sui - 
vant que la rencontre se fait : 

4° Entre deux voyelles ; 

9° Entre deux consonnes ; 

3° Entre une consonne et une voyelle. 

$S 126. I. Rencontre de voyelles. — Pour éviter l’hialus 
d’un mot à un autre, le grec emploie d’ordinaire : 

1° L’élision: 

_ 20 La econtraetion: 

3° Le v dit euphonique. 

S 427%. Élision.— L’élision porte soit sur la voyelle finale, 
soit, mais rarement, sur la voyefle initiale. 

Élision de la voyelle finale. — On élide, en la remplaçant par 
une apostrophe ($ 19), toute voyelle finale brève autre que lv, 
lorsqu’elle appartient à une conjonction, à une préposition ou à 
un adverbe. Ex, : 6 0” Ëpn — 6 de ëpn (or 1 dit}; ä\\ êyw = &\ù 
éyw (mais moi). 

Exceptions. — L’1 des prépositions xep{ (autour), äxpr et uéxpt (usque), de la 
conjonction &te (que) ne s’élide jamais. 


S 4128. On élide aussi, mais plus rarement, la finale des pro- 
noms : taÜr’ ëpn == raüra ëpn (il dif ces mots), et celle des noms et 
adjectifs; ex. : &Aye” Éfmxev — dhyex Eônxev (il a apporté des souf- 
frances) ; xaX” êorl = xaa éort (ce sont de belles choses). | 


Rem. — 1° Les règles de l'élision s'appliquent également aux mots composés 
à l’aide d’une préposition; on dira donc à&v-épyouar (Je monte), xat-épyoua (je 
descends), mais repr-épyopa (Je vais autour). _ 

2° Sur le changement des muettes non-aspirées que l'élision met en présence 
d’une voyelle marquée de l'esprit rude, voir $$ 135 et suiv. 


S 489. Élision de la voyelle initiale. — Lorsqu'un mot se ter- 
mine par une voyelle longue et que le mot suivant commence par 
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une voyelle, on élide quelquefois cette dernière en la remplaçant 
par une apostrophe; ex. : uh’yo— ph y (que je ne); fôn ’kép- 
etai — Aôn étépyera (il sort déja, voilà qu’il sort). 

$S 180. Contraction (erase). — Au lieu d’élider l’une des 
deux voyelles, on les contracte souvent soit en une voyelle, soit 
en une diphthongue; dans ce cas, la contraction ($$ 79 et suiv.) 
prend le nom de crase (xpäoi, mélange), et la voyelle ou diph- 
thongue qui en résulte est toujours longue. 


Remarques. — 1° Le signe de la crase est la coronis ($ 20), que remplace 
l'esprit rude, quand la première des deux voyelles contractées est elle-même 
surmontée de l'esprit rude; ex. : TaÜTé — Tù aûté (la méme chose) ; &vñp — 6 àvñp 
(l’homme). 

Si la première est précédée d'un x et que la seconde soit surmontée d’un esprit 
rude, on maintient la coronis, mais le 7 initial du premier mot se change en 6 ; ex. : 
Boluätioy — Tù iuäriov (le vétement). 

2° Lorsque l’une des deux voyelles ou diphthongues contractées renferme un 1, on 
ne souscrit cet t que s’il appartient au second mot ; ex. : xaäv== xai &v (même 51); 
xäta — ra Elta (eé ensuite). 


$ 484. Les exemples de crase les plus fréquents procèdent de 
la combinaison de divers mots 
4° avec l’article; ex. : 


aûrés, aûr, Tadro OÙ Tadrov== 6 aùros, À arf, To adro (/e 
méme, etc.) Cf, S 307. 

obuôç = 6 Eu (le mien, elc.) Cf. $ 302 

repos, àrépa, Odrepov == Ô Evepos, À Étép, vo érepay (l'autre des 
deux) Cf. $ 329 

ra\ A0, TaA Aa == rù Ado, Tù EAA« (l’autre chose, les autres choses) 

ävnp = 6 évip (l’homme) 

toëvouæ = To dvoua (le nom); etc. 


L 


2° Avec le pronom où (génit. sg. de &, lequel) : obvexa = où êvexa 
(à cause de quoi) 


3° Avec le pronom y : 


éydper — éy® oluar (je pense ) 
ÉyO0x = éy® olda (Je sais) 


& Avec la conjonction xai : 


xdv == xul dv (méme si) 
xâv = xal év (ef dans) 
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xäta —= xal elca (el ensuile) 
xadroç — xal adrôs (ef lui) ; 


5° Avec les adverbes rod el ur : 


noëari(v) — roù éoru(v) (où est-51?) 
uüv (pour uôv) = ph oùv (ne... tgitur) 


6° Avec l'interjection à : 
dyaôé — & éyabé (mon bon ami/). 


$ 132%. y dit euphenique., — Lorsque le grec n'élide ni ne 
contracte les deux voyelles, il adoucit leur rencontre en faisant 
suivre Ja première d’un v dit euphonique (en grec v épehxuatixov, 
qui tire à la suite); on l’ajoute : 

Aux dalifs pluriels en o ou & : *EXAnot(v) (aux Grecs); 3 nüct(v) 
(à tous); 

Aux mots indéclinables en ot ou 1, tels que : 


Noms de lieux : 'AGfvnoi(v) (à Afhènes) 
Noms de nombre : elxoo(v) (vingt) 
Adverbes : répuot(v) (l’an dernier), Binpu(v) (par la islencé) 


Aux formes de conjugaison : 


du singulier en se : éor(v) (il est) 

du pluriel en o1 : étou(v) (ils sont); Aouc(v) (ils délient) 

du singulier en e : Aue(v) (5/ déliait); Evos(v) (il délia) ; Aëéhv- 
xe(v) (il a délié). 


$ 133. Rem. Lorsqu'un mot se trouve avoir une double forme, on emploie, 
selon le cas, celle dont la finale se combine le mieux avec l’initiale du mot suivant ; 
c'est ainsi qu'on place : 


Devant une voyelle Devant une consonne 
oÙx, oÙx (1) où (non) 
(14 ëx (hors de) 
oÙtws oÙtu (ainsi) 
ŒAPIG» MÉXPES Mot, MÉxEt (Jusque). 


(1) Le x de oùx, le ç de ë£ (*éx-c), obtws, &ypic et éypic ne sont pas, comme 
on le croit communément, des lettres euphoniques; elles s'expliquent étymologi- 
quement ; par exemple : 

1o oùx est pour ox: ou plutôt pour oùxs, de où + xs (lat. que), conjonction 
qui se retrouve également dans la négation latine nequë, réduite à nec, par une 
apocope du même genre; oÙy est la forme aspirée de oùx ; 


res 
$ 434. IT. Rencontre de consonnes, — Les consonnes 
finales devant une consonne iniliale ne subissent d’ordinaire aucun 
changement, les seules consonnes que le grec tolère à la fin des 


mots (e, os, v, $ 114) se combinant sans peine avec toutes les ini- 
tiales. 


Rem. — La poésie homérique et les inscriptions attiques modifient quelquefois 
par assimilation la consonne finale de l’article et de certains mots invariables: 
ex.: T0y ypaupatéa (l'écrivain) = Tèv ypaupatéas; TèX Aéyov (le compte) = tèv 
Aoyov (1); xanx nedlov == xar nedlov, pour xatà neôtov (en descendant dans la 
plaine) (Cf. Dialecte homérique). 


S 418$. III. Rencontre d’une consonne avec une 
voyelle. — Les seules consonnes qui subissent un changement 
devant une voyelle sont les trois fortes x, r, x, devant une voyelle 
surmontée de l'esprit rude; elles se changent alors en aspirées; 
ex, : 


où cûtws (non ainsi) — oùx obruc 
ävb” dv (en échange de quoi) — àvr’ &v, pour évr! &v 
äp duüv (de vous) — àr’ buüv, pour énè buôv 
$ 486. Le même changement se produit, si le premier mot se 
réunit au second pour former un composé ; ex. : 


deynpepos (qui dure dix jours) — *Gexnuspoc (Sêxe + fuépa) 
xa0Ghws (en un mot) —= *xarokwc (xara + Eu) 
épruscos (qui dure un jour) = *érnuepos (èri + fuépa) 
$ 137. Rem. Lorsque la consonne se trouve précédée d’une autre muette 
(douce ou forte), cette dernière, suivant la règle d’assimilation ($ 67), se change 
également en aspirée ; ex. : 
vÜX0” Env —= *vuxrt” dAnv pour véxTæ 8Anv (foute la nuit) 
épônuepos —= “ént-nuepoc (Eté + Auépa) (qui dure sept jours). 


2e oùtws est une forme antérieure à oÿtw, et provient de * oûtwr, ancien ablatif 
du pronom oÿrtos (sur l’origine de ces adverbes, voir 4dverbes): 

30 é£ (lat. er), œxpie et uéxçic sont vraisemblablement d'anciens ablatifs de êx, 
œyxpt et LÉO. | | 

(1) Voir, pour ces inscriptions, le récent travail de M. N. Wecklein, intitulé 
Recherches épigraphiques sur la grammaire grecque (Curæ epigraphicæ ad gram- 
maticam græcam et poetas scenicos pertinentes, scripsit N. Wecklein, Lipsiæ, 1869); 
cf. $ 182, note, — Cf. également Egger, Apollonius Dyscole, p. 294. | 
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CHAPITRE IV. 


DE LA LECTURE ET DE L’ORTHOGRAPHE. 


S 488. Les règles de la lecture et de l'orthographe compren- 
nent : 

1° La division des syilabes: 

2° Leur quantité; 

3° Leur aeeentuation. 


I, Division des syllabes. 


 $ 489. Les règles qui concernent la division des syllabes va- 
rient, suivant que le mot est simple ou composé. 

$ 4140. Mets simples. — 1° Toute voyelle ou diphthongue 
suivie d’une autre voyelle compte pour une syllabe, à moins 
qu’elles ne forment ensemble une diphthongue; ex. : t-wpuev (al- 
lons) ; ve-u-vi-uç (jeune homme) ; moi-n-rns (poële) ; 

8 444. 2° Toute voyelle ou diphthongue, soit seule, soit pré- 
cédée d’une ou plusieurs consonnes, compte pour une syllabe 
lorsqu'elle est suivie d’une ou plusieurs consonnes ; ex. : xs-pu-hf 
(téte); &-xeïi-vos (celui-là) ; i-x0U (poisson). 

Exc.— Sont exceptées de la règle précédente : 4° les voyelles 
suivies d’un groupe de consonnes , dont la première est une na- 
sale ou une liquide : | 

une nasale : Ady-yn (lance); mév-te (cing); äu-pw (fous deux) ; 
toutefois uv ne se disjoignent pas : xé-uvo (je éravaille) ; 

une liquide : xép-nos (fruit) ; ak-r1y6 (trompette) ; 

2° Les voyelles suivies d’une consonne redoublég : îx-xoç (che- 
val), &\-kos (autre) ; ou d’une muette forte suivie de son aspirée : 
Bax-406 (Bacchus), Zéx-pw (Sappho). 

S 142%. Mots composés. — Les mots composés se lisent 
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comme les précédents, à moins qu’ils ne soient formés d’une 
préposition ; dans ce cas, la préposition doit être détachée par la 
prononciation, et le reste du mot se lit suivant les règles ordi- 
naires ; ex. : elç-dye (j'infroduis) ; npoc-Ép-yo-ua (je vais vers). 


IT. Quantité des syllabes. 


$ 148. La quantité des syllabes est déterminée soit par 
la quantité de la voyelle, soit par le nombre et la nature des élé- 
ments dont se compose cette syllabe. Les syllabes peuvent être; 
comme les voyelles, brèves ou longues. 

$ 444. Syllabes brèves. — Une syllabe est brève, c’est- 
à-dire compte pour un temps, lorsque sa voyelle, brève elle- 
même, est immédiatement suivie soit d’une autre voyelle, comme 
dans 6e-6ç (Dieu), soit d’une seule consonne simple, comme dans 
À6-yoç (discours). 

$ 4148. Syllabes longues. — Une syllabe est longue, c’est- 
à-dire compte pour deux femps, lorsqu’elle renferme : 

4° Une voyelle longue de nature (voir $ 43 et la note) ou une 
diphthongue ; par exemple : 


la syllabe &w dans ôü-pov (présent); 
la syllabe ot dans of-0ç (seul) ; 


$ 246. 2° Une voyelle brève de nature, suivie de deux ou de 

plusieurs consonnes ou d’une lettre double ; 
soit dans le même mot; ex. : téuve (je coupe) ; Ex (manière 
d’être); 

$ 447. soit d’un mot à un autre, la première des deux con- 
sonnes étant finale du premier mot, la seconde, initiale du 
second ; ex. : dvôpwros Glxutoç (un homme juste) ; 

8 448. soit au commencement du mot suivant : dvôpä Ovnrév 
(un ho:nire mortel), r& Küa (les animaux). 

8 449. Exc. — Toutefois la syllabe est hrève ou longue à 
volonté, lorsque la voyelle est brève et suivie de deux consonnes, 
dont la première est une muette et la seconde une liquide (À, pe, 
v, p); ex. : | 

réxvov (enfant) 
xarpos (sanglier) 
xüxhos (cercle) 
rupAdç (aveugle) 


valent - vouvu 


A0 = 


8 450. Cependant la syllahe est toujours longue, suivant la 
règle générale : 

1° Si la muette et la liquide appartiennent à deux mots restés 
distincts comme dans êx vnüv (hors des vaisseaux) (qui vaut - --), 
ou réunis en un seul, comme dans éxhsiro (je néglige) (qui 
vaut ---); 

2° Si la muette est une douce (y, à, $), suivie de v, & ou À; ex. : 


Sdyua (croyance) = (- v); 
Exudva (vipère) = (vu - v); 
BL6Xos (Livre) = (- L). 


III, Aecentuation. 


Si51. Le l'accent tonique et des signes qui le re- 
présentent : accents aigu, grave et cirepnflexe.— On 
appelle meeent tonique l'inflexion de voix par laquelle on 
marque l’acuilé d’une syllabe. Il ne faut donc pas confondre l'ac- 

cent avec la quantité, qui marque, non l’acuilé, mais la durée du 
son (1). 

Pour représenter l’accent ioniques le grec se sert, comme on 
l'a vu ($ 18), de tois signes qu’on nomme aeeent aigu, 
accent grave, aceent circonfiexe. 

Chacun d'eux s'emploie tour à tour, suivant la place qu'occupe 
dans le mot la syllabe accentuée et suivant la quantité de cette 
syllabe, 

$S 452. Il ne peul y avoir Los un mot qu’une syllabe frappée 
de l’accent tonique ; ex. : Aoyos (discours), &vôpunos (homme) ; o- 
Aavôpwrix (amour des hommes). 

$S 158. Principes généraux de l’accentuation. — 
Toutes les règles de l’accentuation grecque reposent. sur deux 
principes essentiels (2) : 

4° L'accent ne peut, en aucun cas, dépasser l’ antépénullième, 


(1) Sur Paccent tonique, son rôle et son influence dans le langage, voir notre 
Manuel pour l'étude des racines grecques et latines, p. 139. 

(2) Nous ne donnons ici que les règles générales de l’accentuation grecque, celles 
dont la connaissance préliminaire est indispensable pour l'intelligence du système 
d'écriture; les règles particulières sont exposées dans le chapitre spécial de l’ac- 
centuation (voir à la fin de la Grammaire). 
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c’est-à-dire la lroisième syllabe, à partir de la fin du mot; ex. : 
guavôpunia (amour des hommes); oiüvôpwrmoc (qui aime les hommes). 

S 454. 2° La dernière syllube, si elle est longue, compte pour 
deux syllabes brèves, d’où il suit qu’en pareil cas l’accent ne peut 
jamais dépasser la pénultième ; ex. : avépomov, géu. de &vôponos 
(homme). ° 

S 155. Règles générales. — Les règles générales de l’ac- 
centualion grecque, selon qu’elles concernent l’accent aigu, V’ac- 
cent grave ou l'accent circonflexe, sont les suivantes : 

[. Aceent aigu. — L'accent aigu peut frapper : 

4° la dernière syllabe : xakôs (beau) ; Baoiheës (rot); on dit alors 
que le mot est oxyton (éf6rovov); 

$ 456. 2° l’avant-dernière ou pénultième, si elle est brève de 
nature ; ex. : koyos (discours); &: (autre) ; ou si elle est longue, 
mais à condition que la dernière le soit aussi ; ex. : peüyu (je f'uis); 
on dit alors que le mot est paroxyton (rapoëirovov) ; 

$ 4587. 3° l’antépénultième, si la dernière est brève ; ex. 
6pwros (homme) ; nokeuos (guerre); on dit alors que le mot a 
proparoxytom (rporapolurovov). 

$ 458. II. Aecent grave. — l'accent grave ne peut frapper 
que la dernière ; on le met à la place de l’aigu lorsque la syllabe 
accentuée de l’aigu est la finale d’un mot qui se lie au mot sui- 
vant, c’est-à-dire qui ne termine pas une phrase; aèrèç En (5 dit), 
au lieu de aÿrds Epns mais si le mot est le dernier de la phrase, 
l'aigu reste ; ex. : Épn adts. 

$S 159. III. Aceent cireonflexe. — L'accent circonflexe 
peut frapper : 

1° La dernière syllabe, si elle est longue de nalure ; ex. : xah6xs 
(bien) ; 0% (j'aime) ; on dit alors que le mot est périspomène 
(repianwprevov) ; 

$ 460. 2° la pénultième, si elle est longue de nature et si la 
finale est brève ; ex. : GGipov (présent) ; sou (corps) ; on dit alors 
que le mot est propérispomène (rporepiomwuevov). 

S 461. On donne la dénomination générale de hbarytons (6:- 
putova) à tous les mots dont la finale est sans accent, parce que 
pour les Grecs le grave est à vrai dire le contraire de l’aigu : il 
équivaut à l’absence de tout accent. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


CLASSES DE MOTS. 


8 46%. On peut répartir en deux grandes classes tous les mots 
de la langue grecque : 

4° Les mots à formes variables, savoir : 

les noms (article, substantifs, adjectifs, pronoms, parti- 
cipes) ; 

les verbes ; 

2 Les mots invariables (adverbes, prépositions, conjonc- 
tions, interjections) (1). 


PREMIÈRE SECTION. 


MOTS A FORMES VARIABLES OU À FLEXION (2). 


Noms et Verbes. 


LIVRE PREMIER. 


Noms (Déclinaison). 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 168. Radical (ou fhème), désinencee. — Tout nom se 
compose de deux parties, le radical (ou thème) et la désinence. 

$ 164. I. Radical ou thème). — On appelle ainsi la partie du 
nom qui reste, après qu’on en a retranché les lettres ou syllabes 
marquant les cas ; par exemple, si lon retranche des formes 
tOU-<, 1y 0-06, dub, ixOU-v, ix00-es, etc. les lettres ou syllabes «, 0, 


(1) Ces mots sont eux-mêmes d’anciennes formes de mots déclinables (voir 
Adperbes). 
(2) Nous conservons, bien qu’ils ne soient pas rigoureusement exacts, les termes 
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1, v, ec, etc., destinées à marquer les cas du nom iyôv-< (poisson), 
ce qui reste, c’est-à-dire iyôv-, est proprement le radical ou 
thème, ainsi nommé du grec ôéua (fondement) (1). 


de flexion, cas et déclinaison. Xls marquent que les diverses formes d’un nom 
fléchissent, tombent ou déclinent (flexio, casus, declinatio) du nominatif aux autres 
cas; pour les grammairiens anciens qui ont créé ces dénominations, le nominatif 
était en effet la forme premiere et fondamentale , le cas direct, d’où procédaient 
par une suite de déviations les autres cas appelés, pour cette raison, obliques. Il 
n’en est rien : la vérité est que le nominatif procède, comme les autres cas, d’un 
type antérieur qui est le radical ou thème (voir la note suivante), et que même, 
loin d'être la forme pure qui aurait engendré les autres, il est au contraire le cas 
le plus souvent atteint par des altérations diverses. À la condition de définir ainsi 
l'idée de flexion, et de poser en principe que les formes d’un nom procèdent, par 
des modifications diverses, non du nominatif, mais de la forme typique appelée 
radical, on peut maintenir dans l’usage les dénominations traditionnelles : il suffit 
de changer le point de départ, la flexion se faisant ainsi du radical, et non du 
nominatif. Toutefois nous rejetons l'expression de cas obliques qui ne saurait être 
détournée de son sens originaire, puisqu'elle établit une différence fondamentale 
entre le nominatif et les autres cas ; nous la remplacerons par l'expression de cas- 
régimes, le nominatif étant, par contre, le cas-sujet. 

(1) Le radical est donc bien, comme on le voit, le vrai fondement du mot, ce 
qui en reste, lorsqu'on en a retranché toutes les lettres ou syllabes qui marquent 
la fonction de ce mot dans la proposition ; c’est le mot lui-même, n’ayant encore 
aucune fonction, ou, suivant l'expression de M. Bréal, « prêt à recevoir sa dési- 
nence casuelle, mais non encore revêtu de cette désinence » (Zatroduction à la 
Grammaire de Bopp, traduct. franc., Il, xxx). C’est encore en ce sens que Bopp 
a pu définir le thème « une sorte de cas général, qui, à la vérité, n’est jamais em- 
ployé isolément dans le discours, mais qui au commencement d’un composé (par 
exemple dans Aoyo-ypépoc) tient lieu de tous les autres cas» (Gramm., trad. 
Bréal, II, xxx). Le radical ainsi compris diffère complétement de celui que défi- 
nissent nos grammaires lorsqu'elles décomposent À6yoc (discours) en X6y-0ç. Pour 
que Àoy püt étre regardé comme radical, il faudrait établir que oç est dési- 
nence; or l'étude comparative du groupe de langues auquel appartient le grec 
prouve que, pour les noms en oc, la désinence du nominatif singulier est ç; ce 
n’est donc pas oç qu'il faut ajouter au radical de ces noms pour former le nomina- 
tif singulier, mais bien Ç; dès lors, le second o de A6yoc, n’appartenant pas à la 
désinence, appartient nécessairement au radical. De fait, Xoyo- est si bien le radi- 
cal que sans le second o le mot n’existerait pas àl’état de substantif et ne saurait 
appartenir à la classe de noms dont il fait partie. C’est, en réalité, cette simple 
lettre qui marque que l’idée générale de « parler », exprimée par la racine key ou 

. Aoy, se présente à l’esprit sous forme d’un nom : Aoyo- (/a parole). Les désinences 
casuelles (ç, v, etc.) peuvent bien modifier cette forme typique, mais elle ne peut 
exister sans l'o (cf.notre Manuel pour l'étude des racines grecques et latines, p. 203 
et suivantes). 
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$ 165. Rem. — Le radical constitue, à lui seul, une forme nominale : 

‘soit au nominatif singulier des noms en nv (rad. nv-), dont la désinence est tom- 
bée ; ex. : “EXnv (grec), pour * EAnv-ç, rad. ‘EX v-; 

$ 166. soit dans les formes neutres en £ç, av, ev, ov; ex. : 

Neutre eûyevéç (noble), rad. edyevec- 
&  péaav (noir), pEhav- 
«  Tépey (tendre), Tepev- 
«  eboœmov (Leureux), eddamov- 

Remarque. — Dans les formes neutres en à (ou), « (mé), ac (xépac), 05 
(yévos), c'est également le radical qui constitue à lui seul, mais avec une légère 
altération ($$ 172 et $ 167, 173), la forme nominale, 

$ 167. Dans les adjectifs, le radical peut être le même pour les trois genres ; 
ex, : 

eddaiuuwv (heureux), rad. ebüauov- 


edyevhs (noble), rad. eûyeveo- pour les trois genres 


Mais il peut aussi ètre différent ; dans ce cas, le masculin et le neutre ont un 
radical commun, et le féminin un radical particulier ; ex. : 


rad. &yto-, masc. et n. 


&yro-ç , &yia , dyLo-v (sacré) | &yia fem 
., . 


- éÂS-e, pélaiva, pélav (noir) dé 

S 168. Modifications phoniques du radical, — Le 
radical demeure souvent intact, par exemple dans la déclinaison 
des noms comme i4{ô0-6, “EXAnv, des neutres péhav, tépev, eüdœunov 
(8 166); mais souvent aussi il se modifie suivant les règles expo- 
sées plus haut ($ 58 et suiv.): 

$ 469. par contraction; ex. : rad. irxo— (nom. rno-ç, cheval), 
gén. frrov = * {xxo-o (cf. $ 79 et suiv.); 

$ 490. par allongement prosodique; ex. : rad, mavep— : nom. 
ratio (père) = * natep-ç (cf. $ 116 et suiv.); 

S 274. par diphthongaison (cf. $ 116 et suiv.) : ex. : 


rad. xrev— : nom. xvei-ç (peigne) — * xrev-ç 
rad. ê9ovr-: nom. ôdoû-ç (dent) —= * dGovr-<; 


S 49%. par un changement de lettres, soit de voyelle, comme 
dans yévos (naissance) pour * yeve, soit de consonne, comme dans 
xéoas (corne), pour * xepur (SS 99 et 444) ; 

S 498. par la chute d'une lettre, soit d’une voyelle ($$ 105, 
221 et 222); ex. : | | 


rad. rarep— (Nom. ratñp, pére) : gén. RATP-Ôc == RATÉD-06 ; 
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soit d’une consonne ou d’un groupe qe consonnes dans les diffé- 
rents cas étudiés plus haut ($ 114); ex. 


rad. cwpat— : no. oûua nn 
@ Xaumad—: « }aura-c (lampe) 
°& mavr— : «  nä&-ç (tout) 


S 2794. Rem. — Suivant une règle générale ($ 55), lorsqu’un 
radical terminé par une gutturale ou une labiale se combine avec 
un © («), la gutturale forme avec ce co (ç) un 6, et la Jabiale un Ÿ; 
ex. : rad. hoy : nom. GE (flamme) ; rad. Xe6 : nom. pléy (veine). 

8 425. 1l. Désinence. — On appelle désinence les lettres ou 
syllabes qui s'ajoutent au radical pour marquer les cas ou rap- 
ports divers que le mot exprime dans la proposition; par exemple 
dans les formes ou cas du nom iy66-< (poisson), gén. ixôÿ-oc, dat. 
IXO0-L, acc. ixOv-v, elc., ç, 06, 1, v ajoutés au radical iy@v- sont les dé- 
sinences. | 

L'ensemble des cas constitue la déclinaison. 

Flexion. — On appelle du nom général de flexion toutes les 
variations de forme que subit un nom par suite de l’adjonction 
des désinences au radical (1). 

8 496. Rem. — 1° Une forme nominale peut n'avoir pas de 
désinence, soit parce qu’elle n’en admet pas, comme dans les 
formes de noms neutres xépas, yévos, cœua, etc. ($ 166), soit parce 
qu'elle l’a perdue, comme dans les nominatifs EXmv, romuv, ma- 
rip, etc. ($ 165, 173, etc.). 

8 429. 2° Il ne faut pas confondre la désinence avec la termi- 
naison : tandis qu’un mot peut n’avoir pour désinence qu’une ou 
deux consonnes, et même n’en point avoir, il n’y a pas de mot qui 
n’ait une terminaison, laquelle est la dernière voyelle avec la 
consonne ou les consonnes dont elle peut être suivie ; ex. : Adyos 
(discours) a pour désinence & Adyo<) et pour terminaison oç (Ady-oc); 
yévos (naissance) et oùua (corps) n’ont pas de désinence (S 166, 
Rem.); ils ont pour ÉRHAASONS le premier, oç (yév-os), le second, 
a (oüp-«). 

Il peut arriver toutefois que la désinence soit en même temps la 
terminaison, par exemple dans le génitif oke-ws, de nôt-6 (ville), 
dont la dernière syllabe wç est à la fois désinence (rad. zok- ou 
roke-) et terminaison (réke-wc). 


(1) Voir $ 162, note, 
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S 128. Nombres, genres, cas. — Dans tout mot décli- 
nable en grec, il faut distinguer : 

1° trois nombres : le singulier, qui s'emploie quand on parle 
d’une seule personne ou d’une seule chose ; le duel (4), quand on 
parle de deux; le pluriel, quand on parle de plusieurs ; 

S 499. 2 trois genres : le masculin, le féminin et le neutre ; 
sont en général : 


Du masculin, les noms d'hommes (6 ävôpwnos, l’homme; ô Anuoodévne, Dé 
mosthène) ; d'animaux mâles (6 trxoç, le cheval); de peuples (oi “Elnves, les 
Grecs) ; de vents (ô Zépupoc, le zéphyr); de fleuves (ô Edpwtas, lEurotas); de 
mois (6 Gxpynatwv, Thargélion) ; 

Du féminin, les noms de femmes (à uñrnp, la mère; à Kivrauvhorpa, Clytem- 
nestre); de plantes ou d’arbres (à doc, le chéne); de contrées (à yñ, la terre ; à 
‘ENG, da Grèce) ; d’iles(ñ Xioç, Chios); de villes (ñ AxxeGalwwv, Lacedémone) ; 
et la plupart des noms abstraits (ñ éAntc, l'espérance; à edoé6erx, la piété ; à oeu- 
vôTnç, la majesté); 

Du neutre, les noms de fruits (td wñlov, la pomme); un grand nombre de di- 
minutifs (Tù nœdéprov, le petit enfant); les noms de lettres (rd &pa, l'alpha) ; 
les infinitifs pris substantivement (rd Xéyev, le parler) ; on construit encore avec 
l’article neutre les noms masculins ou féminins qui sont l’objet d’une citation; 
ex. : T àvOpwroc, le nom ou la qualité d'homme ; d yv@B1 sauté, le précepte : 
« connaïs-loi toi-même. » 


$ 4S0. Différences caractéristiques des noms masculins ou fé- 
minins et des noms neutres. — Les noms masculins, féminins et 
neutres ont des désinences caractéristiques pour chacun des trois 
genres : le masculin et le féminin ne diffèrent pas toujours sensi- 
blement, ou même peuvent se confondre, mais le neutre se dis- 
tingue de l’un et de l’autre en ce que : 

4° le nominatif, le vocatif et l’accusatif sont semblables pour 
chaque nombre ; 

29 le nominatif singulier n’a jamais de « pour désinence (2) ; 

8° le nominatif, le vocatif et Paccusatif pluriel sont toujours 
en «; 

S181. 3° Cinq eas : le nominatif, le vocatif, le génitif, le 
datif et l’accusatif (3). 


(1) Le duel, qui s’est perdu en latin, se retrouve dans d’autres idiomes indo- 
européens, notamment en sanscrit et en slave. 

(2) On a vu plus haut ($$ 166, 172, 173 et 176) que dans les noms neutres 
comme yévoç (naissance), xépas (corne), etc., le ç final du nominatif appartient 
au radical et non à la désinence. 

(3) La déclinaison primitive du groupe de langues auquel appartient le grec 


TT QD mm 
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Rem. — Au duel, les formes du nominatif, du vocatif et de 
Paccusatif sont semblables, de même que celles du génitif et du 
datif. : 


CHAPITRE PREMIER. 


ARTICLE (1). 


$ 482%. L'artiele grec est un ancien pronom démonstratif 
signifiant « ce, cefte », «celui-ci, celle-ci, ceci ». Il a encore ce sens 
dans les locutions telles que 6 © ëpn (or celui-ci dit) (2). 

Il se décline ainsi : 


SINGULIER, 
Masc. Fém. Neutre 
Nom. ê ñ to le la le 
Gén. toÙ x7ç ToÙ du de la du 
Dal. r® 11 t6) au à la au 
Acc. TOv TAv r0 le la le 
? 


comprenait huit cas : le #ominatif, le vocatif, le génitif, le datif, l'accusetif, V'a- 
blatif conservé en latin, eu sanscrit et en zeud, enfin deux cas appelés l'insu Lu 
tal et le locatif, servant à désigner, comme leur nom l'indique, l'instrument, c'est- 
à-dire la manière dont une chose est faite, et le /ieu. Ces deux cas se sont main- 
tenus ep sanscrit, en zend et en lithuanien (v. Bopp, Grammaire, trad. Bréal, 1, 
p. 297, $ 129). On verra que le grec Ini-même en a conservé quelques formes iso- 
lées (voir $ 249). 

(1) L'article, étant originairement un pronom démonstratif, pourrait ètre classé 
dans le chapitre des pronoms; mais, comme il a fini par devenir un véritable ar- 
ticle dans le sens que nous attachons à ce mot, les grammairiens grecs en ont fuit 
avec raison une catégorie spéciale du discours. 

(2) Ilen est de même dans toutes les langues où se rencontre l'article; partout 
ce mot procède d’un ancien pronom démonstratif (v. à ce sujet l'observation de 
M. Bréal, trad. de la Gramm. de Bopp, t. III, Zatrod. XXXI, et, sur le pronom 
grec spécialement, la Gramm., t. IT, p. 297, $ 845). L'article français, en parti- 


== 40: 


PLURIEL, 
Nom. of a ta les 
Gén. +ov +0)v Tv des 
Dat. æoic tac æoic aux 
Acc. toUe +de ta les 
DUEL. 


Nom. Acc. + (1) (pour les trois Les deux 
Gén, Dat.  voiv genres . des deux, aux deux. 


CHAPITRE IL. 


Nom substantif, 


$ 488. On peut répartir les noms grecs en trois déclinaisons, 
suivant que leur radical se teimine : : 

1° par c; 

2° par o (nominatif 0-4 Ou o-v) ; 

3° par une ecensenne, par une des voyelles “y U 0 
(nomin. w ou w-<), w ou par une diphthengue. 

Rem. — 4° On appelle quelquefois déclinaison-voyelle le groupe 


culier, provient, comme on le sait, du pronom démonstratif ile, illa, illud (v. sur 
ce point, et sur la question de l’article en général, Egger, Notions de grammaire 
comparée, 6° édit. p. 68 et 69). 

(1) Je n’hésite pas à supprimer les deux formes du duel féminin rà et raiv, 
formes sans exemple, de l’aveu même des grammairiens qui les mentionnent. Les 
plus récents travaux confirment, à cet égard, les observations faites depuis long- 
temps. M. Wecklein, par exemple, déclare dans ses Recherches épigraphiques 
(voir $ 134, note) n’avoir rencontré l'article employé au duel avec des noms fé- 
minins que sous les formes rw et voïv; il en est de mème des pronoms démons- 
tratifs où se retrouve cet article : TobtTw, TOUTOLW, aÜTW, AÜTOLV, THÛE, TOLvÈs 
sont les seules formes que M. Wecklein signale dans les Dai de par lui étu- 
diées; Cf. $$ 301 (note) et 307 (note). 5 
À 
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des deux premières déclinaisons dont les radicaux sont toujours 
terminés par une voyelle ; la troisième où dominent les radicaux 
terminés par une consonne s’appelle alors déclinaison-consonne. 

2 Les deux premières déclinaisons sont parisyllabiques, c’est- 
à-dire que, par suite d’altérations des désinences, leurs noms ont 
le même nombre de syllabes à tous les cas ; ex. : veavlas (jeune 
. homme), veavlou, veuviæ, etc., xepañ (fée), xepadñc, xepalñ, etc. 

La troisième est imparisyllabique, c’est-à-dire que ses noms 
diffèrent à certains cas par le nombre de syllabes ; ex. : on 
(lampe), Aaunadoc, Aaurad, etc. | 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
Noms en «. 


$ 484. — La première déclinaison comprend tous les noms 
dont le radical se termine en « (changé en n dans certains cas). 

Cette déclinaison ne contient que des noms masculins et fé- 
minins, terminés , au nominatif singulier, les premiers en «-< ou 
n-5, les seconds en « ou n : les masculins diffèrent donc des fémi- 
nins en ce que leur nominatif est caractérisé par le « final, qui 
manque à ces derniers. 


I. Nous MASCULINS (4). 


S 188. Les noms 5 masculins de la première déclinaison 4 se di- 
visent en deux groupes : 
_ 1° noms en c-ç; 
2° noms en 6. 

_$ 186. Noms en «-ç,— Ce groupe se compose de noms dans 
lesquels Va du radical est immédiatement précédé d’une voyelle 
ou d’un p; ex. : veuvla-ç (jeune homme), épmidoBñpu-s (oiseleur). 


(1) Contrairement à l'usage le plus généralement suivi, nous étudions d’abord 
lés noms masculins, cet ordre de classement étant habituel dans les autres groupes 
de déclinaison (seconde et troisième), et se justifiant d’autant mieux dans la pre- 
mière que les noms masculins y ont conservé plus fidèlement le type de la déclinaf- 
son primitive. On remarquera du reste que, dans tous les cas, les noms en « ou 
æç doivent précéder les noms en n ou nç et non les suivre. 


NE 


Excepté au génitif (singulier et pluriel), ces noms conservent l« 
à tous les cas : aussi les appelle-t-on noms masculins en « pur. 
Ils se déclinent ainsi : 


Nom  vesaviaç (jeune homme) 
Radical veavia-, 


SINGULIER. 
Nom. 6  veavla-c de jeune homme 
Voc. veaviä __ jeune homme 
Gén. toÙ veaviou du jeune homme 
Dat. To  veavit _ au jeune homme 
Acc. Tov  veaviäv le jeune homme 
PLURIEL. 
Nom. oÙ  veaviat les jeunes hommes 
Voc. : veavéar x" jeunes hommes 
Gén. TOV VERVLOV des jeunes hommes 
Dat. rois veavlaue aux jeunes hommes 
Acc. toc veuviäc les jeunes hommes 
DUEL. 
, 
Nom. Acc. 71ù veavlà les deux jeunes hommes 
Voc. veavia vous deux, jeunes hommes 


Gén. Dat.  rvoiv veavlaiv des, aux deux jeunes hommes 
Déclinez sur veviac : raulas (questeur) ; voulus (solitaire). 


Rem. — Au génitif singulier, quelques noms de ce groupe se terminent non en 
ov, mais en &, par exemple : épv#obñpa-s (oiseleur) ; Bofba-6 (Borée) ; et certains 
noms propres d'hommes : Kalixç (Callias) ; EGNG (Sylla). 


8 187. Noms en n-<. — Ce groupe se compose de noms dans 
lesquels l’a primitif du radical est immédiatement précédé d’une 
lettre autre qu’une voyelle ou un p; ex. : mokirn-ç (cifoyen), rad. 
rokua— ; Artpelôn-< (Afride), rad. Arperda—. 

Ces noms changent l’« en n aux nominatif, datif et accusatif du 
singulier ; au vocatif, ils gardent en général, et sauf quelques ex- 
ceptions ($ 488), l’: du radical: 


_ Ils se déclinent ainsi : 


— 02 — , 


Nom  xrodtrnç (citoyen) 


Radical roktra- 


N. 6 
V. 

G. toÙ 
D. TG) 
A. tÔv 
N. of 
V. 

G. Ton 
D. toi 
À. toÙc 
N. À. ro 
V. 

G. D. oi 


Décl. sur roÂrns 


SINGULIER. 
ro (rnç le citoyen 
roÂita ciloyen 
rohkrou du citoyen 
moÛen au  ciloyen 


mo} (TNY le citoyen 


PLURIEL, 
roÀttut les citoyens 
roÀitat citoyens 
æoÀttTOV des citoyens 
To} (Ta aux citoyens 
roÀtac des ciloyens 

DUEL. 

moir& les deux citoyens 
roh(T& vous deux, ciloyens 


roXiTav des, aux deux citoyens 


rotnrñe (poète) | xpuri (juge) 
, etparwrns (soldat) yewpétpns (géomètre) 
+ B6Aorwanç (libraire) Ilépons (un Perse) 


$ 188. Rem. 1° Changent l’« en n au vocatif singulier comme aux autres cas 2 
Quelques noms en nc : &yprne (charlatan), &pôrnc (laboureur), èrniBä&rne 


(passager) ; 
Quelques noms d'hommes 


ou de dieux : Avpelônç (4rride), AlxGiône (4/- 


cibiade), Kpoviônç (Kronidès, fils de Saturne), Tléponc (Persès); 
20 ‘Epuñc (Hermès ou Mercure, un hermès), pour ‘Epuéac (rad. “Epuea-), 
garde nécessairement au vocatif l’n qui résulte d'une contraction : “Epuñ (pour 


‘Epuéa). 


S 189. Remarques générales sur la formation 
des cas dans les noms masculins de Ia première 


Rd 
déclinaison. — Les cas de cette déclinaison sont caractérisés 


comme il suit : 
Singulier. — Nominatif : addition d’un ç au radical : veavia-<, 


more (À) ; 


(1) Les désinences caractéristiques de chaque cas avaient à l’origine une signi- 
fication et une forme qu'il est impossible aujourd’hui de déterminer. Toutefois, à 
l’aide des lumières que fournit l'étude comparative des idiomes indo-européens, la 
science est parvenue à les reconstituer sous une forme relativement ancienne. 
Afin de mieux faire comprendre le mécanisme de la déclinaison grecque nous ex- 
posons sommairement dans cette note le mode de formation des différents cas. On 
verra, par cet aperçu rapide, que si les divers modeles d'une mème déclinaison 
offrent, pour un même cas, desdifférences notables, par exemple au génitif singu- 
lier terminé en ov ou en & dans les noms masculins (veaviéou, mokitou, ôpvt806fpa), 
en aç ou en nç dans les noms féminins (uépa-ç, xepakñ-c), ces différences impli- 
quent néanmoins l’existence d’un type originairement commun. 

Les désinences primitives des noms grecs. se divisent en deux groupes, suivant 
que ces noms appartiennent : 

1° À la déclinaison-voyelle (première déclinaison : noms en a; Lou déelinäie 
son: noms en 0); 

2° À la déclinaison-consonne (troisième déclinaison : noms terminés par une 
consonne, par &, t, V,0, w ou par une diphthongue). 

Nous ne parlerons ici que des désinences du premier groupe, réservant éelles 
du second pour le chapitre spécial des noms qui s’y rapportent (v. 3° déclinaison). 
Les observations qui vont suivre s'appliquent donc non-seulement aux noms de la 
première déclinaison déjà étudiés, mais encore à ceux de la seconde qui font l’objet 
du chapitre prochain. | 

Les cas de ces deux premières déclinaisons étaient PT comme il suit : 

L Singulier. — 19 Nominatif : addition d’un ç au radical. Ce ç est resté dans 
les noms masculins de la première déclinaison (veav{ä-c,. xoïtn-c), et dans les 
noms masculins et féminins de la $econde (A6yo-6, 686-6). C'est cette lettre qui 
se retrouve , en latin, dans les noms de Ja seconde déclinaison (dominu-s) et dans 
ceux de la cinquième (materie-s), lesquels se rattachent, comme on sait, à ceux de 
la première (materia). | - 

Les noms neutres, qui ne se rencontrent que dans la seconde des deux premié 
res déclinaisons, étaient caractérisés au nominatif singulier par v (ôwpo-v) repré- 
sentant d’un = primitif (sanscrit déna-m), conservé en latin (dônu-m). 

2° Vocatif : absence de désinence (veaviä, nodkita, Âpépa, xepañ) ; dans | les 
noms de la seconde déclinaison la vopeile du radical s’affaiblit ue en « (A0Ys, 
ddé). 

3° Génitif : addition au radical de la désinence o10 pour cjo. Cette dhisnes 
s'est modifiée diversement : dans les noms féminins de la première déclinaison, 
il n’en est resté que le ç (uépa-c, xepadñ-c) ; dans les noms masculins de la 
méme déclinaison et dans tous ceux de la seconde, la syllabe o s’est perdue, et 
la voyelle finale du radical se trouvant en présence de l’o, seul reste de la dési- 


e 

Vocatif : absence de désinence : veaviä, moita ; 

Génitif : contraction de la voyelle finale du radical avec un o, 
cette voyelle s’affaiblissant en e, d’où la combinaison e + o = ov : 
veaviou (pour * veavie-0 —* veavtæ-o), zokitou (pour * mokte-0 = * ro- 
ta-0), ou se maintenant, d’où la combinaison « + 0 = ä comme 
dans le dialecte dorien : épv606p& (pour * épvi808npa-0) ; 

Datif : addition au radical d’un : que l’on souscrit : ir 
zotn ; 

Accusatif : addition d’un v au radical : veuviä-v, mokirn-v. 

Pluriel. — Nominatif et vocatif : addition d’un : formant diph- 
thongue avec l’a final du radical : veuvla-t, moMira-t; 


nence primitive, s’est contractée avec cet 0; par exemple, le’génitif de veavia-c 
(jeune homme) était *veavta-cto, d'où, par syncope de la syllabe o1, la forme 
réduite * veavta-o, qui s’est affaiblie en * vsawue-o, et de là, par contraction, la 
forme définitive vsaviou ; de même t#xo-ç (cheval) — sanscrit agra-s, donnait au 
génitif * inxo-oto (sanscrit açra-sja), d’où, par la chute de la syllabe ot, * irxo-0, 
et, par contraction, {#xov. 

40 Datif : addition d’un « au radical (veavte- {== veavig; in RoXËE ; 
huepa-t = Apépg; nepadln-e == xepadT; Royw-t == 6 yep; Obu-t == 60; dwpos-t 
= Ôwpw), de même qu’en latin (müsa-i, d’où müsæ ; re-5, ete.). 

5° Accusatif : addition au radical d'un p qui s’est changé en v (veavla-v, 
rokTN-V, fuépa-v, xepaf-v, .\6yo-v, 686-v). L'm s'est maintenue en latin 
(musa-m, dominu-m, re-m). 

IL. Pluriel. — 1° Nominatf et Re addition au radical d’un « (vsaviæ-1, 
roïta-t, Aépa-t, xepad-u, À6yo-1, 606-1). Pareillement, en latin, lé se retrouve 
dans müsa (d'où mäsæ), domini (pour domine-i = * domino-i). 

Dans les noms neutres, le zominatif pluriel était caractérisé par l'addition d'un 
& au radical dont la voyelle finale disparaît (ô&p-«; cf. don-a). 

29 Génitif : addition au radical de la syllabe -cwv (latin -rwm pour *-sum, sans- 
crit -sdm) : *veavia-cov, “huepa-cuwv, “Aoyo-cwv, *8wpo-cov ; mais le « setrou- 
vant placé entre deux voyelles est tombé suivant Ja règle ($ 108), et de là les for- 
mes en &äuwv, owy. ; (veaviav, * hpepa-u , *)oyo-wv, “Gwpo-wy) encore 
usitées dans Homère (xo1ä-wv, &yopä-wv) et contractées dans la langue commune 
en &v (veavewv, fmep@v, AGywv, Êwpuv) ; mais, comme l’accent tonique portait, 
avant la contraction, sur la voyelle finale du radical, cet accent s’est trouvé avancé 
sur la terminaison wv, excepté dans les noms de la seconde déclinaison. En latin, 
l's de la désinence, suivant une règle phonique propre à cette langue (voir Manuel 
pour l'étude des racines, p. 94), s’est changé en r (musa-rum, domino-rum). 

3° Datif : addition de la syllabe ot unie au radical à l’aide d’un t (”*veuvex-t-01, 
“huepat-ot, * Aoyo-t-01, * Êwpot-o1) ; cette forme, fréquente encore dans Homère, 
s’est réduite par la perte de 1’ final à t-c (veavia-ue, huépa-r-c, A0yo-1-6, dtpo-tc). 

49 Accusatif : addition au radical du groupe vç (Cf. Dialecte dorien); mais, sui- 
vant une règle générale, ce groupe, ne pouvant subsister après une voyelle, s’est 


Co 


Génitif : addition de la syllabe wv dont l’w se contracte avec l’« 
final du radical : veavüv — veavia-wv ; moktuv = roka-wv (sur 
l’accentuation de cette finale, voir $ 189, note, p. 54, Génitif) ; : 

Datif : addition de la syllabe «6 : veuvio-tc, molirætc; 

Accusatif : addition d’un ç avec allongement de la finale du 
radical : roAträ-ç ; l’« final de veavla-c étant long de nature ne “un 
aucun changement. 

Duel.— Nominatif-vocatif-aceusatif : absence de dcinénce avec 
allongement de l’a : rohirä ; l’« est long de nature dans veaviä; 

Génitif-datif : addition de la syllabe ty : : veavlæ-tv, mokra-ev. 


IL. Non réunnus. 


$ 190. Les noms féminins de la première déclinaison se 
divisent en deux classes: 

1° noms en x; 

2 noms en . 

$ 191. Noms en «, — Les noms en « se > distinguent en 
noms en « pur et noms en « non DUT. 

Noms en c pur. — On appelle ainsi ceux dont l'œ, long o ou 
bref, est immédiatement précédé soit d’une voyelle : ded (déesse), 
qthiä (amitié), soit d’un p : fuépa (Jour). 

Ces noms conservent l’a à tous les cas et se déclinent ainsi - 


ñ u 
. 
CE 


Nom iuéoz (jour) 
Radical fuepa- 


SINGULIER. PLURIEL, | DUEL. 
N.  pépa oi fpépur ..N. À. vù . fuépa 
V. AUÉpE .  .  Auépar V. . uépa 
G. vic fpépa-s  Tüv fuepov G. D. roiv fpéporv. 
D. 77 uépa Tai AEpatc 
À, vhv Amépa-v Tk fképi-s 


réduit à ç, avec Éihpensation par allongement de «en & dans les pélicits de la 

première déclinaison (veavi&-s, nokitä-ç, Aépä-c, xepañd-c,) et par diphthongai- 

son de l’o en ou dans les radicaux de la seconde (kéyou- -6, 680U-<). < 
Dans les noms ee LRCEUAUE était et -est demeuré semblable au nomi- 

natif. ANUS 

HI, Duel, — 1° Nominatif — hocai — accusalif : absence. de désinence : 


Décl. sur fuépa : 
&yxupa (ancre) Bia (force)  oîxia (Maison) 
dyopa (place publique)  yégupa (pont) oxta (ombre) 
aitia (cause) êe4 (déesse) CON oe) 
&hnôerx (vérité) bou (porte) 


Rem. — 1° uvd-a (mine, mesure) et ouxé-a (figuier) contractent, le premier, aa 
en &, le second, £a en n, mais sans que leur radical soit altéré par lui-même, le 
changement de son se produisant par suite de la contraction js radical, conservé 


intact, avec la désinence. 
20 Les noms suivants qui devraient être en @ pur ont Fe « en n : dépn 


( peau), xôpn (Jeune fille), TepŸry6pn (Terpsichore) et quelques autres. 


S 198. Noms en « non pur. — On appelle ainsi ceux 
dont l'« est immédiatement précédé de l’un des sons : 
4° o (ou l’un de ses composés £, 4) : moëoa (muse) ; 
® os (attique postérieur +1) : yAGoca, att. yAôrra (langue) ; 
3° © : ba (racine); 
4° XX : éuuda (combal) ; 
5° v, dans les noms en auw&, BIV&, Oùva : Aéauva (lionne), méïva 
(faim), Sécroiva (maîtresse) : 
Ces noms changent l’« en A au génitif et au datif singulier ; ils 
se déclinent ainsi : 
Nom  poÿsa (muse) ; 
Radical pouca- 


SINGULIER. PLURIEL. 
N, h  pRoboa af  peoucur 
V. LLoùca Lou 
G. Th poUons  . tüiv  uoucüiv 
D. FA OU  .  Taiç mobcuic 
A. TV  pLoUcav TRÇ oUTac 
DUEL._ 


Nom. acc, rù posa  Voc. poësa Gén. dat. soïv mouoav 


mais avec allongement prosodique de la voyelle finale du radical (eavia, nodita, 
huépa, xepadé, A6yw, é86, Sp). 

2° Géhnitif — datif : addition au radical de la désinence 1v (esvianss, rodira- 
tv, xepalartv, AGyo-tv, ÉBo-iv, Bmpo-iv), un : 


nt. 


Décl. sur poÿca : 
Odlacoa, attique OtArtre (mer); et att. pékiuta dé: et 
es noms cités plus haut ($ 492, 1°, 2, etc.) ; 


Rem. — io Par exception, malgré le « de leur radical, les noms äon (dégoût), 
&pon (rosée), x6pon (tempe), n’ont pas conservé l’«; 

2° Parmi les noms dont le radical est en va, autres que ceux en aœtve, etvæ, otva 
($ 192, 5°), les uns conservent l’a : œuuva (défense), rpüuva (poupe), les autres 
le changent en n : xkivn (couche), etc. 


S 198. Noms en ». — Les noms féminins dont l’« ne se 
trouve précédé d'aucune des voyelles ou consonnes indiquées 
plus haut (S 192) changent l’a en n à tous les cas du PnguneE: : 
ex. : Gun (vie), run (honneur), duyn (âme); : 

Ces noms se déclinent ainsi : 


Nom  xspar (tete); 
Radical xeoxho— 


| SINGULIER. PLURIEL. 

N. à  xepar ai xepahai 

+. xepahr xepañui 

G. vnc xspaññc Tov xepaGv 

D. +7 xepair tai xepalaic 

À. vThv xepalv Tus xepalde 
DUEL. : 


N. A. tu xepalt OV. xepala (G, D. roiv xepahaiv 


Décl. sur xegadi, outre les noms cités dans ce paragraphe : Aurx 
(chagrin), vixn (vicioire), àpern (vertu), mühn (porte). 


Rem. — Par exception à la règle précédente, les noms suivants ont conservé l’a 
et se déclinent : 

Comme les noms en « pur : ékda (olive), réa (herbe), ovéa (portique), yp6x 
(couleur), yôx (plaine), oixôx (courge), et’ quelques noms propres : Navorxdæ 
(Nausicaa), Añôa (Léda), bdouria (Philomèle), etc. ; | 

Comme les noms en « non pur : r6kua (audace), Blavra (genre de vie). 


S 194. Remarques sur la formation des ens dans 


les noms féminins : 
1° Le nominatif et le vocatif du singulier sont sractétide par 


l’absence de désinence (fuépa, mooa, xepahy); 


20 Le génitif singulier est caractérisé par l'addition au radical 


d'un ç (fuépa-c, uobon-ç, xepaXñ=c) (4). | 
Tous les autres cas sont semblables à ceux des noms masculins 


correspondants. 
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(1) Sur les désinences du nominatif et du génitif, voir $ 189 (note). 


ER es 


SECONDE DÉCLINAISON. 


8 496. La seconde déclinaison parisyllabique comprend les 
noms dont le radical se termine en o (en w chez les Attiques) avec 


(Noms en 0). 


nominatif en o-ç Ou o-v (attique w-< ou w-v). 
Ces noms sont masculins, féminins et neutres. 


$S 197, I. Noms masculins et féminins. — Les noms 
masculins et féminins ont le nominatif singulier en o-< et se décli- 


nent ainsi : 


MASCULIN. 


Noms 


. À. 


G. D. 
Décl. sur Àoyos : 


Àdyos (discours) 
Radicaux Aoyo— 


600— 
SINGULIER. 
6  Àoyo< ñ  606-< 
\dyE ôdé 
toù ÀOyou Tic  600Ù 
té A7 Ti 606 
Tov  Adyov Tv 600-v 
of Adyot af  88ot 
_ ÀAdyor 60ot 
rüv  Àdyuv  rüv 60üv 
mois  Àdyotc mais  69oîc . 
Tobs Adyouc,  Tùs 60oûc 
DUEL. 
rd. My à 66 
\0yw 600) 
toïv ÀOyoiv roiv  6doiv. 


&yyekos (messagèr) , 


FÉMININ, 


600ç (route) 


dvbpionos (homme) , @eds. 
(Dieu), x{vôuvoc (danger), oixog (maison), voHLoG (loi), nôvos (fatigue), 


rorauds (fleuve), rôxos (lieu, Lp0vos (éemps); 


Sur 636ç : B6Xo< (livre), vicos (fe), Yüpos (caillou), pnyôc (hétre). 


— 60 — 


$ 4198. IT. Noms neutres, — Les noms neutres diffèrent 
des précédents : 

1° par le nominatif et le vocatif Hnculier iénsinées comme 
l’accusatif, en o-v : düpo-v (présent) ; 

2° par le nominatif-vocatif-accusatif pluriel terminé en et qui, 
en outre, perd la voyelle finale du radical : 8&p-a (présents). 

Les autres cas sont semblables aux cas correspondants des noms 
masculins ou féminins : 


Nom Süpov (présent) 
Radical ôwpo— 


SINGULIER. PLURIEL. 


N. ro  dopo-v Ta  Dop-a 
V. … wpo-v .__ dop-a 
G.  voù Owpou Tüv  upov 
D. To Ouwpto rois  Guwpotç 
A. 70  düpo-v ra  Oüpa 


DUEL. 


N. A. so Gwpw - V. Güpw -G. D. voïv Gtpou 


Décl. sur Sopov : Gsinvov (souper), Gévôpov (arbre), tisov (animal), 
dpyov (ouvrage), pñhov (pomme), 668ov (rose). 

$S 199. Remarques sur la formation des cas dans 
1a seconde déelinaison. — Les désinences des noms masCu- 
lins et féminins de la seconde déclinaison sont les mêmes que cel- 
les des noms masculins de la première (voir 8 189, note). 

On remarquera que : 

4° au vocatif singulier, l’o du radical s’affaiblit en e (Aoys, 666) ; 
par exception @ecc (Dieu) fait au vocatif @cé, comme au nomi- 
natif, los (ami) fait pilos ou qihe ; 

2° au génitif singulier, la terminaison ov provient d'une con- 
traction pour 00 (Adyou — *\oyo-o ; 60où == * 600-0 ; $ 189, note); 

3° à l’accusatif pluriel, la terminaison ous est pour ove (Aoyous 
= Àdyo-ve; 60006 == 680-ve, voir $ 189, note). 

.__ $ 800. Noms en o cemtractes. — Dans quelques noms de 
la seconde déclinaison lo du radical étant précédé d’un & ou d’un 
0 {(, 0), ces deux groupes de voyelles se contractent en ov ; ex.: 
vOo-c _ vod (esprit), doté-ov = = écrou-v (os). 


— 61 — 


Au pluriel des noms neutres de cette catégorie, l’o final du ra- 
dical disparaissant devant l’a, suivant la règle générale (S 198), la 
contraction se fait entre l’e ou l’o pénultième du radical et l’a : elle 
est toujours en «a : ôcré-a — êcta, 

Ces noms se déclinent ainsi : 


NOMS MASCULINS OU FÉMININS. NOMS NEUTRES. 
Nom voÿc (esprit) Nom écroëv (os) 
Radical voo— Radical dorso— 

SINGULIER, 
N. 6 VOO—e == voÜs _ +0  Ôstéo-v = dotob-v 
V. -v0£  —= voÿ . Oatéo-v == 67ToÙ-v 
G.  Toù vdou — voÿ. ToÙ Ûoréou — éctoù 
D. Où vw —= vo Tü  ÊoTém == ÉoTé) 
A. Tov véo=v — voi To  Ôotéo-v — Ocroù-v 
| PLURIEL, 
N. où  véo — voi Ta  Ooté-x — Ôot 
V. | voor —= voi | doté-a —— dot 
G.  süv vou — vüv TV ÔGTÉOY — ÊGTUV 
D. voi vdous — voie voie GOatéou == Oetoic 
A. robs véouc — voës Ta  Goté-a == ot 
| DUEL. " 
N. À. <ù vdu — vù _ +0 Goréw = ôotû 
V. vdu = vo 7 7 doté == dot 
G. D. soiv véov — voiv _Toiv “éctéouv == stoiv 


Décl. sur voix : ee — —= mhoùç (navigation|; 6ooç == poùs (courant); 
&Oehpiôdoç — adeXgrBoUe (neveu); Herplooc — —= Ileaup{ouc (Pirithoüs). 

Décl. sur êotoüv : xaveov — xavoüv (corbeille). 

$ 2061. Déclinaison attique. — Dans de noms de 
la seconde déclinaison l’o final du radical s’allonge en w ; dans ce 
cas, si lo se trouve immédiatement précédé d’une voyelle, cette 
dernière, par ar devient brève, et, en outre, si c’est 
un à, s’affaiblit en e ; : väd-ç (femple) devient veu-ç ; A&é-ç (peu- 
ple) ew-ç. Alors la formation des cas ; donne lieu aux remarques 
suivan£es : 
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41° Le génitif singulier est en w comme le nominatif-vocatif-ac- 
cusatif pluriel neutre ; 

2° L’accusatif singulier est en wv, quelquefois en w; 

3° L'accusatif pluriel est en «wç pour les noms masculins et 
féminins ; | 

4° lorsque l’w rencontre un :, ce dernier, suivant la règle ($ 3), 
lui est souscrit. 

On appelle attique ce mode de déclinaison, parce que les for- 
mes en sont fréquentes chez les écrivains attiques, sans y être 
pourtant exclusivement en usage. 

Les noms attiques se déclinent.ainsi : 


NOMS MASCULINS OU FÉMININS. NOMS NEUTRES. 
Nom vus (temple) Nom  évoyswv (salle à manger) 
Radical vew— Radical évoyew- 

SINGULIER. 
N. Ô  vew-c +  dvwyso-v 
V VC AvuryE-v 
G toÙ veu To  dvuyew 
D. T®  vep T  dvoyEp 
À. TÔV  VEL-V 1ù  àvoyEu-y 
‘PLURIEL. 
N. oo ve. Ta  évoye 
V ve avoryew 
G.  +rüv veuv TÜv  AVUYEUV 
D tole  veç tois  AvOYEW 
A. TOÙS  VED-C 7à  dvoyiw 
DUEL, 
N. A. 1ù ve sd déve 
V. vEw CAT 
G. D. voi vewv Toiv  GVOYEWV 


 Décl. sur wos les noms, masculin : A (peuple); féminins : 
xélws (câble), Eu (aire). | 


Rem, — io Les noms masculins \éywc (lévre), *A8wç (4thos, nom d'une mon- 
tagne), et féminins Kéwç (Céos), Küç (Cos), Téws (Téos), ont l’accusatif singulier 


DÉCLINAISON. 
Gronpes Terminaisons. er Noms. er 
e É  e Signification. Genre. paragraphe 
tem | Nomin Gén. ss -Nonin. . | Génit. Fi | de la 
naisons. grammaire. 
OV Ov ou o— nd Oipo-v Gwpou présent neutre 198 
CR ou o= 6 Àdyo-s Àdyou discours masc.,fém. 197 
Eo—v êoTéo—v Ooréou | 
ouv ù , Lo La FÙ Soro-y dard os neutre 200 
oue es Lou ô ee de lesprit masc. 201 
OU—ç VOU—G  voÙ | | 
wv uv (att.)w w— 7ù évoyeu-v évoyew salle à manger neutre 204 
we uw (att.)w w— 6 veus vew temple masc., fém. 201 
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soit en wov (A&yw-v, *ABw-v, Kéw-v, Kw-v, Téw-v), soit en w (Atyw, *A0w, Kéw, 
Kw, Téw); le nom féminin £wc (aurore) a toujours l’accusatif en w (£w). 

2° Il n’y a pas de nom substantif neutre proprement dit dans la déclinaison at- 


tique : &vwyeuwv est le neutre d’un adjectif àvwyews, masc. et fém, (qui est sur la 
terre), de &vow (en haut) et yñ (terre). 


$ 80%. Remarques générales sur la formation des cas dans’ les 
noms attiques. — Les terminaisons des noms attiques : s'expliquent 
ainsi : 

1° Lorsque l’w du radical rencontre soit un o, soit un w, les deux 
combinaisons wo et ww se contractent suivant la règle ($ 83) en w : 
gén. sg. veo — * veu-o (comme * hoÿo-o); gén. pl. veov — *vew-wv 
(comme * Àoyo-wv). | 


2° Lorsque l’w du radical rencontre un «, au lieu de tomber | 


devant l’« comme fait l’o dans S&p-« (pour * Gwpo-«), il se contracte 
avec l’«, et, suivant la règle, en w : éviyew — * évwyew-c. 

3° Lorsque l’w du radical rencontre le groupe ve, le v tombe 
suivant la règle ($S 117, 118 et 189, note), et, l’w étant une voyelle 


longue, la compensation corrélative de la chute d’un v ($ 117 et . 


118) n’a pas lieu de se produire. 


S 208. TABLEAU RÉCAPITULATIF DES NOMS D8 LA SECONDÈ 
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$S 804. TABLEAU DES DÉSINENCES POUR LES NOMS DES DEUX 
PREMIÈRES DÉCLINAISONS. 


Première déclinaison. Seconde déclinaison. 
(Noms en à). (Noms en o). 
ee 
Masc. Fém. Masc. Fém. Neutre. 
Noms : veavla-c fuépa Adyo-< 606€ épo-v 
Radicaux : veavia-; fpepa-s  Aoyo-s 660; Gtopo-. 
Nom. ç n < ç. v 
. NVoc. » D) » » v. 
2 Gén.  o(x-0, &=0 — ou) & 0 (0-0 —ou) 0 (o-0=—ou) o (0-0 — ou) 
© [Dat. 1(ai= a) tar) t(ot=ew) (0-1 0) t (o-t— 1) 
ACC. v y v v y 
Nom. : t t t œ 
Voc. 1! t t t œ 
Ë Gén. uv wv uv uv œv 
# JDat « 0 1 «6 t 
Acc.  ç(vc) ç (vc) uç (vc) vç (vs) œ 
= N.V.A. » » » » » 
BIG. D. vw tv tv tv tv 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


(Noms imparisyllabiques.) 


$ 808. La troisième déclinaison comprend les noms, mascu- 
lins, féminins et neutres, dont le radical se termine : | 

4° Par une eensonne: | 

2° Par une des voyelles !, v (ayec & à certains Cas), o (nomi- 
natif w ou vx) ; 

3° Par une diphthongue. 

Le caractère commun de tous ces noms est qu'ils ont pour 
désinence au génitif singulier la syllabe os. 

$S 206. Désinences des noms de Ia troisième dé- 
elinaison., — Sauf la règle générale concernant le nominatif- 


06 
vocalif-accusatif des noms neutres, les désinences sont les mêmes 
pour les noms des trois genres ; en voici le jaleane : 
| Désinences | 
| particulières aux noms communes particulières aux 


masc. et fémin. . Aux noms des noms neutres. 
trois genres. . 


Nom,  «, ou pas de désin., ......., pas de désin, 
Voc.  pasdedésin.,ouç. ........ pas de désin. 


SING. Gén. OR Re a ee Morse 0.000.000. 
| Dat. .60..00......0 bosses 000000. 
ACC.  @OUV......0+.« +++... pas de désin. 


Loose 


Gén. TS 


Dat. oeroreteossoeee Oloosoeoe 


Nom. ose. 0000080 Locsosereses 
| Voc. Bo corses Moose 
PLÜR, 

Acc. Ace 0e 060.0. 


N. V. À. soso sessssostee Socooocee 
DEA G. Dat. conserves OÙVocoose 


espere 
La 


CRC 


Remarques sur ces désinences (1), — 1° Au nomina- 
tif singulier, le « tombe après v, vr, ? et o (dans les noms en x); 


(1) Entre ces désinences et celles des noms des deux premières déclinaisons, il y. 
a de nombreuses ressemblances et certaines différences : 

1, Singulier, — 19 Nominatif : désinence ç, comme pour les noms de la pre- 
thière et de la seconde déclinaison ; ce ç se maintient ou se perd, suivant les com- 
binaisons phoniques du radical et de la désinence ($ 168). Les noms neutres 
n’ont aucune désinence ; ex. : yévoç (naissance), rad. yevea- (6$ 166 et 176), ou 
même perdent quelquefois la finale de leur radical : cüpa (corps), rad. cœopar-; 
mé (miel), rad. pskit- (6.165, 173, 176). 

2° Vocaiif, — Le vocatif se forme comme le nominatif. 

30 Génitif: désinence la syllabe oc, dont l’o parait être une lettre de liaison 
destinée à souder le radical avec la désinence proprement dite ç, provenant peut- 
être elle-même, comme dans les noms féminins de la première déclinaison, d'une 
désinence antérieure otv (cf. $ 189 et note). 

& Daiif : désinence 1, comme dans les noms de la première et de la seconde 
déclinaison. 

5e Accusatif? désinence primitive v (pour ), comme dans les noms des detix 
premières déclinaisons, ex. : x6kt-v comme fpépa-v ou A6yoav ; ce v a été rattaché . 
dux radicaux terminés par une consonne à l’aide d’une voyelle de liaison « : ainsi 
s'eit formés une désinence ay pdur au (ex: : * #o8-aiy pout “xoë-xu = lat: 


) 


| par compensation, la voyelle finale du pue M ue roneue 
(8$ 116 et suiv.) ; ex. : 5 de Pur LE 


rolunv (berger) = *romev-c (gén. roluev-oc) ; 

Xéwv (lion) —= *hsovr-ç (gén. Xéovr-06) ; 

ratio (père) —*Yratep-ç (gén. rato-6 pour xarép-0c) ; 

rpripne (galère) = = Ycpumpec-ç (gén. rprips-oc pour *rpinpeo-0c) ; 


9° Le vocatif se forme en général comme le nominatif et ne 
prend le « que quand ce dernier l’a conservé, mais en le rejetant 
souvèni, même alors; € ex. : : Fais de rai-ç (enfant) ; Buotheÿ, de Ba- 
auheb-c (ro)5 
3° L'accusatif est ordinairement en « (*’EXnv-«); il est en v quand 
le radical se termine par :, v ou une diphthongue; ex. : mok-v, 
de #5At-< (ville), 1166-v, de tyô6-ç (poisson), Boë-v, de Boÿ-< (bœuf). 
Quant aux noms neutres, ils suivent toujours les règles géné- 
rales concernant leur nôininatif-vocalif-accusatif singulier ou plu- 
riel. 
$S 207. Combinaison du radieal et de la désinence. 
— Ala différence des noms de la première ét de la seconde dé- 
clinaison, ceux de la troisième ne mêlent pas d'ordinaire leurs 
désinences au radical. Les règles, à cet égard, sont les suivantes : 
4° Lorsque la finale du radical peut subsister devant l’initiale 


ped-e-m, sanscr. pad-a-m), d'où, par la chute de la lettre v, la désinence 
définitive « : réû-a, ‘Einv-«. 

"JL. Pluriel, — 1° Nominatif et vocatif : désinence eç pour les noms masculins, 
a pour les noms neutres ; na 

2° Génitif : désinehce sv, comme dans les noms de la première et de la secunile: 
déclinaison ; 

3° Datif : désinence la syllabe ot, conservée dans les formes homériques des 
noms de la première et de la seconde déclinaison (voir ci-dessus, $ 189, note), et 
dont le ç se retrouve dans les formes communes des mêmes noms; 

&o Accusatif : désinence primitive le groupe ve, comme dans ge noms des deux 
premières déclinaisons ("Auepæ-ve, * Aoyo-ve, voir $ 189, note). Ce groupe a été 
rattaché aux radicaux terminés par une consonne à l'aide d’une voyelle de liaison 
«; ainsi s'est formée une désinence a-vç (* “EMnv-a-ve), d’où, par la son de la 
consonne v, la désinence définitive &-ç (*Env-u-c). 

IL. Duel, — 19 Nominatif — Lodé à — accusatif : désinence € (Env, 
Aaunad-e, cwUaT-E) ; 

2 Génitif-datif : désinence la syllabe 1v, comme dans les deux premières _ 
clinaisôns, avec intercalatiôn d’un o (*EjAñv-o-1v, Aaunaô-01v, cwpät-0-1v). | 


de la désinence, le radical et la désinence, en se soudant, restent 
distincts; ex. : 


rad. “Erv- (EX, grec), gén. "EX Amv-06, dat. "EXnv+, etc. 
rad. kaurad- (Aaura-c, lampe), gén. Aaurad-oç, dat. Aauréë-, elc. 


Rem. — Sur les radicaux terminés par une gutturale ou une 
labiale devant un o (c), voir $ 243. 

8 208. 2° Lorsque la finale du radical ne peut subsister devant 
l’initiale de la désinence, les deux sons s’harmonisent suivant les 
règles générales d’euphonie [$$ 58 et suiv.), et, dans ce cas, le ra- 
dical et la désinence tantôt restent distincts, tantôt se confondent. 

Ils restent distincts si la désinence commence par une con- 
sonne ; ex, : | 


rad. EXm- (“Elmv, grec) dat, pl, “EXr-ar 
*» ,Aaunad- (\aunu-c, lampe)  »  Aeuré-ot 
» Juovs- (Aéwv, lion) » Abou-ot 


“ils se confondent, si le radical se termine par une voyelle 
brève, et si la désinence commence par une voyelle ; ex. : 


rad. yeve- pour yeveo- (yévos, naissance), gén. sg. yéve- 0ç—= yévouc 
rad. aido- (aidu-<, pudeur), gén. sg. aidd-0ç == xidoës 


$ 209. Rem. — Les cas où le radical est le plus gravement altéré sont géné- 
ralement ceux dont la désinence à pour lettre initiale un ç (nom. sg. et dat. pl.) 
parce que cette consonne se combine difficilement avec celles dont elle est précé- 
dée. Pour reconnaitre le radical d’un nom, il faut donc le chercher de préférence 
à l'un des cas autres que le nominatif singulier ou le datif pluriel; au génitif sin 
gulier, par exemple, on découvre sans peine dans Aauxéd-0ç le radical Axuraë- 
de Aaun&-ç (lampe), dans yiyavt-o6 le radical yryavr- de ylya-ç (géant), dans 
Xéovr-0ç le radical Acovt- de }éwv (lion). 


$ 210. Cinssifiention des noms de Ia troisième 
déclinaison. — Les modifications que subissent le radical ou 
la désinence rendent cette déclinaison très-complexe ; on peut ré- 
partir en deux classes tous les noms qu’elle contient, suivant que 
leur radical se termine:  . ‘* : 

1° Par une eensonne: 

2° Par une veyelle ou une diphthongue. 
® Rem. —'4° Les noms de la première elasse (eadieat 
terminé par une consenne) sont pour la plupart non-con- 
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tractes, la consonne se maintenant toujours devant la voyelle des 
désinences, quand elle n’est ni un L ni un +, ni un v (’Emv, 
grec, "Elänv-0oc, “EXnv-, etc.) ; 

Au'contraire, les noms de la deuxième classe (radical 
terminé par une voyelle ou une diphthongue) sont 
presque toujours contractes, la voyelle ou diphthongue se com- 
binant d’ordinaire avec la voyelle initiale des désinences (aidw-6, 
pudeur, aido-0ç — aidoùe, aid0-i — aidot, etc.). 

2° Ceux de ces noms qui restent non-confractes sont impari- 
syllabiques (EXnv, “EXanv-os, “EXnv-es, etc.) ; ceux qui devien- 
nent contractes peuvent être parisyllabiques (uidw-6, aidouc, ob 
aiôw, etc.). 


I. PREMIÈRE CLASSE. 


$S 2411. Noms dont le radical se termine par une 
consonne.— Ces noms se divisent en deux séries, suivant que la 
consonne se maintient ou se perd aux cas-régimes du singulier (1) : 
1° Si elle se maintient, ces noms restent non-contractes : : 
2 Si elle se perd, ils deviennent contractes. 


PREMIÈRE SÉRIE. 


Noms qui maintiennent Ia econsonne du radical 
aux cas-régimes du singulier (mots mon-con- 
tractes). 


$ #2%. Ces noms peuvent avoir pour finale : 
1° Une gutlurale ou une labiale, 

2° une dentale, 

3° une nasale, 

4* une liquide. 


Premier groupe. 


| Radieaux terminés par une stories ou une 
labiale, 


$ 248. Ce groupe comprend seulement des noms masculins et 
féminins dont la déclinaison est régulière à tous les cas. Toutefois : 


(1) C'est-à-dire aux génitif, datif et accusatif; voir $ 162, nôte 2: 
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1° Quand la consonne rencontre une désinence commençant 
par o, les deux lettres se combinent, suivant la règle ($$ 55 et 174) : 

La gutturale et le o en & : quhaë (gardien), rad. quhax ; 

La Jabiale et le « en ÿ : pAë (veine), rad. p\s6;) . 

.2° Le vocatif est toujours semblable au nominatif : nom. et voc. 
qÜdaë, (2 EUR | 

Ces noms se déclinent ainsi : 


Radicaux terminés par une : 


D gutturale, labiale d 
Nom  œuhaë (gardien); : Nom  œAéb (veine); 
Radical quhex- Radical ox. 
SINGULIER. SINGULIER. 
N. 6 gilet À pé 
V. qÜaë _ pMép 
G. toù pÜÂaX=06 TA pheô-06 
RE D 
A.  7èv pÜÂXX-& L Av … PAG -a _—— 
:. PLURIEL, ie PLURIEL. | 
Ne: of . .qéhax-& caf .  pAéb-sc 
V. | - pÜÂux-Eg | | Le Ge 2 t | phéG-ec 
G. tov puÂax-wy 1] pAs6-üv 
D. vois pÜXœEL tai pal | 
A. Tobç  pÜhax-ac | tas MG 
. DUEL. : | 
: N. À. 1ù pÜÂaxe | 4ù 7 o9X66-e | 
V7 qÜhaxes si phéG-e 
G. D. “oi puAGx-ouv Toiv pAeG-oiv 
Déel. sur pÜlaë les noms suivants : 
| * MASCULINS. a  FÉMININS. MEL: 
xôpaë (corbeau) rad. xopax- &Xbmné (renard) rad. élownex- . 


xiouë (héraut) D  xnpux- pAoE (flamme) .»  œloy- 
pure (fourmi) »  puupurx-  oüpeyé (roseau) n  cupryy- 
paotiE (fouel) p  paotiy-  @opuuyé (lyre) POpLLYY— 
ôpruë (caille) . ». ôpruy- mTuë (pli) . . ATUY— 
dvut (ongle) . n  évux- pl (cheveu) .:  ». spx-  .: 


5 y 
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Déci. sur gléÿ les noms suivants : D 
| MASCULINS. .  FÉMININS 
té (autour) “rad. ue. Gp(egard) : rad. êm-. 


Aatha (tourbillon)] » Aadex-  xarñk (plancher) » _xarnhig 


Rem. — Sur les variations de forme du: radical Tptx- (nomin. sg. Opég, Nr 
peu; génit. Tpty-0c), v. ; 62. 


Deuxième groupe. 
Radicaux terminés par une deniale (x, à, 6). 


$ #14. Ce groupe comprend des noms masculins, féminins et 
neutres, dont le radical se termine : 

1° Par une dentale (+, 5, 6); | 

2° Parun groupe dont la seconde est une dentale(xx, vr, ou vt, pr). 

$ 915. I. Radicaux terminés par une dentale (r, à, 0). 
— 1° D'après la règle (& 410), la dentale tombe toutes les fois 
qu'elle se trouve devant un o (nom. et voc. sg. ; dat. pl.), ex. : 


rad, ésônt- : nom. sg. éoôr-s  (vétement); dat. pl. é00%-0t ; 
p  Àaumad-: »  Xaund-c (lampe); D  Àaurd-ats 
D  Opvub- : D dpvrc (oiseau) , _» dpvt-ot ; 


Rem. — Sur le changement de l’o en ov dans moÿûç (pied) pour *xoë-ç (rad. 
RoÛ-), v. $ 122. 


La dentale tombe encore lorsqu'elle est finale ($$ 144 et 173), 
c'est-à-dire au nom.-voc.-acc, singulier des noms neutres (oûpa, 
corps = cup), et au vocatif rai (ponr "rauè), de mai-< (enfant), 
rad. ratÿ-. 

2° Le vocatif est toujours Res au nominatif, excepté dans 
ce même mot rai; 

3° L’accusatif singulier est d'ordinaire en « (aurd-a) ; ; il peut 
être en v dans les noms en t-< ou v- dont la finale n’est pas accen- 
tuée; ex. : 


rad. épvi6- : tn te) acc. a. ou êpvt-v: 
rad. xopu6- : xdpu-ç (casque); acc. xopuô-x où xdpu-v; 


Mais il est en «, suivant la règle générale, si la finale est accen- 
tuée ; ex, : rad. ékmô : éAni-< (espérance) ; acc. &Axid-u. 


ue ee 
Exc.—Käci-ç (clef), rad. xhe:5-, fait à ss SL (rar: keda), 


à l’acc. pl, xAeï-< (rar. mAÔ- 0). 
Ces noms se déclinent ainsi : 


— 


cr 
Noms masculins ou féminins. . . Noms neutres. 
mm 
Acc. sg. en à Acc. sg. en & ou en v 


Noms : haurd-< (lampe): épris (oiseau) cûqua (corps) 


Radic.: Xaprad- éovi0- | cupare 
SINGULIER. SINGULIER, SINGULIER. | 
N. à  Aaura-c À done | F0 couax. 
V. AauTra-s dpvr-c .. A  cûpue 
 G. vf Aaurai-oc "tn dpvrô-oc toÙ cuuat-0ç . 
D. 5 haurdô +7 do: 40  GOUUT-! 
A, Thv Aaurad-a TV dpn-æ - , rù . cüua 
| ou épvt-v 
PLURIEL, PLURIEL.  PLURIEL 
N. ai haurdd-ec a dpvbes . <a. copaT-x _ 
UV.  Âaunad-es  dpvbes . GOpaT-a 
G, tüv AauTraduy rov Épvil-wv  . rüv cuuAT-wv 
D. rois Aauré-ot tas dpvt-at toic dupa-at 


A. vùç lauraô-uc F 


rc dpvb-ac 


Ta dOUaT-a 


| DUEL DUEL. “ -DUEL 
_ N. A. sù daurdde | md dpnb-e Le x güpar-s 
" Y. Aaprdd-e Bpvb-e TUpXT-t 


7 G. D. æoiv ie 


| æoiv Spviô-oiv 


roïv nr oDud 


Rem. — Le nom 6pvi-ç peut faire au pluriel : noin. “et voë.- vues gén. cou, 
at, Gpvs-ot, acc. Opyis (pour *ôpvt-æ;). Cette remarque lui est propre et ne s'ap- 
De pas aux noms du même groupg qui PEU avoir l’accusatif di en v. 


… + 


., Décl, sur Xcurd : : 


_ 


ñ xaxô0rnç (La méchanceté rad. XAXOTT—. 


. .. À veérne (la jeunesse) - : : x. veoent— - : 7 

-. À doôç (le véfement)  «  écünt- 
OU ee us. 8 Rd 

.:.. 6 nai (Jenfanit) :. .,.: €, LT 


Œ HOÏ— | .!.,... ,.: 


6 noûc (le pied) 


_ Décl. sur dpvis : 


ñ Epre (la querelle) . rad. éè— 
À xôpus (le casque) ‘  &  xopuô— 


Décl. sur ca: 
+0 évonx (le nom) : rad. __— 
rù peh (le miel) « per 


& 210. Il. Badieaux terminés par deux consonnes 
dont Ia finale est une déntale xr, vr, v0, pr. — Ces noms 
se déclinent diversement suivant qu'ils sont soit masculins ou fé- 
minins soit neutres. 

Noms masculins ou féminins. — 1° D'après la règle générale 
($ 110), la dentale tombe toutes les fois qu’elle se trouve devant 
un ç (nom. et voc. sg.; dat. pl.); par suite : s 


xr-ç se réduit à x ç ou E : v6E (nuit) — * vux-< (pour * vuxr-c), 
rad. vuxt- ; | | 


vr-ç Se réduit à v-ç et ce dernier à ç, d’où les transformations 
suivantes : 
Ÿ dvr-ç se réduit à av-< et ce dernier à ä-ç, avec « long par 
compensation ($ 447 et suiv.) : yiya-s (géant) — yyave 
(pour * yiyavr-c), rad. yyavr—s 

evr-ç se réduit à ev-6 et ce dernier à «-ç, avec changement 
delsen diphthongue, par compensation : Auôel-ç (ayant 
été délié) (4) = * Avôev-< (pour * Avdevr-<), rad, Autevr—; 

ovr-ç se réduit à ov-< et ce dernier soit à ou-ç avec change: 

°  . ‘ment de lo en diphthongue, par compensation : 88oÿ-e 

(dent) = * 8dov-£ (pour *é5ovc-<), rad. &3ovr— ; soit à wv, 

avec allongement de l’o par compensation : Xéwv (lion) 
= * eov-s (pour *Asovr-c), rad, Aesvr—; 

iv-c se réduit à w-< lequel reste au nomin. sg. Euuv-ç (ver) 
= * uv, rad. éluw—, et se réduit à « au datif pl.: 
Eui-ot; 

uve-ç se réduit à uveç et ce dernier à 0, avec allongement 


(1) Comme il n’y a point de substantif proprement dit dont le radical se termine 
en syt-, nous prenons tomme exemple et, plus bas, comme modèle la déclinaison 
du participe AvOels. | | 


= TT = 


de l’v par compensation : Seuxvé (montrant) (1)=% êe1- 
xvuv-< (pour *Geuxvuvs-<), rad, Gerxvuvr— ; 


pr-e se réduit à p-ç et ce dernier à p : dauup (épouse) = * Gauup-c 
(pour * éapapt-<), rad. Gapapr—. . 


2° Le vocatif est semblable au nominatif; ex. : nom. et voc. 
VE, ylya-c, Aubel-c, 830û-ç, Amy, Éuiv-c, detxvb-c, éuap ; néanmoins il 
conserve quelquefois brève la voyelle du radical ; ex. : yépuv 
(vieillard), voc. yépov (rad. yepowr—). | 

Ces noms se déclinent ainsi : 
en evr en ovt 


Noms en avr (ir, uvr) (2) 
a  —, (participes) 


| a, 
Noms:  ylyäs (géant) Audels (ayant élé 8506 (dent) Aëwv (lon) 
délié) | 
Radicaux : rev AvOsvT- êdovr— ue | 
SNGULIER. . SINGULIER. : : SINGULIER. 
N. ô YÉTa-s | Aubel-e Ô &Sob-< ô  Xéuwv 
V. yves Aubel . 680ù-ç \twv 
G. OÙ yiyavt-os  AubévT-06  Toù Gdüvz-05  roù  Aéovr-0s - 
D, +5  flyavr  Jubévr-t ro OBdvct #6  Méovr-t 
A. rdv ylyavr-x  Aubévt-a rdv  Gdovr-x  rèv  Afovr-a 
“PLURIEL, PLURIEL.:  PLURIEL. PLURIEL, 
N. Of ylyavr-es  Aubévr-es of  Gbdvr-ec & © Movcec 
Vs yéyavr-es  AubevT-ec 7 d0ovr-ec Réovr-ec 
G. Tv yrydvr-wv Aubévr-wv  vüiv 80dvT-wv  Tüv ÀedvT-wv | 
D.  voig ylyu-or  Aubeï-oe vols 8doÙ-at toig Àéou-ot 
A. vob ylyavr-uc . Aubévr-uç mobs Gd6vr-uc - - vols Afovr-uç -: 
DUEL. DUEL, DUEL. DEL. 
N. À. sù yyavr-e Jubéve-s md ébévre à “Movr-e 
V. véyavrz-s Aubevre-e 880vr-E  Aéovr-e 
G. D. voïv yryavr-ouw Aufévr-ouw roiv édovr-ouw.. voiv Aedvr-otv 


(1) De même que dans le paragraphe des noms en evt-, et pour une raison 
analogue (voir note de nous prenons comme exemple la déclinaison d’un 
participe. 


@) Nous ne donnons pas de modèles spéciaux pour les noms en «vt- Où uvt-, 


ES 
. Décl.’ sur ylrè : ‘ | 


6 éképac (l'éléphant) rad. ékepavtr— 

6 iuic (la courroie) rad. iuavr— ©: © :-< 
ñ Auuwe (le ver) rad, Eluw6- (voir $ 146) 

participe Gerxvb (monérant), rad. Gewvuvr- (voir $ 146) 


" Décl. : sur Aueis, participe tels (plaçant) rad. @evr— ©: 
. Déck sur 850%, participe Gi8oûç (donnant) rad. S8ovr— 
Décl. sur Aéwv, 6 yépe (Le vieillard) rad. yepovr— (voir $ 446). 


$ 219. Noms neutres. — {1° : Nominatif-vocatif-accusatif 
singulier. — Dans les noms neutres le nominatif-vocatif-accusatif 
ai se forme ainsi : | 

Je groupe x disparaît ($ 444), ex. : yéla (lait) = * yahaxi ; rad. 
nn 

le-groupe vr ne rencontrant pas-de 6, le + ne pouvant demeu- 
rer final ($ 114) disparaît, et le groupe se réduit à v; ex. : 
‘ au masc. toté-< (plaçant debout) (1) pour “rs _ correspond 
le neutre iorév (rad. iotavr—); 

au masc. tôel-< (plaçant) pour “lire — le neutre rudév (rad. 
r0evr—); 

au masc. duôoûs (donnant) pour Fhdore-e — le neutre ss (rad. 
: Gdovr—-) 5 

le groupe pr se réduit à Ps le * disparaissant, toujours d’a- 
près la même règle (S 414); ex. : gpéap (puits), rad. ppsapt— ; fnap 
(foie), rad. #rapr-; mais, en même temps l’a se change quelque- 
fois en w; ex. : Cup (eau), rad. bôapr- ; -sxtp (excrément), rad. 
sxapT—. 


Rem. — On remarquera de plus que ces derniers noms perdent au génitif Le j p 
du radical; ppéat-oç (pour *gpeapt-0c); #imat-aç (pour *Anapr-06); ÜBar-0ç 
(pour “paps-ons cxat-0ç (pour * CKapT-0ç) ; 


2° Datif DM — Le datif pans de tous ces noms se 
forme : 
pour ceux des groupes xt et ÿr comme le datf correspon- 


dont la déclinaison, sauf les observations faites dans le paragraphe 216 est — 
à celle des noms en &ç, avtroc. 

. (1) Comme il n’y a point de substantifs neutres en @vT-, ev-, OVT-, NOUS choi- 
sissons pour exemples ces trois participes qui d'ailleurs montrent mieux la corres- 
pondance des formes masculines et des formes neutres. 


= 74 
dant des noms masculins ; ex. : LAC forä-or, rubei-on, dLdoU-o1 
(voir 88 245 et 246); ee 
pour ceux du groupe pr par le retranchement de ces deux 
consonnes ; ex. opéa-at (pour * peapr-at), bôu-st (pour * üôæpr-a1) ; 
Ces noms se déclinent ainsi : 
INoms. en . } 
œvr (nomin. av) 
sv (nomin. ev) 
ovr (nomin. ov) . 


apr (ur) 
_(nomin. ap) + (nomin. wf) 


Noms: f.Autév (ayant - ppéap (puits) - Uawp (eau) 
(participe) |. été délié) L | 
Radicaux : + Avdevr— ppeapr— (ppeut—) bôapt— (dar) 
De SINGULIER. | | 
N.  uôé ù - pplap rd up 
V. Aubév PhÉMO Dowp 
G.  Aubévr-og Toù  ppéat-0ç roù  Udat-0ç | 
"D.  Audévr-t Tü  ppéat-t COR CTRS 
A.  Aubév +0  ppéap 50  bowp 
PLURIEL. 
N.  Aufévre  Tà  péat-e tk  Üout-a . 
V.  Aubévr-a ppéat-a CU Gare 
G.  Adévr-wv  rüv ppedt-wv . vüv ÉOdT-wv 
D. Aubetsar. Tois ppéu-ar : . vois Üüa-ot 
A.  Audivr-a TX  ppéut-u 1ù  Üdat-u 
| DUEL. 
N. A. Aufévr-s  1ù poéut-8s Tu  Üôar-e 
V.  dubevr-s ppeut-s Odar-e 
G. D. Aubévr-ow voi ppedr-oi voiv Gddr-oiv 


._ Décl. sur Aubév : les participes ri0év, iardv, à8dv cités plus haut 
(S247);5 : | | 

. Décl. sur gpéap ; map (foie) rad. frar— (pour Âxapr) ; 
Décl. sur Uowp : xp (excrément), rad. sxat— (pour oxupr); 


Troisième groupe. 
| - Radicaux terminés ‘en *. 


8 #18. Ce groupe comprend seulement des noms masculins et 
féminins en av, ev OU nv, ov OU wv, tv et uv: 

"4° le nominatif singulier conserve d'ordinaire le v et laisse tom- 
ber le ç en allongeant par compensation la voyelle précédente’; 
ex.,: maiûv (péan) = * muav-ç (rad. Rav); mov (berger) = 
Fromuev-ç (rad. momuev—) ; Saluwv (dieu) = * Sausov-ç (rad. auuov—) ; 

Dans les radicaux en &—, c’est au contraire le v qui tombe d’or- 
dinaire et le ç qui se maintient ; ex. : Gegl-ç (dauphin) = * &ekpiv< 
(rad. Sehpuvy—) (CE. $ 147); | 

2 le vocatif est semblable au nominatif (raidv, romunv, Oui, 
ôepls), excepté dans fi (nez), pour * fiv (rad. fiw—); voc. fiv ; 

3° au datif pluriel, le v tombe toujours, et d’ordinaire sans allon- 
gement ni diphthongaison de la voyelle précédente ($ 118, except. 
1°; cf. $ 411); ex. : nomé-o1, de mom (berger); rad. momev-; 
ôxluo-ot, de Sxiuov (dieu), rad. Sarmov— ; 

Ces noms se déclinent ainsi : | 


Noms en 
&V, EvY OÙ nv, 0v OU wy ty (nomin, 1-6) 
cm ; 
Noms ‘EX (grec) dexels (dauphin) 
Radicaux ‘EAnv- deApuy— 
| SINGULIER. 
N. 6 “Em 6  dehgi+< 
V. EX dehpt-c 
.G. æoù  ‘EXAnv-06 roÙ  OsApiv-0ç 
D. sù  ‘“Elnv-: ra  OsApiv-t 
A. . vèv “Elmv-a rdv Jehpiv-a 
Cr PLURIEL, | 
N. of  “Elav-e of  Gehpiv-ec 
V.. TEXdNV-ES . | Gehpiv-ec 
OO _G.  Tov “Eliv-ur tov  dexplv-uv 
D. œoig ‘EAn-ot troie  DeApi-0t 
A. robe “EAnv-uc æoÙc Ôehpiv-aç 


11 — 


DUEL. 


N. À. rw.  *ElXnv-s rù  Gepiv-s 
V. Ednv-e | | Gelgiv-e 
G. D. voiv ‘EXv-ow | toi  GeApiv-oiv 
Décli. sur ‘EL : : | | 
6 mokv (le péan) rad. rmëv— 6 éyév (le combaf) rad. éjuv-— 


8 mov (le berger) rad. mouev- 6 Galuuv (le dieu) rad. Sxruov- 
6 fyeueôv (te chef) rad. hyeuov— : À sixov (l'image) rad. sixov— 


Décl. sur Sols : : 
ñ Éle (le nez) rad, fiv 


Quatrième groupe. 
Radieaux terminés par une liquide A eu D). 


$ 919. Ce groupe comprend des noms masculins, féminins et 
neutres. 
$ 220. I. Radieal en À. — Il n'y a qu'un nom, 6 (re 
sel), rad. &x— (cf. latin sal, salis), dont le radical soit en À. Ce 
nom est régulier à tous les. cas de sa RécipAson (&e, es s pl. 
&-ec, dat. &-0t, elc. 
$ 221. Il. Radieaux en p. — 1° Au Sonia singulier, 
les noms masculins et féminins perdent le + de la désinence, et, 
par a (S DEN la voyelle finale du radical, 
ex. !: 
raThp ( père) = * murep-ç (rad. ratep—) ; 
birwp (orateur) = * fnrop- (rad. pncop—). 
Rem. — Sur l'exception du mot papru-ç (témoin), v. $ 245, 6°; 
Les noms neutres , ne perdant aucune lettre, conservent Libre la voyelle du 


radical ; ex. : HA (nectar), rad. vextäp-; 
Exception, — Le mot #0 (eu), rad, ne (gén. rp-6c) allonge lu. 


2° Le vocatif singulier est en p comme le nominatif ; ; mais, ne 
perdant aucune lettre, il conserve la voyelle du radical et, par 
suite, n’est autre que ce radical même ; ex. : navep (6 pére 1) 
Bntoo (6 orateur |) ; 

Rem.— La voyelle demeure longue au rocati comme aux au- 
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tres cas, toutes les fois qu’elle est longue dans le radical ; ex. : 
xparip (coupe), rad. xparnp—; VOC. xpatip. 

3° Dans les nomis dont le radical est'en sp—, l’e tombe au génitif 
et au datif singulier : terp-0ç pour ratép-0ç; matp-i POUr ratép-t; 

Rem. — dvip (homme), rad. ävep— supprime l’« à tous les cas 
de sa déclinaison, excepté au vocatif singulier; par suite le v 
se trouvant en présence du p, vp devient suivant la règle ($ 124) 
vêp : &vôp-06 == * dvp-oc pour évép-oç (v. ci-dessous la déclinaison); 

 &erép (astre) ne supprime ls nulle part : éorés-0, aotégn, etc. 

Tous ces noms changent «p en pa au dàtif pl. : marp&-ot (pour 
ki rarep-ci); dvôpa-ot, de * évpa-ot (pour ns: dorpé-at (pour 
* dovep-ot). 

Exc.— Sur l'exception de yep-oi, dat. pl. de xelo (main), rad, Ystpe Xpèur XEe-}), 
v. $ 245. 


S 22%. Masculins, féminins ou neutres (sauf, pour ces derniers, 
la règle spéciale concernant leur nom.-voc.-acc.), Ces noms se 
déclinent ainsi : | | | 


:: Radicaux en ap=, np-, op-, wp- Radicaux en sp- 

Noms fñrwp (oraleur)  sarip (père) ävip (homme) 
: Radicaux ÉnTop— | TATEp— | avep— | 
._ _ SINGULIER. 

N é 7 6 raThp. 6 ävip 

V. ÉvTop rate p : dvep 

G. To  SnTep-0ç ToÙ  Tratp-dç Toù  &vôp-6s 

D. +ù  fmrop-t T@  natp-l ri  dvôp-i 

A Tov  fnrop-x TÔV  KATEO-R tov  dvôp-a: 

va _. PIURIEL. : 

N OÙ  ‘fhrop-es où  natép-ec ot &vÔp-ec 
Ve  fnrop-ss matÉgEe &vÔp-Ee 
CT Ge" Tüv  Énrép-wv Tüv  narépæov tv  dvp-üv 

D. toi Drtop-or Toig matpé-ot . vois  Gvdpd-at 

A. ob | fArop-us TOÙÇ TaTÉp-aç moùc  ävôp-uc 

: | __ DUEL è 
_N. A. xd ÉniTop-e To  Tatép-s to  dvôp-s 
OV. © frrope TATÉO-E | … Evdp<e 
.. G- D. voïv fnrép-ow roiv matép-oiw voi  dvôp-oïv 


ne 
- Décl. sur ffrop:  : 
: Vap (l'étourneau), rad. Qap— 


6 xparnp (la coupe), « xpaTnp— 
6 aiôno (l'air)..... @  aïôep— | | 
+0 nôp (Le feu)..:.. «  mup— (datif pl. ép-ow) 
6 pop (le voleur)... -& œqup— | 
ro hvop (le cœur)... « àvop— 
ro véxrap (lenectar) «a  vexrap- 


Déc. sur map 5° 


ñ pirnp(la mère)... rad. pnrep— 
ñ Ovyérnp (la fille)., « | Buyerep— 
ñ vaste (le ventre) « YaoTep— 


-__- DEUXIÈME SÉRIE. RE 


Noms qui perdent à certains ens la consonne . 
du radical tirs brut à | 

ges. Quelquei noms ; dont le radical se termine par une 
consonne perdent cette consonne à divers cas autres que le nomi- 
natif ou le vocatif singulier. Ce sont: | 

4° les noms dont le radical se termine en &«; 

2e qeduerus de: ceux dont le radical se termine en + ou 
en v. ; | LES k 


> * 


Premier groupe. 
Radicaux TES en ç. 


8 @%4. Ce groupé comprégd : | 

4° des noms masculins et Ds dont le radical 6 est en 7 
(nom, sg. ns); - 

2° des noms neutres dont le radical est en & om. sg 0€) ou 
en aç (nom. sg. ac). 

S 225. I. Noms ER et féminins. — Ces noms 
sont des noms propres (Apns, Mars) ou des adjectifs pris substan- 
tivement à tpuipns (s. e. vaüc), le (navire) à trois rangs de rames. 

Ils perdent le « du radical, lorsque la désinence commence 


— 80 — 


par une voyelle, et dès lors contractent l’e du radical avec cette 
voyelle : 
Gén. rpwpe-0ç — rprpouc (pour * nas 
Dat. vomps-t = vpiper (pour * rpinpac-u). 
2° Lorsque la désinence commence par c (s), le « du radical se 
confond avec celui de la désinence, sans autre changement, au 
datif pluriel (rpwpe-s pour *+pinpes-s1), mais avec allongement 
de la voyelle antérieure au nominatif singulier (rpvipne="rpinpec-<) 
(v. $ 121). 
Ces noms se déclinent ainsi (pour les règles de CORRE, 
voir 8 79 et suiv.) : 


Nom  +puipnç (s. e. vaic), (galère) à trois rangs de ii 
Radical pinpso— 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. fi  cprpnc | af cpwps-tc —= pipes 
V. Tpinpes rpuhpe-sc — Tpripec 
G. - +fe Tpmps-0ç 2 rpiñipous  Tüiv  tpinpé-uv — rpimpüv 
D. +7  vpuipetï == pipe vais  TpLÂpe=ot 
A. rh rpuipex = Tpvipn Ts tptipe-ag == Tpripete 
LL DUEL. | 


N. A. rù “pripes — rpvipn Vs toips=s = tpuipn 
G. D. soi spimpé-ow == rpinpoiv. 


: Rem. — 1° Les noms propres "Apnc (Arès, Mars), Zwxpérnc 
(Socrate), Anuoctévns (Démosthène), Apiorogévns (Aristophane) font 
l’accusatif singulier en n ou en nv : ’Apn et "Apnv, Zwxpérn et Za- 
xparnv, etc. 

2° Les noms propres en xkenc (rad. xheeo—), formés à l’aide du 
mot xhéoç (gloire); rad. xkao—, contractent, au datif singulier, ui 
en sa puis en «, à l’accusatif ex en «, et, aux autres cas, suivent 
les règles ordinaires de contraction : 3 


Nom  ‘“Hpaxlénç == “Hdi bibi Hercule) 
… Radical ‘Hpoxsso— 


N, 6  “Hpaxhkén= —= “Hpaxdñc 

Vs “Hpaxhées = “Hpaxeïis 

G: 05 “Hpaxkés-oç = “Hpaxdéous 

D. “Hpoxdéet = ‘Hopaxkéa, d'où “Hpaxkst 


is | 
As  vèv ‘“Hpaxhés:a “Hpaxhéé 


" : —8t — 


Décl. sur rpwipnc les adjectifs mentionnés 8 262; 

Sur “HpaxAñs : 6 Iepuxhénc == Ilepuxdñs (Périclès) ; Ayaboxhëne — 
A'patoxAns (A gathoclés) ; 6 Se res Pt (Thémisto- 
cle). 

$S 226. Noms neutres. — Ces noms se déclinent comme 
les noms masculins correspondants, excepté au nominatif-vocatif- 
accusatif où ils suivent la règle spéciale des noms neutres (S 180) ; 
en outre la voyelle du radical reste brève au nominatif singulier 
(yévos, xpéas), et-si cette voyelle est un s, elle est représentée au 
nominatif-vocatif-accusatif singulier par un o : rad. Yeveo—: NOM. - 
VOC.-acC. Sg. yEvos (natssance). 

Ces noms se déclinent ainsi (pour les règles de contraction, 
voir &$ 82 et suiv.) : 


Noms en eo— (nomin. os) Noms en «o— (nomin. «s) 
Noms yévos (naissance) xpéaç (chair) 
Radicaux yeveo— | XPEUG— 
_ -SINGULIER. 
N. xù  yévos TO  Xpéas 
V. yévos xp“ 
G. TOÜ YEVE-06 == Yévous TOÜ XPÉG-0G == XPÉLI 
D. TD YÉVE-T — yévet té XpEU-T —= xpéx 
À. TÔ  YÉVOS TÙ  XpEU 
PLURIEL. 
N Ta YéVE-A — yévn TX  XPEU-U == xpéd 
V. JÉVE-X = Yévr Xpéa-a = xpéd 
G. TV YEvé-wv — Yevüv TO XPEU=WVY —Z xpEGV 
D. mois ‘YÉVE-01 Tois  XPEX-GL 
A. Th yévea — y. Th  xpéa-x == xpéä 
DUEL, 
N. A, sr byévee —= yévn TU XpÉQ-E = xpéà 
V. JÉVEE — YÉV xpÉ-E  — xpéa 
G. D, voïiv yevé-oiw == yevoiv  voiv xpeñ-otv == xpediv 


Rem. — fo Le changement de eç en oç dans le radical au nom. —voc. — acc, 
neutre n’a pas lieu dans la déclinaison des adjectifs; ex. : eüyevñç (noble), 
neutre edyevéc (rad. eüyeves-). 
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— 82 — 
2° Quelques noms en «ç changent l’« du radical en & au génitif et au datif du sin- 
gulier, et à quelques cas du pluriel; ce sont : 
Boétac (statue), gén. Bpéte-oc; dat. Bpére:; nom.-voc.-ace. plur, Bpéts-a 
et Boétn ; gén. Bpeté-wv ; 
xvépac (obscurité), gén. xvépa-oc et xvépouc (=" xvsps-0c) ; 
xwaç (foison), nom. plur. xwe-a; dat, xwe-0o1; 
008aç (seuil) ; gén. obBe-0c; dat. oÜE-t et oÙber. 


Décl. sur yévos : 
td veïgos (le mur) rad. seyeo—  rd elôoc (le visage) rad. siôeo— 


to évos (l'esprit) rad. meveo— +0 x&k doc (la beauté) rad. xalkes— 
td 8poç (la montagne) rad. ëpes— rù xAéoç (la gloire) rad. xheso— 


” Décl. sur xpéas : 
rd yépac (la récompense) rad. yepao— 
rd yhpec (la vieillesse) rad. Ynpas—, 


Deuxième groupe. 
Radicaux terminés en :. 


8 22%. Quelques noms dont le radical se termine en + peuvent 
indifféremment perdre ce r entre deux voyelles (d’où résulte la 
contraction ordinaire en pareil cas), ou le maintenir, 

Comme dans les noms analogues le + se change en « lorsqu'il 
est final (nom.-voc.-acc. sg.) et tombe devant le os du datif pluriel, 

Ces noms sont : 

4° le neutre xépas (corne), rad. xepar— qui se décline ainsi : 


SINGULIER, 


td  xépus 

xépuç | 
xépat-0ç OU (* xepa-0ç) xépec 
To  xképart OÙ (* xepa-i) xépæ 


> CQ<2Z 
a 
£2 


T0  xépas 
° PLURIEL. 

ON. sk  xépar-x ou (* xepa-a) xépa 
V. xéput-x OU (* xepa-x) xépä 
G.  süv xepét-wv ou (*xepa-wv) xepüv 
D. voie xépa-ot 
À. Tù  xépat-x OU (* xepa-a) xépü 
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. DUEL. 


N. A..tw xépare OU (* xepa-e) xépä 
h . képatre OU (F xepa-e) xépa 
G. D. voiv xepér-oiw où (* xepa-otv) xepiov 
2° Le neutre tépaç (prodige), rad. sepat-, peut également perdre le r, mais 
seulement au pluriel : tà tépä == Tù Tépata. 
/-8o Les noms masculins suivants peuvent perdre le + à quelques-uns de leurs 
cas : 
à yéhkw-ç (le rire), rad. yelwt-, au datif sing. : yékwt+ ou (* yelw-t) yÜw s 
6 (ôpw-ç (la sueur), rad. (ôpwt-, au datif et à l'accusatif du singulier : Üpwr-t ou 
("ôçuw-t) 180% ; iôpwTt-a ou ("ôpw-x) ip ; 
ô xow-c (la peau), rad. xpuwrt-, à tous les cas du singulier, mais en abrégeant 
l'w du radical en o et sans contracter cet o avec la voyelle de la désinence : XpaT- 
66, xpwT-E, ypot-a ou xpo-65, xpo-t, XPÉ-0. 


Troisième groupe. 
_Badicaux terminés par ». 


$ ®®S. Les noms de ce groupe qui peuvent perdre le v à cer- 
tains cas sont généralement des comparatifs en wv (rad. ov—) 
dont le v tombe entre deux voyelles, mais seulement à l’accusatif 
singulier masculin, au nominatif et à l’accusatif pluriel (masc., 
fém. et neutre); même à ces trois cas, les formes pleines et les 
formes contractes sont également usitées. | L 

Le v tombe d’ailleurs dans tous les cas devant le du datif plu- 
riel (S$ 118, Exc. 1° et 216). 

Ces comparatifs se déclinent ainsi : 


Comparatif pettuv (plus grand) a). 
Radical  paeÿov— 


da. 


- | SINGULIER. 
* Masc. et Fém. ce Neutre. 
N. peltev  peïitov 
V.. . peiÇwv pettov 
G. melbov-oçs | pour les trois 
D. peitov« | genres … : 
À. petçov-x #paetbonx — peu  peitov 


(1) lei comme plus haut ($ 216) nous ne choisissons pas comme modèle un nom 


Qi = 


PLURIEL. 


Masc. et Fem. Neutre. 
pettov-ss  Yquelbo-es — meitous  pettov-x Ÿ puebo-x == peiou 
pelbov-sç  %ueibo-es — pelbous peltov-a * merto-a — peitu 
peËdv-wv | pour les trois 
pelto-ai genres 
peitov-us  Yputo-aç— peitouc  peitov-x * peto-a —= peite 


>HRo<2Z 


DUEL. 


N. V. A. ueitovs | pour les trois 
G. D. pLetbov-ouv genres 


Rem. — 1° Les noms de divinités ‘zx6éXwv (Æ4pollon) et Ioouôwv (Neptune) 
suivent cette déclinaison (acc. sg. ‘Arôo — ’AnéAluva, Ilooed —Ioceiôwva), 
mais avec le vocatif en ov : “AnroXov, Iloce:dôv. 

2° Les deux noms féminins änôwv (rossignol), elxwv (image) peuvent également 
perdre le v : 

énôwv au gén. sg. : anôov-06—= 4n00-06, andoùc; en outre, il fait au vocatif 
à&ndot : 

sixwv aux cas suivants : 


gén. sg. : elxôv-0c—=elx6-06,  elxoûs 
acc. sg. : Eixov-a —Elxé-a, sixo 
acc. pl. : ixôv-uç—elxé-uc, elxoùs 


Déclinez sur peltov les comparatifs : Beatiwv (meilleur), rhetwv 
(plus nombreux), etc., énumérés plus loin ($$ 284 el suiv.). 


DEUXIÈME CLASSE. 


Mets dent le radical se termine par une veyelle 
(1, v, o, w), eu par une diphthengue. 
(Mots contractes.) | 


_ 


8 829. Cette classe comprend les noms dont le radical se ter- 
mine : Fe 

1° Par : ou vu au nominatif-vocatif-accusatif singulier, par e aux 
autres cas ; 


substantif, ceux qui se déclinent comme peifwv étant ou des noms communs qui 


ne suivent pas exactement la même règle ou des noms propres qui n’ont pas de 
pluriel (v. $ 228, Rem. 1 et 2). 
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2° par «, à tous les cas; 

3° par v, à tous les cas; 

4° par o (nomin. w ou wx) Ou w; 
-8° par une diphthongue (au, eu, ov). 


PREMIER GROUPE, 


Radieaux terminés en !: ou v (avec: à certains ens). 


L. 


$ 880. Les noms de ce groupe se divisent en deux catégo- 
ries, suivant Que la voyelle du nominatif est : 

49 4: rod-s (ville), rad. roht- ; | - 

29 u: mélexu-ç (hache), rad. mehexv-; 

Les uns et les autres ont en commun les caractères suivants : 

4° Ils changent l’ ou l’v en es, toutes les fois que ce radical est 
suivi, soit d’une voyelle (ndhs-wç, medëxe-ws), soit de la désinence oi 
(rdhe-or, mehéxe-o1); aux autres cas (nom. voc. acc.), l’e a pour cor- 
respondant : ou v (xdàt-ç, rôA1-v, méhexu-ç, méAExU-v) ; 

2 Ils resserrent st en et au datif singulier, et contractent es et 
enç en ex, puis, dans les noms neutres, se etesenn; 

3° Au génitif singulier, ils allongent l’o de la désinence en w, 
s’ils sont masculins ou féminins (nekëéxe-us, xôke-w;), et l’allongent 
ou le maintiennent indifféremment, s’ils sont neutres (doze-oç ou 
Gote-ws, de äoru, ville). | 

Ces différents noms se déclinent ainsi : 


Noms en : 
© 
t- (1-ç ou ) | DE | . V- . | 
(Mase., fém. et neutres.) .— | —— mm 
v-ç (masc. fém.) U (neutres). 
Noms: rod (ville) réhexus (hache) &oru (ville) 
Radicaux : ot- RE}EXV= éctu- 
SINGULIER. SINGULIER. SINGULIER, 
N. À  moùt-c 6 néhexv-ç td &otu 
v: #oAt TÉMEXU aotu 
G. rs môke-w roÙ meÀËxE-wG ro 4ote-uxs et aote-0ç 
D. +5 noe-i, node r@ nehéxe, mehExet To dote, doter 
A. œhv RoÀt-v nov HÉMEXU-V 7ù doru. 


PLURIEL, 


N. af *mohe-sc, môdetc 
V. *nohe-£ç, TOME 
G. vüv moke-uv 
D. vais méÂe-ot 


= #6 — 


PLURIEL. 


où Ymedexe-eç, mehÉxELS 


*mehexe-ec, KEMËXELG 
TÜV TMEXEXELV 
æoic REXËXE-OL 


PLURIEL, : 


rx “dote-u, datn 


“aote-a, &otn 
TV ŒOCTE-UWV 
voice dote-ot 


A. thç “nohe-uç, nOÂEL rà “Yäoreu, àoty 


- î 


robe “mehexe-ae, TehËXEL 


DUEL, DUEL. DUEL, 
NA. née ù REMEXE-E L TU doy-: t 4 
V. rôde-e nEMEXE-E |,  dote-e aq ° | . 


G. D. voïiv mohé-otv Toiv meXexé-ov | roiv &até-otv, 
Rem. — Le nom & ou À EYXAV-G (serpent d'eaû, anñguille) se décline, au 

singulier, avec l'u (gén. éyxéAv-0c), au pluriel et au duel, soit avec l’u, soit avee l’e 

(nom. éyyéu-ec et éyyédeu pour éyyéAe-ec, gén. ÉyxeAU-wv et Éyyxée-wv, etc.) 


Déclinez sur xélç : 


ñ Büévauic (la puissance) rad. uvaput- 
ñ xplot-ç (le jugement) »  xpuor- | 
h mpäbi-ç (l'action) : » pat ee 
À qÜot-ç(la nature) D œuot- 
6 pévru(le devin)  n  pavr 
6 dorc(leserpent) . on ëpu 
rd mérept (le poivre) D TEEPU- 
rù oivart (la moutarde) » oivant- 


Décl. sur rékexuc : 6 niyuç (le coude) rad. rnyu- : 
» Sur doru : ro mo (le {roupeau) rad. ruu- 


Le DEUXIÈME GROUPE, 
Radicaux terminés en : (à tous les cas). 


$ 281. Les noms de ce groupe sont réguliers ou n'’offrent 
d'autre particularité que celle de diverses contractions; tous con- 
servent là tous:les cas, mais quelques-uns le contractent : - 
4° Au datif singulier avec l’: de la désinence : zépri-1= rôprt; | 


den ri 2 em. QU, ht 
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2° Au nominatif et à l’accusatif pluriel, avec l'e et l’a de la dé- 
sinence : nôpri-eç — môpris; népri-uç == TOpris. 
Ces noms se déclinent donc ainsi : 


Noms ent non-contractes : 


Noms  xl-e (ver); 
Radicaux x- | 


N. 6 xt-< 
nA'A xt-ç 
G. xoù xt-0c 
D. ro xt 
AS dv xt-v 
N. ot xf-ec 
d'A XT-Ec 
G. Tov Xt-0v 


D. voiç xt-ol 
A. robe xŸ-uc 


N. A. sd xf-e 
V. xŸ-e 


G. D. roiv xt-oiv 


Noms en « contractes :. 
mépris (veau, génisse); 


TOPTt- 


SINGULIER. 


6, À TOPTL-G 


RÔPTL 
OÙ, TA TOprt-0c ; 
ro, TA  nôépri-t et nôpri 
rdv, Thv répri-v 


PLURIEL. 


où, af  népri-eç et mépris 
nôpri-eç Et rôpric 

TÜV roprtl-wv 

oc, Tais MOPTL-G1 

moÙç, TÈc Répri-aç Et épris 


DUEL. 


Tù  TOprt-E 


maprt-e  . 
voiv mopri-ouv 


” Rem. — Le mot 6 ou # of-ç (l'agneau, la brebis), pour &i-ç, de* &F t-ç (lat. Opi-s) 
se décline comme xf-ç, mais en admettant à l’accusatif pluriel la double forme non 


contracte (of-xç) et contracte (of-ç). 


TROISIÈME GROUPE. 


Radieaux terminés en v (à tous les ens). 


$S 282. Les noms de ces groupes sont réguliers et n’offrent 
d’autre particularité que celle d’une double forme, à l’accusatif 
pluriel, qui peut être non-contracte (ix6v-«) ou contracte (iy6). 
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Ces noms se déclinent donc ainsi : 


Noms masculins. 


Non-contractes 
à l’accusatif pluriel, 


Noms ‘ pic (rat) 


Radicaux pv- 


N. ô  pô-c 
V. nan 
G. Toù pÜ-06 
D. 7ù uv 
A. Tôv pÙ-v 
N. oÙ  pÜ-eç 
V: ub-ec 
G. TOV LU-0V 
D. Tois IW-0t 
A. ro uÜ-xc 


N. À. ù ub-e 
V. pÜ-e 
G. D. voi u-oiv 


A — -  — ———— — 


Contractes 


à l’accusatif pluriel. 


ixô0-< (poisson) 


iy0u- 
SINGULIER, 


6  ix60-c 
tx 00 
roù 1y66-06 
T0) 00 
rov iyOU-v 


PLURIEL. 


of iy0U-ec 
tx00-ec 

TOY 100-v 

toc ty 00-01 

robs 1100-aç et ixOUe 


DUEL. 


_ TU 1 00-e 


tx00-s 
Toiv t00-atv 


Noms neutres. 
ôuxpu (larme) 
Ôxxpu- 
T0  Oaxpu 
daxpu 
TOÙ Ôdxpu-0ç 
T1  Oaxpu-t 
. Tù  Gaxpu 
Ta  Oaxpu-a 
Oaxpu-x 


Tov Ôaxpu-wv 
Tois Oaxpu-ot 
Ta  éxpu-a 


T0) Oaxpu-e 
ÔXxpU-E 
Toiv OaxpÜ-oiv 


Rem. — 1° 1y06ç fait quelquefois, à l’accusatif singulier, en poésie, 1y66-&. 
20 à &pxu-c (le filet) contracte quelquefois, chez les attiques, son nominatif pli- 


riel : al pxUc = al &pxu-es. 


Décl. sur iy60 : 


6 Borpu-ç (la grappe de raisin) rad. Borpv- 


à 6ppô-s (le sourcil) p 
6 ou À où-ç (le porc, la truie) » 


à mitu-s (le pin) 


» 


dppu- 
CU 
TITU- 


_p: 


CR PE D LE ES mn D 


 < 
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QUATRIÈME GROUPE. 


Radicaux terminés en o (neminatif w ou w-<) : 
eu en «. 


$ 288. Les noms de ce groupe sont en très-petit nombre. 

I. Hadieaux en 0. — Ceux dont le radical se termine en o 
sont tous féminins : 

4° Ils allongent l’o en w au nominatif singulier, et rejettent 
le ç, excepté ñ «id-ç (/a pudeur); 

9° Ils ont le vocatif en ot; 

3° A tous les autres cas du singulier, ils contractent l'o final du 
radical avec la voyelle de la désinence; 

4 Au pluriel et au duel, ils suivent la seconde déclinaison 
(voir $$ 196 et suiv.). 

- Ces noms se déclinent donc ainsi : 


Nom yo (l'écho); 
Radical ñyo- : 


SINGULIER PLURIEL DUEL 
N. ñ ñxo a yo N. A. to 40 
V. AXOÏ ñxoi V. ñxo 
G. ris AX0-06, Axoùc TV AXOV G. D. voiv yoiv 
D. +7 x91, Âyxot raiç Ayoic 
A, Tv ÂX0-0, 10 Taç ALU 


Décl. sur ñyo : 


h meôw (la persuasion) rad. me0o- 
ñ aidw-ç (la pudeur)  n  aiôo- 
ñ Kakvko (Calypso) »  Kaœhubo- 
À Anto (Latone) »  Anto- 


S 984. II. Radieaux en w, — Les noms dont le radical se 
termine en w sont masculins ou féminins : 

4° Ils ont le nominatif et le vocatif singulier en «ç; 

2 Ils contractent, à l’accusatif singulier et à celui du pluriel, 
we en w; mais, au pluriel, cette contraction est facultative : 
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Nom  fpw-ç (héros) 
Radical fpo- 


.. SINGULIER. PLURIEL. DUEL... 
N. ô fipu-< of  Hpw-ec N. À. ro fpw-e 
V. fpo-s fpuw-ec V: fpuw-e 
G. voù fpw-0ç TOY Âpo-tv G, D. voiy fpw-otv. 
D. r& fpw-t (homér. fpw) vois #pw-ot 
A. rèv #puw-a, fpu Todç Apu-aç OÙ Fpuxc 


Rem.— Le mot ÿ Ew-ç, rad. éw- (/’aurore), se décline ainsi au singulier : 
À Éw-ç; Ew-ç; This Éw; Th Éw; Tv Ew (pour Ew-a). 


Décl. sur pus : 


6 ôuw-ç (l’esclave) rad. ôpw- 
6 pitpw- (l'oncle maternel) »  untpw- 
6 rérpu-< (l'oncle paternel) »  rarpw- 
6 Mivw-ç (Minos) » Mru- 


CINQUIÈME GROUPE. 


Radiecaux terminés par une des diphthongues 


ŒU, EU, OU, 


$ 285%. Les radicaux terminés par une des diphthongues av, 
av, ov, procèdent de radicaux antérieurs en «F, &F, of". Suivant 
une règle générale (8 106 et 107), ce F est tombé toutes les fois 
qu'il se trouvait entre deux voyelles (Basthké-we pour “BastksJ-06 ; 
va-ds pour *ypaF-0ç; fo-és pour *BoF-0), et s’est vocalisé en v 
devant les consonnes (Buoreu-6, Tree, Boë-v), et lorsqu'il était final 
(Baie, ypad, Bob). 

Toutefois, ces trois sortes de noms offrent, dans leur déclinai- 
son, certaines différences : 

$ 286. Noms en av-ç et em ou-ç. — Ces noms se diftinguent 
par leur accusatif singulier en v et leur accusatif pluriel en <; par 
suite, d’après une règle générale (8 98), le F du radical s’est vo- 
calisé en v devant ce vet ce s, comme devant le Ç du nominatif 
singulier. 
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Noms en av-ç __:.. :. .Nomsenou-c _: 


| Noms : ypaë (vieille femme) : Le Boë-s (bœuf) - 
Radicaux : ypau- pour ypaF-.  Bou- pour BoF- 
SINGULIER - L 
N. Of  yoav+< | 6, À,  Boûs 
V. yoaù Boù 
G. rnc ypa-dç roù, th: Bo-dc 
D. + vai ro, tn  Bo-t 
CAS my ypoè-r Tôv, tv Boÿ-v 
| PLURIEL 
N. of  ypäes  of,oi  Bô-e 
V. YpŸ-Es Bd-ec 
G.  rüv ypz-üv TO Bo-&v 
D.. vais. ypau-ai . vols, taiç fou-ai 
A. nväç pad | robç, Tùç Bob-c 
DUEL 
NA. tù yopü-e ro  fd-e 
: V. yeû-e un Bd-e 
G. D. soiv ypa-oiv Toi: Bo-oiv : 


Rem. — Le mot vaÿ-ç (vaisseau), rad. vaF-, dans la déclinaison de la langue 
commune ne conserve l’« du radical que si la désinence commence par une con- . 
sonne (vau-ç, vaÜ-v, vau-at) ou s’il n’a pas de désinence (vaÿ) ; partout ailleurs, 
c’est-à-dire toutes les fois que la désinence commence par une voyelle, il change 
l'a en n (vn-6ç, vn-t, va, vñ-ec, vn-&v, vi-ac). En outre, il a, comme on le voit, 
une double forme à l’accusatif singulier, l’une avec v pour désinence, et, par con- 
séquent, avec le radical en &, l’autre avec &« pour désinence, et, par conséquent, 
avec le radical en n. 

Au génitif singulier, l’n est remplacé, dans le dialecte attique, par uns; mais 
alors, par compensation, l’o de la désinence se change en w (vn6ç devenant ve-56); 
et, de mème, au génitif pluriel, la voyelle de la désinence étant un w, pour main- 
tenir l’équilibre et par analogie avec les autres formes, ln s’est abrégé en un € 
(ve-wy pour vn-&v). 


$S 237. Noms en ev-c. — Ces noms, plus nombreux que 
ceux en «vs ou en ow, offrent les caractères suivants : 

Au génitif singulier, ils allongent l’o de la nesnonee en w : Ba- 
quE-0x6 5 
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Au datif singulier, ils resserrent e-i en «1; 

Ils font l’accusatif singulier en «; 

Au nominatif pluriel, ils contractent #- en euç (Baatheis — 
Baouhe-ec) ou se terminent en nç (Basikñc). 

Ces noms se déclinent donc ainsi : 


Nom  Baoueüs (roi) 
Radical Baoueu- pour Bauer - 


SINGULIER, PLURIEL. 
N. 6  Baotheu-c OÙ  BPaoué-ec, Baaueïis et Baoikñc 
V. Baarheÿ Baarhé-es, Baauets et Baauñs 
G. voù Baarké-uwc Tüv  BastAé-uwv 
D. ré  Paorhii, Baoreï rois  Paoied-ot 
A. tvov Baorhé-x toùc  Bauorhe-xc 
DUEL. 


N. A. to Baoué-e V. Baoué-e G,. D. voiv Bacuë-oiv 


Rem. — Les noms 6 Iepareü-c (le Pirée) et 8 xoeû-ç (le conge, mesure) con- 
tractent le génitif et l’accusatif singulier : * [eipars-coc = Taparwc; * Teipars-a 
= Iapoñ; “yos-wc — xowc; “xoea—yoù, et, en outre, ce dernier contracte 
l’accusatif pluriel : “yoe-xç—xoûc. 


Décl. sur Baateus : 


6 Boa6edç (l'arbitre) rad. Bpabeu- 6 yoved-< (le père) rad. yoveu- 
6 epeu< (le prêtre) rad. iepev- 6 irneëç (le cavalier) rad. irxev- 
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$ 988. Tableau récapitulatif des noms de Ia troisième 


déclinaison. 

Groupes |  Terminaisons. Noins. | pense 
de : : para- 
Pr etes: Radicaux. |. Signification. graphes 
naisons. Nom.| Génitif. Nominatif. Génitif. gram- 

| maire 
a Nero axt- To yala YAÂAXT-06 lait 217 
; at-06 at- Td CÔUX  douat-0ç corps 216 
. is -ç6 æ-0c atÿ- 6, À Rate  raid-66 enfant 215 
&i-ç œUT-0ç œuT- Oat-ç Oart-0ç festin 215 
als ad-e aÀ-0c a» 6  &-cç &À-0€ sel 220 
m (eV av-oc av- ô  Iucv Iav-6ç . Pan 218 
É avt-06 œvT- Tr av ravt-6ç (adj.) tout 217 
ap ap-0ç ap- TÔ VÉXTAP  VÉXTAp-06 nectar 222 
ap {ap apr-06 apt- h  Oxuap  Oauapt-0ç epouse 216 
ap aTt-0ç a(p}r- To ppéap  ppéat-0ç puits 216 
&%s  a-oc aô- h  ÀAaura-c Jauréd-0ç lampe 215 
äz aœv-0ç ave uéAä-s  péAv-0c (adi.) noir 218 
2. &c avT-0ç< avt- Ô YÉya-s  Yiyavt-0c géant 216 
L \#c «06 ac- Td aéÂas  aÉÀa-0c éclair 227 
MG Œ-06, WÇ  aTt- Td KÉPAS  XÉPAT-06, KÉPUS corne 227 
Hs oc ac- td 2xpEG xpéwG chair 226 
ave &-0ç au-(af-) ñ veau-ç Ypa-06 vieille femme 286 
aus dau swç(att.) au(aF-) ñ vau-c  ve-wç vaisseau 236 
ŒU-6 7-06 au-(aF -) ñ vau-c vn-6ç vaisseau 236 
Et-ç et0-06 etÔ- h  xheic xhetÔ-6ç clef 215 
Et-$ EV-0ç Ev- à  xtelc XTEV-06 peigne 218 
evT-0ç evr- ler- xaplevr-oc (adj.) racieux 2 
| RES (dat. plur. yaples-at) 8 18 
D AvOévt-0ç6 (partic.) ayant été dé- 
- ° 6 16 
de. . MREE (dat. plur. Xvbet-01) lié s 
Ev Ev-06 ev- appev  &ppév-0ç (adj.) male 
cv Xapisvt-0ç (ad)j.) ; 917 
ne xæpley (dat. plur. yaptec-at) Dee 
Verres AvBévt-06 (partic.) ayant été de- 
Xubév ; Le 217 
(dat. plur. Avbet-o1) lié 
Es eg e-oç(ouc)  eo- edyevés  edysvé-oc(ebyevoüc)(ad.) noble 225 
EUS EU-6 E-W6 eu-(sF-) d  Baodeu-c Baoudé-wc roi 237 
je Ev-0ç Ev- Ô  Totuñv  KoôomLév-06 berger 218 
Le nv nvo06 nv ô ‘Env ‘Elnv-0c grec 218 
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ges 
Groupes | Terminaisons, Noms... ca ; : 
ne |. 
t ue ec, | RAI CAUX, | CR, | Signification. pis ïe 
naisons. [Nom.|  Génitif. Nominatif. Génitif. pe 5 
: Ep-06 cp- ô  alüÿp aldép-0c air 22 
19 | 5 (e)p<06 cp- Ô natip  ratp-6c père 22 
- [np np-oc np- 8 xpatñp xparñp-0ç coupe 22 
n-6 e-0c ec- ô ”Apn-çs  ’Ape-0ç Mars 22 
Ç JS s-ocsouc  eo- À Towipne ToiMpe-oc, Tpuwmipouc galère 25 D 
É f-G 68-06, EOUG EEG- ô  ‘Hpaxdñs ‘Hpax)eodc Héraclès 25 L° 
n-6 NnT-06 nT- À do0fG-s  éobnt-0ç vélement 215 
_ ov-06 ov- eUOaLov eddaluov-0c (adj.) heureux 218 
ov : : 
OV OVT-06 OvT- Avov ÀGovt-06 (partic.) déliant 211 
e 06 E-06, OUG  Eo- To  yévoc Yéve-0s, yévouc naissance 226 
pe oT-06 oT- Aekuxéç }eluxét-06 (partic.) ayant délié 215 
ou-ç 06-06 oô- Ô  noû-c .mroô-6€ pied 215 
ous ere OVT-06 OvT- Ô d8o0-6  866vt-06 dent 216 |. 
oU-ç 0-06 ov-(oF-) 6, À Bou-e  Bo-6c bœuf, génisse 236 |. 
np Vo  ov-06 OV= h xeldw  xeMdôv-0c tortue . 28 |: 
& 0-06, OU  0- À x hX-0c, AxOUS écho 283 |. 
WY OV=06 ov- 6, ñ daluuv  Gaimov-0ç divinité 218 À; 
&v__ ov-0ç(acc.w) ov- Dv- peltuv  peltov-0ç (adj.) plus grand 28 |. 
Wv (OV OVT-06 OVT- Ô déwy Aéovt-06c lion 216 
&V  Wv-0ç WV= Ô  àywv &y&wv-0ç6 combat 218 
OV. WVT-0ç wvtT- O6  Eevopov Æevopüvt-0ç Xénophon 216 
Fe aT-06 a(p)T- +  Üôwp Üôat-0ç eau 211 
. wp  op-06 op- ÉñTUp  fhtop-06 orateur 22 
[oc 0-06, OUÇ o- h  alôw-ç  alô6-0ç, alôouc pudeur 23 
&-ç6 oT-0ç oT- . AeAuxs deluxét-06 (partic.) ayant délié 215 
uw - | 
W- w-06 w- ô fpw-s  fpw-0c héros ER R 
_ (w-ç wt-06 wT- ô Epw-ç  Epot-0c amour 221 | 
t &-0ç, EG  &- td ofvant  otvéne-0c, -wç moutarde 240 | - 
VU jt toc ©:  t- lôps Bépr-0c (adj.) qui sait 231 |: 
‘6 UT-0G 1 tt- td él mékT-06 miel 215 À : 
té tv-c 1vb-06 VO À  EXuv-c Eluw-0c ver 261: 
| t-6 E-W6 € À  TôÀt-G  nôde-ws ville 230 
t-6 1ô-06ç tÔ- À Anis  édniô-0c espérance 215 
t-c 10-06 10- 8, À Opvt-ç  opvcB-0c oiséau 215 
” t-G  1V-06 tv= Ô  Gedpi-ç  Gehpiv-06 dauphin 218 
L 1-06 te Ô xl xt-0ç ver 231 
t-ç  LT-0ç Te h XGONS . xéprr-0ç grdce 215 


.. 


A 


VG 


Terminaisons, 


om. Géaitif. 


x E-0ç, &-0C 


U  u-0€ 
uv UV-0G 
[uv  uvt-06 
Uv-c UvB-0ç 
VO Up-06 
U-c E-WG 
u-€ VÔ-0c . 
u-€ vB-06 
U-C  UYT-0G 
U=€ U-0C 
&  Yy-06 
£  x-06 
Ë  xT-0c 
X796 
Y 6-06 
Ÿ  =x-06 
Ÿ  ®-06 


Radicaux. 


, 


td 


td 


é 


+ © ©  œ © 


Nominatif. 
&otu 
daxpu 


uécuv 
Getxvüv 


Tipuv-c 


Up 


nédexu-c 


XA\aUU-6 
xÉpU-< 
detxvU-c 
1x00-6 
PAGE 
pÜXaE 
vÔE 

bvuë 
Php 
vo 


Génitif. 


dOTE-0ç, AOTE-W6 


7 Üéxpu-oc 


mécuv-06 
Getxvüvt-0ç (partic.) 


Tipuvb-0c 
Tup-66 


TedÉXE-W6 
XA&UUO-06 
x6pu6-06 
deuxvuvt-0ç (partic.) 
00-06 
phoy-6c 
p6dax-06 
VUXT-66 
Évuy-06 
phe6-66 
yur-66 


xatnAŸ xarnAip-06 


Signification. 


ville 
larme 


cabane 
montrant 


Tirynthe 


feu 


hache 
chlamyde 
casque 
montrant 
poisson 


flamme 
gardien 
nuit 
ongle 
veine 


vautour 
echelle 


APPENDICES A LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


$ 239. — Comme en latin, la déclinaison des substantifs offre en grec des irré- 


gularités provenant : 
1° D'un changement de genre; 
2° D’un changement de radical; 
80 De la perte d’un ou de plusieurs cas. 


$ 240. I. — Changement de genre. — On sait qu'un certain nombre de 
substantifs ont une double forme, l’une masculine ou féminine, l’autre neutre ; 


ex. : 


1. Noms irréguliers. 


6 Luyés (joug) ol tuyol et Tè Euyév, Ta Luyd ; 


6 oxétoc (ténèbres) gén. toù axétou et rù ox6tos, gén. ToÙ oxéTous; 


6 6x0 (chariot) toù byou et Tù byos, voù Gyouc. 


-_ Ces noms n'offrent aucune irrégularité, puisque chacune de leurs formes £e rat- 


8 épetuôç (rame) plur. ot éperuoi et rè éperuôv, plur. rà épetué; 


Renvoi 
aux 
La 
graphes 

d A 


HS 
230 
232 


218 
217 


216 
222 


230 
215 
215 
216 
232 


213 
213 
216 


213 


213 
213 
213 
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tache à un système de déclinaison qu'elles suivent indifféremment; mais quelques 
autres sont vraiment irréguliers : 
$ 261. — Les uns ont une seule forme, généralement masculine, au singulier, 
et deux, généralement une masculine et une neutre, au pluriel ; ex. : 


à ôeaudç (lien) plur. of ôsouol et Tàù ôeoua 

ô Avxvoc (lampe) a ol Aüyvor et Tà Atyva 

6 olatés (flèche) « ot olotol et tà olotu (poétique) 
6 otTaôL6ç (station) » oi otabmoi et Tù arab. 


6262. D'autres, inversement, ont deux formes au singulier et une seule au plu- 
riel; ex. : . 
ô votoc et Tû v&Tov (dos), plur. Ta v&TA. 


6 243. D’autres enfin ont une seule forme (masculine ou | nette) au singu- 
lier, et une différente (neutre ou masculine) au pluriel; ex. : , 


ô Ôlppos (char) plur. rà ôippa 
ô aoitog (nourriture) «  Tà oîta 


Ô Téprapoc(T'artare)  «  và Téprapa 
td otadtov (s/ade) « oi oväütor. 


S 264. — II. Changement de radical. — D’autres dérivent les formes de - 
leur déclinaison de deux radicaux différents : 

Les uns n’offrent “require qu'a l’un des Dodde us par ss De 
ques noms : 

De la seconde déclinaison , dont le datif pluriel est en ot, comme s ils étaient 
de la troisième; ex. : : 


td Gaxpuo-v (/arme) rad. ôuxpuo-; dat. pl. ô&xpu-ot (rad. Sxxpu- nom. 
. poét. rû ô&xpu); 
td Oévôpoy (arbre) rad. Gevôpo- ; dat. pl. dévôpe-ot (rad. Bevpeo-) : , 


ou de la troisième, dont le datif pluriel est en ot, comme s'ils étaient de la se- 
conde ; ex. : 


T0 nÙp (le feu) rad, ndp-; dat. plur. xüp-oiç (rad. rupo-). 


$ 2865. — D'autres ont un radical différent au nominatif et aux autres cas ; 
les plus importants sont : 

1° Les deux noms neutres yévu (genou) et 86pu (lance); radicaux yovu- et 
Yovart- (yOvat-05, yévar-1, yévat-a, etc.); ôopu- et Ôopar- (dépat-oc, D6pat-i, 
Gopat-x, etc.) ; 

2° yuvñ (femme), radicaux yuva- et Yuvaux- : Yuvñ, YÜVAL, YUVALR-ÔG, YUVALX-E, 
YUvaIx-a; VUVOIX-Ec, YUvarx-Dv, YUvOLEÉ, YUVATx-u6 5 YUVALX-E, YUVALX-OÙY ; 
80 Zeb-< Gépien radicaux Zeu-et At- (pour EO (1) : Zeÿ-ç, 2e, a At-i, 
Ain; 


(1) En réalité, le radical Zev- n'est autre que le radical A:F- renforcé, Zev- 


- 
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4e Küvwv (chien, chienne), radicaux xuov- et xÿv : xbwŸ, xbay, re xÜv-{, 
xÜv-a ; xBv-ec, XxÜv-ov, xÜ-cf, xBv-ac ot 

5° A&-ç, par contraction de l'homérique Xüu-e (pierre, radicaux À&. et UUUR 
AG-6, ÀAG-06, AG-t,.Aäa-v'et:A4-v; 1dess, XG-wv, Aï-esot ou Àd-eot 5 Ârme;, 

69 Méprb< {émoin), radical :uaptv- par réduction de paprup- : péprbee, | 
LApTUp-0c, LLAPTUP-1, Re Héprup-ss, LapTÜp-wv, enter Lai 
HLADTUD—E, LADTÜR-OL 5. 

To Naÿ-ç (vaisseau), voir S 236, Rem. 

8° *Ovap (rô), Everpo-c (6), Everpo-v (cd) (songe), “ia èvag- ôvetpo- et 
ôverpaz- : G. dvelpou et dvelpar-06, D. évelpw et ôveipar, A. ôvap et Fo V3 
PL. N, évelpat-a, G. évarpér-wv, D. ôvelpa-ar, À. dveipat-as 

ge OBe (oreille), radicaux : oÿo- et Te : oës, dt-6ç, ür-f, obs; ee dr-üv, 
Dot, DTA SD T-S, DTDIVS |: 

. 10° DIv£ (Payz, place. publique. d'Athènes, radicaux Ivuu- et, par métis, 
Huxv- : DIVGE; Muxv-dç, Duxv-i, IIvxv-a; 

11° Xeip (main), radicaux : xs1p- et xep- : péfp, vu éç et: vsebe (poét. A — 
et xep-f.(poét.), Xp-as ASp-66 xp, xp xp XEP-E > a et 
XEp-otv. un 

6 2486. III. Perte d'un ou de plusieurs cas. — Quelques noms ont une dé- 
clinaison régulière, mais incomplète, d'où leur qualification de défectifs; ils se 
divisent en trois groupes : 

Les uns manquent d'un ou de plusieurs cas; exemples : 

Radical äpv- (agneau ou me pas de nominatif singulier : &pv-66, &pv-, 
dov-us dpv-6c, àpv-@v, &pv-4-ai, ApV-ùi; Gpv-e, &pv-div à 

Radical vle-, pour vieu- (/#/s) : pas de nominatif singulier, vlé-oç, ulei 
(pour viéet), ulé-a (rare); vieis (pour .ulé-ec), vié-wv, vlé-ot, uteic (pour vié-aç); 

Cette déclinaison est parallèle à celle de vié-ç (rad. vio-), dont tous les cas sont 
usités. 

Radical À:- : Sg. À. XE-v (on) ; PI. N. X-eç, D. Al-eoct; 

Radical tav- : © tév ou täv, voc. sg. ou pl. (6 ami! 6 amis!}; 


Radical Gepag- : vo Gépas (le corps), employé seulement au nominatif et à 
J ‘accusatif singulier; 


Radical ôpedsa- : vè > äpaloc e ul, employé seulement au 1 nominatif et à 
l'accusatif singulier. 


$ 247. D'autres se déclinent à tous les cas, mais : seulemerit au singulier où aù 
pluriel, par exemple : . 

Au singulier —,6 alôñp (l'air), gén. nice dus ; 
Au pluriel — certains noms 

de vents : ol érnolar (les vents étésiens), gèn. émaigv; Ë 

de villes : ai ABfvo (Athènes) ; « On6ai (Thèbes); 

de fêtes : à *Olüunia (les jeux Olympiques), 

. tù - AtovÜoia (les fêtes di Bacchus). 


représentant une forme antérieure * Ajeu- (S 55) ou * Atev-, et ? Auuv- lui-même 
n'étant autre:qu'une modification, par renforcement, d’un radical antérieur àtv- 
pour Aw-, avec vocalisation du F en v. 


7 
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$ 248. D’autres enfin sont appelés indéclinables, pe ou n'ont qu'une 
forme pour toute la déclinaison, par exemple : - 

Queiques noms abstraits : 7ù ypéwv (le besoin); _: 

Certains noms de denrées : tù &pt (/a farine); ù xpt (l'orge); 

Quelques noms propres étrangers 3 tù. Héoxe ‘(a Péque)s 6 A6padp Re 
ham); . 


Les noms de Litres: td œÀpa (alpha), excepté TÔ ie (gamma) et rù ciyuæ 


(sigma) qui peuvent se décliner sur ou; 
Les infinitifs je ns Parent:  rè dérev Ce parler). 


IL. De quelques anciennes Atrinemoes nominales (2 t 06, Oev, ete.) 


} 


(S 269. Outre les désinences de la déclinaison régulière, on a vu ($ 181, note, 


et $ 189, note) que le grec en possédait, à l’origine, certaines autres : oes dési- 
nences, destinées à marquer l'instrument (désinence g1), le lieu (désinences 1, 64, 
Pev, etc.), et, par suite, caractéristiques des cas appelés locatif, instrumental, se 
sont conservées dans. un petit nombre de formes devenues de véritables adverbes ; ; 


nous " étudierons dans le chapitre propre à cette classe de mots. 
oi 


CHAPITRE TT 


Adteetifh. 


8 256. On peut diviser lés adjectifs grecs en quatre classes : 
1° Les parisyllabiques, c’est-à-dire ceux qui suivent, à tous 
” Jeurs genres, la 4'° ou la 2° déclinaison; ex. : dya06-<, daté, dyadd-v 
(bon, bonne, bon); | 

20 Les imparisyllñhiques, c'est-à-dire ceux qui suivent, à 
tous leurs genres, la 3° déclinaison ; ex. : Dada a “hénipuy, ed- 
Garmov (heureux); 

3° Les mixtes, c’est- à-dire ceux qui suivent, pour le masculin 
et le neutre, la 3° déclinaison (imparisyllabique), et, pour le fé- 
minin, la 2° (parisyllabique); ex, : #ô-6, fie, 46 (agréable), 
ou, inversement, la 4r° ou la 2° pour le masculin, et la 3° pour le 
féminin ;.ex, : masc. é&0e)ovri-e, fém. é0shovri-s (volontaire); 

& Céux qui ne rentrent, par suite A AEeURReS dans aucune 
des ee précédentes. | 


hist. rs tee ee 


AT TT 


= D" 


PREMIÈRE CLASSE. 
| (Adjeotifs parisyllebiques , 


$ eus. Ces ‘adjectifs déclinent : of { 

1° Leur masculin, comme:xeyo-c (S 197); | 

2 Leur féminin, suivant qu'ils sont en « pur, en « non pur ou 
en n, comme fuépa, oüca Où xspxlñ (SS 194, 192, 193); 

3° Leur nentre, comme Swpa-v (S 198). L | 


S 859. Adjectifs en 0<, « 
Radicaux......,.,.... 


50-v Dtxato-s, dxala, Glxaro-v (jusée) 
êtxaro-, Gixata-, dixæLo- 


f 
À 


SINGULIER : | 
+ . Masculin. Féminin. - Neutre. 
.N. Otxaro-c Otxalæ Oixato-v 
Y. Stars . tnala Olxato-v 
G. Stxœælou Oual-Gc Otxætou 
D. Sucaltp êtxate — Gixale 
A:  Olxauo-v :  Btxala-v Slxoro-v 
. PLURIEL 
N. V. CÉTI Déxover Sxae 
G. 7 Gtxaiov Bixalov Gtxalev | 
D. * Gixaloug ROTICURRSS Gixatoic 
A. Gtxalouc | Gtxaia-ç Olxœuc 
HA ET, TR TA | 
| DÜEL 
CN, ŸV. À. Guwolw Ouxœia Otxoe tu) 
: Gixaclœv Gtxalorv 


… Stuatotv 
ti 


G. D. 
Déclinez sur Sxatoé ? 
&yro-s, à, o-v (saint); 


&\eo0spo-ç, a, 0o-v (libre); 
[LAXPÔ-G, Éy 02v (long); | 


Oeïo—<, &, 0-v (divin); 
véo-ç, &, o-v (nouveau); 
LAXPO-G, &, d-v (petit). 
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S 953. Adjectifs em o-;, n, o-v: &yaôo<, dyaôr, dyado-v (bon) 
Radicaux ce . …. AC … de dyx00-, dyaba-, dyxbo- 


+ PINGULIER. 
Masculin. Feminin. Neutre. 
N. dyabo-c &yaôh . |. &yado-v: : 
V. ayabe dyxô%  &yato-v  : 
G. ‘&yæbou dyaôñ-s &yabod 
D. . yat dyafñ : ayxôts: 
À. dyalo-v . dyaô-v . &yalo-v 
PLURIEL. 
N. V dyabot &yaôat &yaba 
G. &yabv _ dyabuv dyabwv 
D. dyabois &yabais dyafoïe 
A. &yafous . dyaôae . &yaûa 
_ DUEL. 
N. V. A. dyalw | äyaôa dyaôw . : 
G. D. dyafoiv : :  dyafaiv . :  &yaloiv. 


Décl. sur dyaiés : 


xahd-s, %, 0-v (beau); 
cop0-ç, %, Ov (sage); 
piho-ç, n, 0-v (ami); 


x2x0-6, %, 0-v (mauvais) ; 
ô%ho-6, n, o-v (clair); E 
Xahend-6, ñ, 0-v (difficile). ï 


$ 254. Rem. — Adjeetifs en 6-ç, 6-6, 6-v. == Un grand nom- 
bre d’adjectifs de la première classe ont une désinence commune 
(6-<) pour le masculin et le féminin ; ex. : Bép6ape-s, 0-6, o-v (étran- 
ger, barbare); les composés, comme #v8ofo-, 0-6, o-v (illustre), 
Gbävero-<, 0-6, 0-1 (immortel), suivent tous cette règle. Ces adjec- 
tifs déclinent donc leur masculin et leur féminin comme 16%0-< ou 
8ôc-< ($ 197), leur neutre comme 5&po-v (voir $ 198). 


= 40 — 
Adjectif évôoo-e, EvdoEo-c, EvSoo-v (illustre) 


en EE —— 


- Radical.,... 


so. ++ éVÈ0To- L 


SINGULIER. 
| Masculin et Féminin. Neutre: 
N. Éd0Ë0-< ÉB0E0-v 
V. Évôote #v0oko-v 
G. | évôdEou évôéEou 
D DLUTE évIdEw 
A évôoko-v ÉvSoËo-v 
PLURIEL, . ni 
_ N. V.  évôoto ÉvS0Ëa 
G. Os etc... 
” Décl. sur dvSobo-c : | | 


&Oadvato-s, o-ç, o-v (immortel); 


Baatero-ç, 0-6, o-v (royal); . 


| südéxuuo<, 0-6, 0-v (estimable); 


Béo6apo-, 0-6.0-v ro: | 
. dvôpeto-c, 0-6, o-v (courageux); 
plc, 0€, o-v (amical). 


& 255. Adjectifs centraetes. — Les adjectifs en 0, 
dont le nominatif masculin singulier est en «0-< ou oo-<, suivent les 
règlés générales de la contraction GS 82 et suiv.) ; ex. : 


ne ps en u+, ea, E0-V LbOau0-6, xpvota, XpÜseo-v (d'or); 


. Neutre. 
APUSEO-v XpuSOb-v 
LO0SE0-v YpUGO-v 
Apuaéou xpuooë 
XpuGiD xpuaS 
{EUSeo-v ypuoouv 


xpÜcea pus 
| XPVSÉ&Y Ypuoiv 


ApuSÉOI ypusoïs 


Radicaux .… soso  J{PUGEO-, XPUGER-, XPUGEO- : 

SINGULIER. 

© Masculin, . Féminin. 

N. {P0S0-S HPUTOU-S  HPUTÉX  LPUST | 

V. nn xpuséa yxpuoñ 

G. xpuséou XPUGoÙ XEVSÉA-6 ApUI- 

D. APUoÉY {pvoù | Xpusig xpusñ 

À. XPUSEOV HPUTOUV  LpUGEG-V XpUIT-v 
PLURIEL. 

N. V. YpÜSeor Ypuaoi  Yxposear xoucoi 

G. | XPUSÉMY YpuoGiv  xpusémv ypuaëiv 

D. {puaéotc ‘ypuaots  ypuaéatg LpUGaÎ 

À. | xpuaoue ypuaous  ypuaéacs {pus  jpucez 


XpvT& 


ueruc 402 is 
; & 
| DUEL. 
N. V. A. ypuoiu ypuoi  ypuola ypusf ‘ “xpuoéw ypuoÿ) 
G. D. Xpuabou ypusoiv  ypuséaiv ypuauiv  xpuaéouv xpusoïv 


Rem. — Au singulier, la contraction de:es.se fait, non en n, 
mais en à long pour tous les gi qui ont un p devant le 
groupe ea; ex." ie 


gprépeo-, a, co-v — dpyupoÿ-c, &, oÙev ÿ (d argehi): 
TOPPÜGEO-G, ER, co-v — noppupo-ç, &, où-v (de pourpre); 
stèfpso-c, _éa, 80-v — = ctOnpod-c, À, OÙ-v (d’argeni). 
$ 256. Adjectifs em 0-6, où CE ên), oo-v. — Ces Aqeeue se 
divisent en deux groupes : 
4° Ceux dans lesquels 0o-, ox-, 0o-, se trouvent Drécédés d’un p; 
dans ce cas, l’a du radical se maintient, en s’allongeant prosodi- 


quement au féminin singulier, et l’adjectif ne subit de contrac- 


tion à : aucun 1 de ses da ex. : 


t. ‘ °G. Hé | &Opôxs pars | E 


& 251. æ Ceux dans lesquels 00-, ox-, 00-, SE trouyent précédés 
d'üne consonne autre qu’un p; dans ‘ce cas, l'« dû radical se 
change en LA et l'adjectif se décline ainsi, avec contraction : 


EE Adjectif : mhdo-ç, AO, éxAGo-v (simple); 
_ Radicaux : à 00". ärhoa- &rh00- 


_ SINGULIER 
Masculin, . . Féminin. Neutre, 
N. ._ änAdo-ç &xoÿ-e érdén ri | &xdo-v &mAoU-v 
V. énxAde mo Ann  Éx)F _ x Ado-v énod-v 
G. érAdou mo  énAdn< dns _émAdou éme 
D rl (1.7 CE &x\ôn an &xAdp  érAp 
À. rh émho- _ Gnlën-v dnXñ-v . GmAdov xdoï-v 
eLURIEL 
N. V. äxhdo dmoi .  dmAdur änhaï êrAda TAG, 
G.  Grhduv érhüv érAdmv drAüv . drhdwv FEV 
D. GnAdouc Andoïc Anhdax Érhaïie énrXdox érhoïc 
À 


«  GmAdous émhoûs  érdus âxAGç énhda dr 


Re nee SR Ha 
CE | Se Pa 


D 


: DUEL | 
NN. V. A. érkdu | êrXG _&rdda à | 
G. D. &ndotv &æhoiv érAdaiv éxhaiv 


ér\dw  dx\G 
_ &nAdorv Grhoîv 


Rem. — Sur la contraction deonenn, oxtç en atç, ouç en a 
voir $ 88, Exc. 

Décl. sur érdo-< les adjectifs multiplicatifs énumérés plus loin 
($ 333) : imAdo-e, ne etc. | 


$ 258. Men Gba eR 00-<, sure côv:. 
advoo-c, eüvoo-c, edvoo-v (bienveillant) ; 
io, 


‘ Radical...... eùvoo- : 


| SINGULIER 
Masculin et Féminin, Neutre. 
a me, 
N. ebvoo-c sÜvou-e “eüvoo-v  eüvou-v 
V. _» _» _æÜvoo-v  ebvou-v 
Gi  ebvéou eüvou .ebvéou . ebvou 
D. did ETS sdvO® . - EÙvp 
À, eüvoo-v cévouv. eÜVOO-v  eÜvou-v: 
CS PLURIEL, ur LL , à 
CN. V. eüvou eovot evo (sans contraction); 
G. süvéwv :  Ebvov edvo-wv  eüvov 
D. ‘  sèvoos eüvoue : © -  ebVéoux  sbvouc 
A. sôvéous  eüvoug . .. süvoa  -. (sans contraction). 


| N. V. À. eüvos 


Déc. sur eüvoos : 


éprévoo-c, 00-ç, 00-v 


edvu) 


nt 


À Haine 


G. D. évéos cénory+ 


4 


épôvou-<, ou, ou-v (qui est d’ accord avec); 3 
enÀ00-ç, 60-6, 00-V == {Srdou-s ou, ou-b ( favorable à à là navigation) 


S 259. Adjoetits attiques. — Quelques : adjectifs de la 
première. elasse, surtout ceux qui ont une désinence commune 


re 
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pour le masculin et le féminin, suivent la déclinaison dite attique 
ES és et 202); par exemple : 


- 


+ 


Adjectif ebyew-ç, ebyew-c, edyEn-v v (ertilé; 
| EE 


Radical . 0%. evyew- 


| SINGULIER | CPLURIEL 
Masc. et Fém. Neutre.  Masc. et Fém. Neutre. 
N. V. eüyew-c  ebyewv edyEto eyew 
G. edyew {.pourles .süysuy( ponr les trois . 
D. sÙyep trois sÜyEws genres. 
À.  süyeu-v| genres.  sûyaws  - eüyauw 
DUEL. 


N. V. A. süyew (pour les trois genres). 
G. D. ebyewv (pour les trois genres). 


Rem. — jo. L’adjectif rw -G TAË-&, RAÉUW-V (plein), le seul qui ait une dési- 
nence propre à chaque genre, fait au nominatif pluriel neutre rAéu; mhis ses 
composés éninhew- dE ), Exrkeuwgç (qui dis font énéraew, 
Exxdco. 

2° L'adjectif c&-ç (sauf), par contraction pour céo-ç, se décline, par suite de cette 
contraction, comme Îles adjectifs attiques, mais il fait au nominatif singulier 
féminin et au nominatif-- vocatif - accusatif pluriel neutre a pour * caa. 


Décl. sur eüyeux : 
énérAeur, w-ç, w-v welcacat: s Dew-ç, w-ç, D-v Pope 


N° . "à 


© DEUXIÈME CLASSE. 
7 7 (Adjectifs imparisyllabiques). 


S $eæe. Ces adjectifs déclinent : 
4° Leur masculin et lear féminin, comme les substantifs mas- 
culins et féminins de radicaux correspondants; par exemple : 
Les adjectifs dont le radical est en ov-, comme le substantif 
Galyuuv (divinité), rad. ôaov- ;. 
| Ceux dont le radical est en ss-, comme le substantif rovkons 
| rs à trois rangs de die Le rad. tpmpec- ; 
: 2° Leur neutre : | 2 pos 
Si ce sont des adjectifs en ov-, comme les substantifs mas- 
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culins et féminins de radicaux correspondants (sauf la réserve 
générale sur le nominatif-vocatif-accusatif des noms neutres) ; 

Si ce sont des adjectifs en ss-, comme les substantifs neutres 
de radicaux correspondants, avec cette seule réserve que la voyelle 
du radical, au lieu de se modifier en o comme dans yévos (nais- 
sance), rad. yevec-, au nominatif-vocatif-accusatif singulier, de- 


meure intacte. 


Cette classe comprend surtout des adjectifs en wv, wv, ov (rad, 


ov-), et en nc, nc, ec (rad. so-) : 


$S 261. Adjecetifs en uv, wv, ov 


: s0dalpov, wv, ov (heureux) 
A , 


Radical........,... .… ed Gxtuav- se 
» SINGULIBR. | PLURJEL. EL 
Masc, et Fém. Neutre. Mas. et Fém. Neutre, 
N. sûdaiuev  :südamov ebôatuov-ss  ebbaluov-x 
V. eüSatpoy pour tBuluov-ss  eddaluov-x 
G. ebdaluov-œ{ les trois Re bing Lgns les trois 
D. ebôaluov-. | genres.  eüdaluo-st genres. 
A. ebainov-x  ebdammov  ebüaluov-aç  ebôaluov-a 
cs CODE | 
N. V. A. ebbaluov-e + G, D: sbuuuôv-otv 
Décl. sur sôaipuov : 
cüppuv, wv; ov (sage); rad. cwppov-z "7 


Aviv, wv, ov (qui se souvient), rad. pynmov-; 


rlfuov, wv, ov (patient), rad. 


FAnuov-. 


Ste. Adjectifs em ne, n6,.86 : sûyerhc, eûyevic, ebyevéc (noble); 


rat, 
Radical. .................. edyevéa- 
SINGULIER. 

.  Masulinet féminin Neutre. 

N. «dy | sbytvéc 

CV... y pour 

G.  :edyevé-os … ebysvous les trois 

D.  edysvé-i edysvei genres 

A. edyevé-a edyevi 


OO yevés 
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_ FLURIEL, : 

: Masculin et féminin | Neutre 

N, V. sedyevé-es  ebyeveis ..  ebyevéx ebyev 

G edyevé-wv  edyevüv {. pour les trois 

D. edyevé-ot genres 

A. edyevé-as  edyeveic ._ ébyevéa ebyevh 

DUEL. ° | 
N. V. A. edyevé-e G: D: ebyevé-ouv 

Décl, sur eùyevéc : | 

dxpiôs, À és (exact) ; dnôs, 6, Éç (vrai); 

évôeñs, nc, ée (indigent); :  oupñc, ñc, & (clair). 


$S 263. À la même classe se rattachent encore un certain 
nombre d’adjectifs : 

4 En 0Ë (rad. «y-) : éprob, gén. &pray-0c (qui ravit), rad, 
GpTay-; 

20 En «ç (rad. aÿ-) : pUYyÉ-S, gén. puyéd-0ç (qui fuit), rad, ouyaÿ-; 

3° En »v (rad. ev-): any, neutre dev (méle), rad, &pÿev- ; 

49 En ns (rad. nt-): névn-<, gén. mévnr-0ç (pauvre), rad. revnt-; 

5° En op (rad, op-) : äxatwp, neutre be Lt pére), rad. 
dratop- ; 

6° En t-4 (rad. t-) : Üpi-6, neutre lôpt (qu sait), rad, iôpt-; 

Et un grand nombre d’autres moins usuels (voir le Tableau re- 
capitulatif, S 295). | 


TROISIÈME CLASSE. | 
(Adjectifs mixtes.) 


$ 24. Ces adjectifs déclinent : 

4° Leur masculin et leur neutré comme les substantifs mascu- 
lins et neutres de radicaux correspondants; par exemple,. les ad- 
jectifs en v-<, génitif e-oç (rad. u-) déclinent leur masculin comme 
méhexv-< (hache), et leur neutre comme dot (ville);  :; 

2° Leur féminin comme fuépu (jour) ou Giss AE suivant 
qu’ils sont en « put ou non-pur. 
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On forme le radical féminin en ajoutant w au radical mascukin ; 

il en résulte certaines modifications, suivant qué l'adjectif est en 
“ueç, ste, v (rad; 0) ou terminé par une consonne : 

S'il est en ve, ex, u (rad. v), on change lu final du radiéal 
en «, comme dans la déclinaison des noms masculins de la même 
catégorie; ex, : a | 
46: fee, A6 (agréable); 

S'il se termine par une consonne (v ou p), le du suffixe 1e 
se transpose pour venir se placer devant la consonne; Ex. 


. rad. pay (noir) : né CA pédarva (pour ar), dar .. 
rad. cure p- (qui sauve) : ce, curerpa (pour. *owrep-te}s hi 


Cette classe comprend un grand nombre d'adjectifs etde par- 
ticipes : | 
RE 0 or. cat 
| :) nom. voc. acc. sg., 
S 65. I. Adjectifs onu, aa, v| autres cas); 
fém, rad. eu 


Adjectif he fèeta j8 (agréable) 
Radicaux ôv- Lo Lis 


. SINGULIER. | 
7. Masculin re Féminin ; . Neutre 
NV... fee . … fee … 4% 
G. : AÔË-06 fôelog :. A0Ë-0  : 
D. . . ôé-ifèsi hôelg, -. AÔ6-T Ad: 
A . -OU-v . COX CAN ñô6 
PLURIEL 
N. V. .  ôé-ec Aôctc hôetor Ada 
Ge  .  Hôé-uv. AO | AE ,;: 
D,  Hôé-a. Rôetarg Adé-or :: 
A.  .  fhôé-aç ‘Hôsic Hdelag ..  Hdé-a 
DUEL. 
N. V.A. foée ©: Aôelx  AÔée 
G. D.. fôé-oiv hôelquv |: Adé-ouw :: 


\ 
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Rern. — 1°°Les deux adjectifs 486c (agréable) et made (Femelle) cémservent 
quelquefois, en poésie, la forme:en u<ç au féminin; | 


2° L'adjectif eüpô-ç (large) a quelquefois, che lez poëtes, l'aceusatif singulier 
en 2-0 : evpéa. | 


Déci. sur #86 : 
Prades, Bpudtie, Bpuëé (lent); Boaxé, Bouysie, Bpaxé (court); 
YAUXU-<, Yhuxeïa, ÿAuxé (doux); bp, edpeia, ebpÜ (large); 
GEU-c, Gba, 66 {aigu}; TN, true: sax SpA 


{- 


& 20e. IL. Adjectifs dont le radienl se termine en 
ave, &v- Où ap, d'où les formations suivantes: 

1° Radicaux on à : adjectifs en &-ç, «va, àv (pour av-6, avja, 
av); Ex. : HÉAG-ç, péhaiva, péAüy (noir, noire, noir); | 

Jo Radieaux en «v- : adjectifs en nv, ave, ev (pOur ev-<, avja, 
ev); EX, : Tépnv, vépeiva, tépev (éendre); 

3° Badieaux en «p : adjectifs en ap, «pu, ap (pour ap-6, 
apja, ap); ex. : méxap, paxapa, mäéxap (bienheureux).. 

Tous ces adjectifs se déclinent comme le suivant : 


Adjectif péä pôeve  pélëy (noir) 
Radicaux pelev-  pelava-  pelav- 7 


SINGULIER 
| Masculin ‘Féminin Neutre 
N. pélas uéAaœive pékav 
V. OO pélav péaiva péhëv 
GG. péduv-o pehaivme péav-0oç 
D. Ce pélavs  pelaim  :  pélav-r 
A, péÀav-a méAaivav  :  préhav 
PLURIEL 
NV.  péhav-sg pédleuvar pré av-u 
G. ONE pedaïivov peGv-uv, 
D. péÂa-gt pedaivatg _ péa-er 
À. = pfav-«. pedaivac | préhav-a 
DUEL | 
_N. V. A... pélave pehaiva  -jédav-s 
G. D.  peïév-ow pedalvouv pehav-otv 


Décl. sur péäs : 


 . 
1: ! ” » 14:11 
À 


ré\G-6, téhave, ré}ëv (malheureux). 


S 207. IIT. Adjectifs (et participes) dont le radical 
se termine en v— (avr-, eve, OvT—, us) d où les formations 
suivantes : 


4° ARS en avr: adjectifs et participes en &-6, äce, äv 
(pour avr-ç, avr-ja, avr); ex. :-mit-6, nou, müu (fout) ; forie, foräca, 
iorav (plaçant) : 


2 Hadicaux en !:"t- ; adjectifs en «t-ç, eco, ev et participes 
en et, 104, ev (pOUr sevr-ç, evt-ja, evr) ; ex. .:. yapistic r xmpluacu, 
xuplev (gracieux) ;:Audel-ç, Avbeïoa, Avôëv (ayant été délié).; :) 


3° Badieaux en ovt- ; adjectifs en uv, susa, ov et Participes 


en ou, ouoa, oÿ (pour ovr-ç, ovt-ja, ov); ex. : éxtiv, éxoücx, Éxév (qui 
veut bien) ; Sidou-ç, Gidoùca, GSdv (donnant) ; 


Vi. me 


des participes ( en ë+, Voa, Üv ds (pots UVT-G, vvs-je, uv); ‘ex: | : Suxvé-e, 
Geuxvüoa, Serxvuv (montrant). 


Rem. — Sur les transformations sucecssives du’ radical prinritif de chaèunde ces 
groupes, v. $$ 216 et 211. 

Sur la transformation différente des radicaux evt- et evrj. dans les adjectifs en 
eu(s), soou, ev et dans les participes. en eu) euca, ev, v. $.118 et Exc. 2°; enfin 
sur celle du radical ovr däns les adjectifs où participes en wv et dans les participes 
en ov(c), v. 6 116 et 119. rs. 


$ %es. Tous ces adjectifs se’ déclinent ainsi : É 


Les ajouts et partcipos en ä-<, aca, av, id. Uvr— 
A (nil, loré-c) 5: 


| . _- CL DA On «16, stau, ev, rad, evt— 
| + (Aube) 5: 
» » en wy, ovaa, ov, rad, ovr— 
" (Exov, Adwv)s 
» » © ovç, ouaa, ov, rad. ovr— 
: | | AUDE 
» | 2 en ue, vas, uv, rad. uvs— 


_ (ôsixvuc), 
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Sur l'adjectif x&-< räüoa * räv ({ouf) 
Radicaux TUvT— RAGA— TUYT— 
SINGULIER. | 
. : - Masculin. . : | “Féminin D. | _“Neutr re. 
NV. rË-e rüca 7 nv 
CG. TAvT-Ô ’’ TAN ravr-dc 


D.  mavsl, néon --.2:%xavtel : 
A ::  mévr-a  :  Rouv : . nv 

V. née. Tien. reve 

MÉVE-OV, .  HAODV . : RÉNT-0 


TOR 


M mÉGUK RÈGL 
| | mévs-ac RÉGug  Tévr-u 
DUEL. 
4 " L , ! Lot ne 2 oo D MASSE SE, LE 
| CON. V. A. mére ‘  mécx | RAVT-S 
NU D. ‘néve-oiv  nécuv  néve-div 


S #69. Les adjectifs em sic, sacu, av: . 


Sur lPadjectif xepla-c .… japleoox ‘  xuplev (gracieux) 
‘"Radicaux Xapavr—  Japucou— | JapuvE— » 


SINGULIER . 
v 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. xapler-c xapleasa Xapiev 


Ve.  xaplv:. - “sgaplesmx; + fapler  :  : 
G, -  xaplevs-o XaptÉ donc xaplevs-0c 
D. . xaplevr- Xuptéoon Xupleve-t 
A.  .  xaplavr-a xaplscaav xaplev 


Er | PLURIEL 
UN VS, yxuplevr-ec xaplecaut XApLEvT-x 
G, | paptévr-wv AA TV AapuÉvT-wv 
D «2 “japles-cr Xaptévoute xaples-o1 


A.‘ jxaplevr-uç xapéoou Xaplavr-a 


N. V. À. 
6. D 
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| DUEL. 


XAPIEVT-S 


_ Aaptévr-otv” 


Xapéooe 


XaptÉdoav 


Xaptevr-e 


| AAPLÉVT-OW 


Rem. — Quelques adjectifs qui se déclinent sur xapleic et dont la terminaison 
eiç est précédée soit d’un n (ripfñsts, honorable), soit d'un o (pekvéeic, doux 


comme du miel), contractent cet n ou cet o avec la terminaison, par exemple : 


1° 


RE 


see. IV: Participe parfait actif en , via, 06 ME 


arôme 
— oùc 

uehitésvtos 
— OÙVTOG 


TIUNELS 
— 
TILAEVTOC 
— AVTOS. 


or), se déctinant ainsi : 


Participe Jaune Aéhurute | 
‘Radicaux Aakuxor=— luna 
SINGULIER, 
Masculin. Féminin. | 
N. V.  ÀAsAuxux Aeluxvia 
G.  Aekuxét-0ç  Aekuxulac 
D. Rehuxôt-t Askuxulg 
À. : Xekux AeAuxuav 
PLURIEL., 
N. V. __ Aeluxét-sc Xekuxvio 
G. ÀeÂuxôt-wv AeAvxutov | 
D. . Xekuxd-at Aeluxulats. 
A. .… Aehuxdteae  . AsAuxuias 
N. V. À. Jéuxét-s | : Ashuxula 
G, D. . Méduxteow .  Aekuaulav 


TIuñsoGQ TILÂEV 

:— ÿoca oo — 

TIUNÉGONS TILAEVTOS 

_, cons — fivrog, etc, . , 
_.melwéeoox  pedlitéev 

— 0Ùacæ  — oÙy 

belToécanc à autéevroc : 
_  abcans | — oùvro6, etc. | 


Aeluxde 
Muxor— 


Neutre. 


| kehuadc 


hehuxÉT-06 | 
heuxér-t 


Mu , 


AelUxOT-a 


 Aeduxér-wv 
.…… Aekuxé-01 


… eux T-a À 


LL AÂuxét-e . 
 ‘'Auxét-oiv 


- 4° 
3 


L 
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Rem. — Les formes de cette déclinaison représentent : 
1° Le masculin w-(ç) pour Fw-(ç) un radical antérieur ot-(<) pour Fot-(«); 
: Aeluxwe (ayant délié) —*)e1vxF OT-ç ; 
E: Le féminin vi un radical antérieur Uoix (pour voata, Foix, For-1x) ; 
ex. : XeXuxvIG 2 * AeluxFot-1x (d’où “Aux Fooua, *ekvxuoo-1æ, *Aeyxuta) ; 
83° Le ‘neutre oç (pour Foc) un radical antérieur ot- (pour Fot-); ex. : Xevxéç 
= *AekuxFor. | — 


QUATRIÈME CLASSE, 
| (ici réal ) 


S 274. Les adjectifs dont la than à offre quelque ir- 
régularité sont peu nombreux ; les plus importants sont : 

4e méya-c, meydAn, méye (grand) ; s 

20 æov- 6; moX A“, rod (nombreux) ; 

30 rpäo-c, xparta, xp&ov (doux). 

L'irrégularité de leur décligaison provient de ce qu'ils (orbent 
leurs cas avec deux radicaux différents (ueya— et peyaho—, roXv— 
et roklo—, spa et ; Ces ni ae se ne ainsi : 

S 297%. 


1e péqars meyéAn pére Grand) 


Rad. peya— et peyaælo— peyala— peya— et peyahko— 
SINGULIER. 
| | Masculin, | Féminin. | Neutre 
N. V. HÉYA-s  meyaäAn péye 
G. peydhou peydkre eyaAoU 
D. eyaw eyahn peyæhw 
A. Méya-v EYEANV péya 
PLURIEL. 
N. V.  peyého MINT eydhx 
G:_ peyalwv -  peya}GN peyahwv 
D. pmeyéhot LLeyahats eyæhote 
A. peyaæhouc peyahag : ‘ peyaha 
DUEL... 
N. V, À. peydw ‘ peydha  peyaku 
« D.  peyéhor paiydlaiv . .peyadew 


— 113 — 


S 258. 2° rod-c RoÀÀÂ nou (nombreux) 
Rad. roku— et ro Ào— roïa—  . roku— et rolke— 
SINGULIER. 
Masculin.  : : Féminin. ! Neutre. 
N. V. roÀU-c roXÀN roÀÛ 
G. xoXdOù roXXNÇ roÀÀOŸ 
D. RoÀÀG ox ROÀÀG 
A. RoÀU-v CO oXAv mod 
|PLURIEL. | 
| N. V. root | | mokhal | roX\d mu 
G. xo1)Gv RoXGv  roXGv 
D. moÀdote npÀaïc roAoic 
A. roddous roXÂdc roÂÂ& : 
| DUEL. . 
N. VS A. so. , . mé mod 
G. D. roXdoïiv xoÀaïiv roXdoïiv 
 $ 974. 3° npäo-s … . . npaeiu Rpäo-v 


Rad. rpqo— et xpau— rpasa— rpgo— et rpau- 


SINGULIER. 


Masculin, Féminin. Neutre, 
N. V.  ropäo< . Tpustu. rpäo-v 
G. np rouen rpéou 
D. Tr pu RpUEUX pu 
A. ., Rpho-v Rpaeiav rpäo-v 
| PLURIEL. 
V. root ou rpausis | REXELUL L TpaÉ- 
TpAELOV | TOMELOV | mpaé-uv 
modo OU mpué-ot rpuelats pion OÙ rpué-0t 
npéoué rpaslag rpaé-a . | 
: e DUEL. 
N. V. A. Rp£a role rpéw 
G. : “mpdouv rhœelav Tpaotv 
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DEGRÉS DE COMPARAISON. 


- COMPARATIFS ET SUPÉRLATIFS. 
$ 275. Formation des comparatifs et des supcr- 
latifs. -— Le grec forme ses comparatifs et superlaüfs à l’aide : 


4e Soit des suffixes —tepo-ç, —vepa, —cepo-v (rad. —repo—, pa, 
=#e00—), pour le comparatif, et —vavo-ç, —carn, —ruro-v (rad. —taro—, 
—sata—, —rato—) pour le superlatif ; 


2° soit des suffixes —1v, —tuv, —1ov (rad. tov—), pour le compa- 
ratif, et —1oto-ç, —10rn, —tovo-v (rad, —1070—, —1oru—, —1050—) pour 
le superlatif. 


I Comparatifs em —7epo-c, —TEpu, —<epo-v ; 
* | Superlatifs en —raxo-cs, —TuTn, —Tato-v. . 

$S 276. Règle générale. — Les comparatifs en —vapo-c, —vepa, 
_repo-v et les superlalifs en —tavo-s, —torn, —rato-v sont:les plus 
nombreux ; on les forme en ajoutant le suffixe du comparatif ou 
celui du superlatif au radical du positif masculin ; ex. : 


positif Slxer-os (jusie) . 
Radical Gtxaro— | comparatif Stxat0-cepos, Sixaro-répa, dtxm1d-Tepov 
superlatif Sixond-varos, Gixao-térn, Sixa1d-Tarov 


de même : 


Radical Comparatif Superlatif 
adpv-< (large) edpu— EdPU-TEPO-G, &, 0-V EdPÜ-TATO-6, n, 0=V 
péA&-ç (noir) peluv—  peAdv-vepo-s, «, o-v  paeldv-vato-c, n, 0-v 
aûyavhs (noble) sbyeves— edyevéo-mapo-c, a, o-v  ebyevéo-varo-c, n, o-v 


887%. La formation de ce comparatif et de ce superlatif est 
en outre, s’il y a lieu, soumise aux deux règles suivantes : 


1° Lorsque le radical du positif se termine par o, cet o s’al- 
longe en w, si la syllabe précédente est brève ; ex. : cogd-< (sage), 
G000— ; COMPAT. copé-Tipo-c, &, 0-V; SUPErl. coputato-g, n, ov; au 
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contraire, il se mainftent, si la syllabe précédente est longue, soit 
de nature, soit par position, ex. : 


Radical Comparatif Superlatif 
xeUpo-e (léger) . xougo—  xoupé-tepo-ç, a, 0-V xOUPO-TUTO-c, n, 0=v 
mupé-s (amer) mixpo— mixpÉ-Tepo-ç, &, 0-V  TIXPO-TATO-G, n, 0-v 


$ 278. Lorsque le radical du positif se termine par + ou vr, ces 
consonnes se changent en o; ex. :xapier-c (gracieux), rad. LUS 


Comp. XAPHÉG-Tapors, æ, o-v (por * Lapevr-tepo-ç, &, o-v); 
Superl, yapiés-varo-s, n, o-v (pour * japtevr-vato-c, n, 0-v) 5 


En outre, si le + est précédé d’un n, cet n s'abrége en s; ex. : 
révns (pauvre), rad. revnr- 


Comp. revée-vepo<, «, 0o-v (pour * TEVNT-TELO-G, &, 0-v); 
Supérl. revéo-taro-c, n, 0o-v (pour * revnt-tato-ç, n, o-v). 


$ 279. Exceptions à la règle générale. Comparatif et superlatif avec 
syncope de l’o. — Les adjectifs suivants perdent au di Li et au superlatif 
lo final du radical : 


Radical Comparatif Superlatif 
Yep 0-6 (vieux) YEpato-  YEpal-Tepo-ç, à, o-v  yepal-Tato-c, n, 0-v 
nahoud-ç (ancien)  malmto-  nalai-Tepo-ç, à, 0-v  nalal-rato-ç, n, o-v 
cxokaio-ç (oisif)  oxokuo- oyodai-tepo-ç, &, 0-v axodal-tato-ç, n,0-v 


6 280. Comparatifs en at-Tepo-ç, «, 0-v; superlatifs en œ-Tuto-6, 1, 
o-v. — Les adjectifs suivants changent l’o final du radical en « : 


Radical Comparatif Superlatif 
éco-c (quiest au milieu de) peco- pueoal-tepu-ç(a,o-v)  peoal-cato-ç (n, 0-v) 
foo-ç (égal) loo-  loal-tepo-c (a, o-v)  Îoal-taroc (n, a-v) 
oüdro-c (serein) eddto= eddat-Tepo-ç (a, o-v) ebdial-raro-ç(n, 0-v) 
Gbto-ç (tardif) dpro= bpral-tepo-c (a, ov)  GYrai-Taro=c (n, 0-v) 
RpÉtO-c (matinal) | po» mpuwlal-vepo-ç (x, o-v) npwtal-caross (n, ov). 


6 281. Rem. — Quelques ont à la fois la forme en b- ou w- et la forme 
en at-; 6x. : 


«hovxo-c (paisible) rad. ve | comp. houxt-vepo- et fouyal-vepo-c (x, o-v) 


sup. hovxu-tato-ç et ni -TATo=G (v, ox) 
gloss (cher), rad, gto-, a même trois formes : Lu 


comp. ptaw-tepo-s, piai-tepo-6; pA-repo=ç (a; 0-v); 


_ rad, gtho- sup. pw-rato-ç, pual-tatos, pÜstato.c (n, o-v); 


De l'adverbe rAnotov (auprès) viennent » par une formation analogue, les 


formes adjectives du comparatif rnaual-apo=c (a, o-v) et du superlatif (xinotai- 
TUTO-G, Ni, 0-V). ; 


8 88%. Aux comparatifs en vepos, «, ov, et superlatifs en vavoç 
», ov se rattachent les deux propos secondaires de, comparatif . 
et superlatifs : . 

I. — en eovepos, a, Ov; — eotatos, M, Ov ; 

Il. — en totepoç, à, OV: —— 1OTUTOG, n, Ov. : 

I. — Forment leur comparatif en so-vepo-< (x, ne et leur 
superlatif en eo-rato-ç (n, 0-v) : | 

{° les adjectifs dont le radical se termine en v; ex. : 


COMP. cwppov-Écrepo-ç (æ, ov) 


ae cuppuv (sage), rad. cwppov— { SUP. cuppoy-Ésturo-ç (n, ov). 


Il faut excepter : 


Radical Comparatif . Superlatif 
pé&-c (noir)  uelav- peläv-tepo-s (a, o-v)  mekév-tato-c (n, o-v) 
iv (gras)  ntov- RTO-Tepo-c (a, e-v) ATO-TATO-c (n, 0-v). 


mémo (mir)  nenov- nexaf-tepo-ç (a, ov)  menai-tato-c (n, o-v) 


2° Les dits (ou participes) 


ù Radical Comparatif 
axpäaTo-ç a melange) &xpato- &xpat-ÉéoTepo-c (a, 0-v) 
ééfwuévo-c (solide)  éppwmevo- éphopev-éatepo-c (a, o=v) 
&auevo-c (content) àouevo- &opLev-ÉSTEpo-c (a, 0-v) 
| | Superlatif | 


&xpät-éotate-ç (n, 0-v) 
kBbwmev-éatato-e (n, 0-v) 
CRERRORES -c(n, ov) 


8° La deux adjectifs contractes : 


_ eüvouc (bienveillant) | comp. edvobarepo-c, pour EUvO-ÉOTEPO=C («, o-v) | 


rad. eüvou- sup. * eüvoÜatato-s, pour ebvo-Éctato-s (n, 0-v) 
&nho-ç (simple) comp. äxAoüatepo-ç, pour &nho-éatepo-c (x, 0-v) 
rad. &raou- sup. änAoüstato-ç, pour &no-éotato-c (r, 0-v). 


NS 283. IL. _ Forment leur comparatif en rarepo-c (&, o-v) et leur supérlatif 
en 19-Ttato-6 (n, 0o-v), quelques nes dont les pat sont : 


__ Radical Comparatif Sapertatit 
Xad6-ç (bavard) ado ‘ Aak-fotepo-c (a, o-v)  Aakiorato-ç (n, o-v) 
ntwy6-6 (boiteux)  nTwyo- ntux-(orepo-6 (a, 0-v) Rtwy-lorato-ç(n, 0-v) 


xhénmn-c (voleur) wenta-  xhent-lorepo-c (a, 0-v) MASATAGTATO-C (ni, av). 


een 
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TI Comparatifs en tv, tv, 10v ; 
Superlatifs en 1970-<, 1077, 1070-v 


$ 884. Les comparatifs en tv, tv, vov (rad. wv—) et les super- 
latifs en 1oto-ç, 1otn, 1oto-v (rad. 1o5o— et tata) se forment par l’ad- 
dition de ces deux suffixes au radical du positif masculin, dont 
on retranche la voyelle finale ; ex. : | 


Radical Comparatif Superlatif 


Masc. et Fém.. Neutre. 
xuxd-ç (méchant) xaxo—  xux-lwv  xäx-10ov  xüx-180-6 (n, 0-v) 
AÔ6-< (agréable) Hôv—  H3-iwv  H9-1ov H9-1070-ç (n, 0-v) 
En (doux) Yhuxu—  yAux-luv yhx-tov yAüx-1oro (n, 0=v) 


| & 2985. Rem. — 1° Si la voyelle nr du radical est RESUEReS 
d’ un p, ce p tombe avec la voyelle; ex. 


Radical Comparatif Superlatif 


| a, 

Masc. et Fém. Neutre. 
dx0p6-ç (ennemi) éx0po— ÉyU-lwv ÉyO-10v ÉxO-1ato-e (n, 0-v) 
aioxpo-< (honteux) aioxpo— aioy-luv aloy-tov aloy-1aro-ç (n, 0-v) 
oîxtpd-< (digne de pitié) oixrpo— « &  oëxt-1070-6 (n, o-v) 


$ 286. 2° Si la voyelle du radical est précédée d’une muette 
(gutturale ou dentale), cette muette forme avec l’: du suffixe 
wwv, après la chute de la voyelle, certaines combinaisons con- 
formes aux règles exposées plus haut ($ 138) : 
Si la consonne est y, 9 ou 8, elle forme ia combinaison ac (at- 
tique rt) ; ex. : | 
Radical Comparatif Superlatif 
nn, 
Masc. et Fém. Neutre, 
&ayü-c (leger)  Ëayu— (Ekuy-) ÉAdo-cuwv uo-cov EÂdy-1070-ç(n,0-v) 
rayô-s (rapide) rvayu— (vax-) Odo-cwv Gäo-cov rdy-1070-ç (n, 0-v) 
Babé-« (profond) Baôu— (Ba0-) Béo-cuv Büo-cov Bd-1910-< (n, o-v) 
Bpaèÿ-c (lent)  Bpaëu— (Bpaë-) Bpao-cuv Bpäo-cov Bpéd-icro<(n, ov) 


. (Sur le jp de cire dans 6do-cwv me *Oxx-jov Re *+ay-jov, 
voir $ 62) . 
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$S 28%. Si la consonne est y, elle forme la combinaison *; 
ex. : éAlyo-ç (peu nombreux), rad. 8kyo—, y : comp. : 8A wo (wv, 
ov) = * 8cy- tv (uv, 1ov) ; superl. : éAy-1ot0-ç (n, o-v). 

8 288. L’adjectif uéya-ç (grand) forme son comparatif d’après 
cette règle, mais en outre il change le du radical en: 


comp. peltov (wv, ov) — uétuv, de 
* paey-twv (œv, ov); 
sup. péy-1070-ç (n, 0-v) ; 
8 89. On remarquera d'ailleurs que plusieurs de ces ad- 


jectifs ont également un nr . en repo-ç (x, o-v) et un super- 
latif en taro-ç (n, o-v) ; ex. 


Rad. peya—, uey— 


COMP. xax-lwv (wv, ov) et xaxh-rpo” 


(x, 0-v) 
Sup. xäx-taro-ç et xaxw-Turo-ç (n, 0-v) 


xx € (méchant) rad. xaxo— 


repo-ç (a, 0-v) 


comp. yhux- lv (wv, ov) et yhuxi- 
| sup. yAôx-1070-6 et yhAuxü-Taro-ç (n, 0-v) 


yhuxds Lau à rad. yhuxu— * 


comp. 04o-owv (wv, ov) et vayü- 
æ teco-ç (a, 0-v) 


raxv-ç (rapide) rad. ne 
Va SUP. Tax-1or0-ç et rayU-turo-6 (, o-v) 


PARTICULARITÉS 


DE QUELQUES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 
_ | Cemparatifs et superlatifs auxiliaires. 


::$ 880. Un certain nombre d’adjectifs ont pour comparatifs et 
superlatifs des formes dérivées de radicaux autres que celui de leur 
positif. Ces formes auxiliaires sont explétives ousupplétives: 

1° Elles sont explétives, lorsqu'elles font double emploi avec 
le comparatif ou le superlatif direct; par exemple xuxd-ç (mé- 
chant), outre son comparatif xex-lwv et son superlatif xéx-10v0-ç 
(n; eu aun autre comparatif, xsipuv (wv, ov) et un autre supers 
tif xelpiato-c (ns 2-v); 
| 2e Elles sont supplétives, lorsqu'elles niet le compa- 
ratif ou le superlatif disparus de l’usage ; par exemple dya66-< 
(bon), à défaut de comparatif et de superlatif directs, a pour 
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comparatifs et superlatifs auxiliaires diverses orne indiquées ci- 
dessous ($ 292) : 


8 291. Comparatifs et superlatifs explétifs. — Les 
principaux adjectifs pourvus de deux ou plusieurs comparatifs èt 
superlatifs sont : nn, 


xax6-Ç (méchant), Radical : xuxo- 


Comparatifs. Superlatifs. | ar 
Directs spa (wv, ov) xéx-10r0-ç (n, 0o-v)- 
xaxw-tepo-ç (ax, o-v) xaxw-Turo-ç (n, 0-v) 
{elptv (uv, ov)  Xxelpioro-s(n, o-v)  xep- 


Expléit #o-cuv (uv, 0) rave (plur. neutre 
aus ds 


puxpo-< (petit), Radical : puxpo- 
Direct:  puxpé-vepo-ç (a, 0-v) puxpé-raro-c (n, . 


Explétif : pesl-œv (wv, ov) . ue 
élyo-< (peu nombreux), Radical : : &lyo- n 
Direct :  &AGwv (wv, ov)  . Ay-1070-5 {n, o-v) 


Explétif : &Ada-auv (wv, ov)  &Ady-1e10- (n, o-v) | Eaxu- 
veo-ç (nouveau), Radical : veo- 
Direct: ves-vepo-6 (x, o-v)  veb-raro-c (n, 0-v) 

* Explétif: » vé-ato-6 (n, 0-v) ve- 

8 293. Comparatifs et superlatifs supplétifs. — Les 
principaux adjectifs dont les comparatifs ou, superlatifs dis- 
parus de l’usage sont remplacés par des comparatifs et superlatifs 
de radicaux différents sont les suivants : 

DE Comparatifs. Se Rene 


= 
= 


dyadé-< (bon) éprsivev (uv, ov) | ‘ dusv- 
- :  &pe-luv (wv, ov, poét.) dp-1ov0-5 (n, o-v)  dâps- (äpss-) 
BsAr-luv (wv, ov) BEAT-1070-< (n, o-v) Bedro- 
xpelo-auwv (wv, ov) 
xpelrvtov (œv, ov) 
{Âw-twv (ov, ov : 
Apouv rh ov) Aworo-ç (n, 0o-v). ue : 
: -{@ép-varo-c (n, 0-v) 


Mn Le A ( a à ,Ugép-ioro-c (n, 0-v) 5 


Jxpéraores (ns 0-v). xparu- 
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Comparatifs. Superlatifs. rer 

mob : {xAe-lov (wv, ov) : ou 
| rÂeiato-s (n, o-v)  xhe- 

(nombreux) mÂé-wv (wv, ov) | G ) À 


 xaé-c (beau) xaXk-luv (wv, ov) XAXÀ-19T0-ç (m, av) xaXd- 


béin-c à uv (wv, ov) Bäoto- (n, 0-v)  Éa- 
(facile) | pour *Sa-tv (wv, ov) pour *ba-coto-ç (n, ov) 
dhysvé-s 


Goutoures)| 2 (ne) Ares) Ar 


Il. Comparatifs et superlatifs de subatantifs, 
_ pronom, prépositions et adverhes, 


$S 298. Outre les comparatifs et superlatifs d'adjectifs on ren- 
. contre exceptionnellement les suffixes de comparaison ajoutés 
à des radicaux de substantifs pris adjectivement, de pronom, 


de prépositions et FR NICFETIENR à certains radicaux d’adver- 
bes ; ex. à 


1° Comparatifs de substantifs : 


Comparatifs. Superlatifs. 
; Xeb-rE00- Basueu-raro-c 
deb | . {RastAU-repo-s 
Fan Aa ne (éout à fait roi) 
XÜV-TEpO-6 XÜV-TATO-G 


x OUV (chien), VV xuv- (S 245) 


(plus chien) (fout à fait chien) 
2e Cemparatif de pronem : 


CA 


> ? s : aÜTO-TEpO-G | | adrd-tato-ç 
in es LE (sien plutôt lui) (tout à fait lui) 


E Comparatifs de prépositions : 


De ; | loy-aro-c 
& (hors de) .. (dernier) 
nu rapal-+800-< 
répav. (outre) (qui sn loin) 
npé-repo-c |. rpémo< 
rpô (en avant) pate deux) (premier) 


énép-vepo-c bnép-varo-<) le plus 


Ôxép (sur) | (supérieur) Ün-avo-ç | élevé 
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‘4 Comparatifs d’adverhes. — Ces comparatifs n'étant 
pas exceptionnels comme les précédents, mais réguliers pour 
certaines classes d’adverbes, nous en parlons dans le chapitre des 
adverbes. DT 

$ 294. Rem. — Les comparatifs et superlatifs forment quelquefois à leur tour 
un dérivé qui leur sert à eux-mêmes de comparatif ou de superlatif; c'est ainsi, par 


exemple, que procèdent : 


de xaXiwv (plus beau) — le compar. x 6TEpo-c ; 

de Jwfwv (plus Brave) — le compar. Awftepo-c ; . 
de xpôrepoc (premier de deux) — le compar. rpotepaitspo-s ; | 
de xp@toc (premier) — le superl. xpürioto.. : 
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S 296. En grec, comme en latin, les pronoms peuvent ê être : 
1° personnels ; | 


4° démenstratifs : 
5° relatifs ; 
6° interrogatifs. 


PREMIÈRE SECTION. 
PRONOMS PERSONNELS. 


S 297. Les pronoms personnels sont pour la première 
personne êyw (je); pour la seconde o (foi); pour la troisième 
un pronom dont le radical est é—, et qui n’a point de nominatif 
(voir plus loin $ 300). 

$S 298. I. Prenom. de la première persenne. — Le 
pronom de la première personne (éyw, je) se décline ainsi : 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
N. éyw (je ou moi) fui (nous)  N. À. vo (nous deux) 
G. poë,éuoo fuüov G. D. vüv (pour * vu- tv) 
D. pol, éuol fpiv 
A. né, êpé Aa 


Rem. — 1° Ce pronofñ a pour radicaux : + , 

Au singulier ms- (ou avec un « prosthétique, é-ue—) ; le nominatif 
éys se rattache à un radical différent (cf. latin ego) ; 

au pluriel, fut; 

au duel, v vo (cf. latin n0:s) ; 
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2° L'e final du radical, au singulier et au pluriel, se contracte 
avec la voyelle initiale de la désinence : 


Sing, G  époÿ — êuto (pour èue-io) 
PL N.  fueis — ÂpLé-Ec L 
G.  fpov = fué-wv 
D.  fuiv = * fui (pour *fue-1wv) 
À.  uüc — fué-uc 


3° Cet « se change en o au datif singulier (oi, éoi). 

4 Au duel, on ne souscrit pas l’: dans vw pour * vou au nomi- 
natif-accusatif, | 

$ 299. IL. Pronom de la seconde personne, — Le 
pronom de la seconde personne (st) se décline ainsi : 


SINGULIER.  PLURIEL.  DUEL. 
N. où (tou toi)  ipeis(vous)  N. A. oœ6 (vous deux) 
G. oo ÜpLév G. D. opüv (pour * cow-tv) 
D. oo Opuiv à 
À. Gé Ou 


Rem. — 1° Ce pronom a pour radicaux : 

au singulier ce pour =, le provenant d’un + conservé 
dans les dialectes (cf. latin £e); le nominatif sé pour su représente 
par contraction le radical primitif tFe (* tue) ; : 

au pluriel, ‘oue— pour üpue- : 

au duel, oqw—; 

20 L’e du radical, au singulier et au pluriel, se contr acte avec la 
voyelle initiale de la désinence : 


Sing. G.  ooù cé (pour ce-io) 


PIN. Gps — ôué-es 

G  épov — mé tv 
D. ôpiv — “bp (pour * üpe- s) 

A. Oui — Üpé-uç 


3° Cet « se change en o au datif singulier oo-t; 
4° Au duel on ne souscrit pas le dans « 620 — *opw-t, AU noOMi- 
natif-accusatif. 
$ 800. III. Pronom de la troisième personne. — Le 
pronom de la troisième personne se décline ainsi : 
| 9 


— 130 — 
SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 


© 
Masc. et Fém. Neutre. 


N. e | opeis cé 

G. ob oswv ( pour les trois. Pas de duel. 
D. o cœt-st genres 

À. É sqäc cpEu 


Rem. — 4° Ce pronom qui n’a pas de nominatif singulier a pour 
radicaux : 

au singulier, é— pour oe—, lui-même pour cFe— (latin se 
pour sve); l'esprit rude remplace le o du radical primitif ; le F est 
tombé au singulier, mais s’est conservé, sous forme d’un +, dans 
les deux radicaux du pluriel et du duel ; 

au pluriel, ce; 

au duel, qu; 

2 L’e du radical se contracte, au Snéuiiet et au pluriel, avec 
la voyelle initiale de la désinence, excepté dans les formes du 
neuire : 


Sing. G. où  — é-o (pour éio) 
PL ON,  ogeis — * ope-ec 
G.  opov —= opé-wv, opelwv 
A. opiçc — opé-xcç 


3° Cet « se change en o au datif singulier (d), et en + au datif 
pluriel (opt-o1). 

8 801. Le pronom de la troisième personne n’ayant pas de 
nominatif singulier, on le remplace par le pronom démons- 
tratif aûros, arr, abto (anème), lequel peut se joindre aux pro- 
noms des trois personnes (êy& aèrds, moi-même; où ados, {oi-méme; 
où advoù, de lui-méme) ; par suite, employé au nominatif comme 
sujet d’un verbe à la troisième personne, il signifie Zui-méme, et 
peut devenir un équivalent du pronom simple, t, lui. | 

Ce pronom se décline ainsi, avec les mêmes désinences que 
Particle (S 182) : 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. Neutre, 
N. aÜTO-s .  aÙTtA aÿTo 
G. aÜToU aÜ ts axÜTOÙ 
D. a TU) aût” aÜT 


À. ŒÜTI-V ŒÜTA-V aÜTO 


= — ——_—_——_—_— re 
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PLURIEL. 
N. aûrol | aÜtai at 
G. aÜTOv aÜTOv axÜTOv 
D. aÜTOLs aÜTuL adtoie 
A. aÜTOUC aètTae aÜtæ 
DUEL,. 
re our les trois genres (4) 
1 enr 
G. D. aùvoiv P 8 


(Voir, sur le même pronom, & 307). 


DEUXIÈME SECTION. 
PRONOMS POSSESSIFS. 


8 80%. Les prenoms possessifs sont formés des mêmes 
radicaux primitifs que les pronoms personnels : 

4° par le changement de la voyelle finale en o—, x—, o—, pour les 
trois pronoms du singulier ; par exemple : 

Au radical êue— correspond ëuô<, un, ëu0-v (le mien, la mienne, 
le mien) ; 

Au radical c— correspond Sd, of, 96-v (le lien, la ‘ienne le 
tien) ; 

Au radical é- correspond 8-6, LÉ ë-v (le sien, la sienne, le sen); : 
sur la crase de 6 éuôs, etc., en oëuos, etc., v. & 131 ; 

20 par l’addition du suffixe de comparatif TEPS-S) TEPA TEGO-V, 
pour les trois pronoms du pluriel; par exemple : | 

Du radical ue vient Aué-Tepo-c, ÂtE- Freni fisé-Tepo-v (le noire la 
nôtre, le nôtre) ; 

Du radical ôue-— vient Hess bue-tépa, dué-tepo-v (le vôtre, la 
vôtre, le vôtre) ; 

Du radical oge— vient agé-tepo-, spe- -TÉPAy GUÉ-TEPO-V (le leur, la . 
leur, le leur); 

Rem. — Les pronoms possessifs dérivés des radicaux du duel 

vw—, ogw—) ne Se rencontrent que dans la langue homérique. 


(1) Sur ces deux formes du duel, seules usitées, v. $6 182 (note, et 301 
(n ote). 
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TROISIÈME SECTION. 
PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


$ 808. Les pronoms réfléchis sont formés : 


3° Au singulier, par la combinaison des radicaux des pronom; 
personnels avec les différents cas du pronom «èrés, le nominatif 
excepté, par exemple : 

Du radical èue— + adroù, fs, où vient êu-aurod, %c, où (de moi- 
même), 

Du radical ce— + aèroù, ñc, où vient oe-autoë, ñs, où (de soi- 
même) ; 

Du radical £— + adroÿ, %ç, où vient é-œurou, ñc, où (de soi-même). 


Rem. — L’: final du radical èue- se contracte toujours avec au— 
de aëroÿ (éx-aurod) ; celui des radicaux os— et é— se maintient ou se 
contracte indifféremment : ceauroÿ Ou oautoÿ, éœutoù ou abroù (voir 
ci-dessous). 


2° Au pluriel on se sert des pronoms personnels en y joignant 
les cas correspondants du pronom aèréç; ex. : Au@v adrv (de nous- 
mêmes), bpiv adrois (à vous-mêmes), cp adrovs (eux-mêmes). 

Pour le pronom de la troisième personne on peut combiner, au 
pluriel comme au singulier, le radical du singulier (£-) avec le plu- 
riel du pronom avoç; ex. : é-autüv, ou, par contraction, aëtov 
(d'eux-mêmes). 


$S 8064. Ces pronoms se déclinent donc ainsi : 


Pronoms réfléchis de la 
SR ES 
1"< personne.  : 2° personne. : 3° personne. 


SINGULIER. 


(Pas de nominatif). 


G. épautob, 76, où GEXUTOÙ —= GaUuTOÙ, A6, OÙ ÉxUTOU == æÜTOÙ, 76, où 
_ 9 LS : ee En ” D 91 1,2 es ATRER € es D [2 
D. éuavté, 7, © GEXUTE —= GAUTU, 7, @ Éaut == abro), 7, © 
U u , 
A. ÉUAUTOV, rv, Ôv GEQUTOV = GXUTOV, AV, OV ÉAUTOV == aÜTOV, Tv, Ô 
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PLURIEL. 


(Pas de nominatif). 
3 à " cv aÜTHV, 
G. Auüy aûtov, ÜLV aùtToy, . sue db 
cploiv adrois, «ic, aïç 
OU Éautois== aÜTots, Hs, Oiç 
cpüç adtouc, pas «dt 
A. fuüç tous, de, & Ou NÜTOUS, àç, à péa œÙTX 

ou éaurobs == abrous, dç, à 


D. fuiv aûvoïc, ais, oïc  Ümiv æûtoïc, aïc, oïc 


: DUEL, 
(Pas de nominatif). 
G. D. vüv aètoiv CPDV QÜTOÏV, .. ss ssssenessee 
A. v6) aÜTO) GPU) AÜTU. ss... RE  . 


$ 805. Pronom réciproque. — Aux pronoms réfléchis 
se rattache le pronom &XAfluv (des uns aux autres) qui marque la 
réciprocité de l’action faite d’un sujet sur un autre ; le radical de 
ce pronom n’est autre que celui de l’adjectif &\o-ç (autre) redou- 
DIE : &-n1o— (pour * &X\-alo-); il se décline ainsi : 


PLURIEL. DUEL. 
(Pas de nominatif) 
G. &AAAGV s G. D. &Xlotv, -œiv, -otv 
D. &AÂMAOL, -a16, -o6 ACC. Go, -%, -0 
A. &XAnhoUs, As, 2 


QUATRIÈME SECTION. 
PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


S 806. Les pronoms démonstratifs sont : 

I. OSe, Hôe, rode (celui-ci, celle-ci, ceci) ; ce pronom se dé- 
cline comme l’article auquel on ajoute seulement la particule ôe 
(CF. $ 182) : 


Sing. N.  6ôe de Tode 
G.  voùÿe rhçôe rouôs, elc. 
Plur. N.  ofôe _ aÙÿs täôe, etc. 


Voir la déclinaison de l’articles $ 182. 
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$ 807. IT. Adtoc, ar, aûré (moi, toi, lui, elle-même), dé- 


cliné plus haut (8 301). 


Rem. — 1° Précédé de Particle {6 adroç, À abtm, Tù aÿtc), ce 
pronom signifie le méme, la même, le même ; ex. : 6 adrds &vôpwmos 
le même homme (idem homo); dans ce cas, toutes les fois que l’ar- 
ticle se termine par une voyelle ou une diphthongue, cette voyelle 
ou cette diphthongue peut se contracter avec la diphthongue ini- 
tiale du pronom qui se décline indifféremment avec ou sans con- 
traction, comme il suit (cf. $ 131) : 


’ SINGULIER. 
Masculin. Féminin. 
N. ô adtos — abré-e ñ adrTh — at 
G. ToÙ  adrou =— radroÿ Tic adric 
D. Tü  QÜtTY — Tadrt) tn  aùrÿ — radri 
A. TÔv  aÜTOv Tv  aÙthy 
Neutre. 
N. x0  aÙro —= raûro (ati. taÿtov) 
G. ToÙ  aÜTOÙ — TaûroÙ 
D. + aÙti == Taÿré) 
A. To aùré == vadro (att. vatôv) 
PLURIEL. 
Masculin, ; Féminin. 
N. of adrol — aütol af  aùrai — aÿral 
G. TOv  aÜtuv TOY  QÜTUV 
D. tois  aÜroïc œais aÜtaic 
A. TOUS  ŒÜTOUS TaGç AÜTÉe 
Neutre. 
N. tk aÙté — cadra 
G. tOv  aÜtToy 
D. Toic aÜTtois 
A. Ta  aÜta — raèté 
DUEL. 
N. A. tb at — taèrw | 
G. D. soiv arc pour les irois genres (1) 


(1) Sur ces deux formes du duel, seules usitées, voir $$ 182 (note) et 301 


(note). 


e 
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2° Suivi de l’article (adros 6, at ñ, br vo, cle.), ou même 
précédé de lui, mais à la condition d'en être séparé par un ou 
plusieurs mots, le même pronom signifie lui-méme, elleeméme, 
lui-même ; ex.: adros 6 AvOponos, 8 Evôpumos adrd:, l’homme lui-même 
(homo ipse). | 

$ 308. II. Oüroc, aütn, roùto (celui-ci, celle-ci, ceci); ce pro- 
nom est une combinaison de Particle et du pronom aÿrôç, adtñ, 
adré; par suite : | 

1° il ne prend le + initial qu’aux formes où l’article le possède ; 

2° partout où l’article a un « ou un n, soit initial (ñ, at), soit 
après le + (râv, réç), le pronom change cet « ou cet n en av; 

3° partout où l’article a un o ou un w, soit initial (6, ot), soit 
après le x (rov, vév), le pronom change cet o ou cet w en ov. 

Ce pronom se décline donc ainsi : 


SINGULIER., 
Masculin. Féminin. Neutre, 
N. obro-c aÜtn _ ToÙTo 
G. TOUTOU TAUTNS TOUTOU 
/ / / 

D. TOUTU) TAUTN TOUT 
À. TOUTO-V TAUTNV ToÙTO 

PLURIEL. 
N. oùtor aÜtat Tara 
G. TOUTUV TOUTUIV TOUTUWV 
D. tobtoLc TAUTALE TOUTOLS 
A. TOUTOUC TAUTU TaÜta 

DUEL. 

N. A. voir | | 

! pour les trois genres (1). 
G. D. vourorv | P 8 (1) 


8 809. IV. Excivo-ç (poét. xeivoc), êxeivn, éxeïivo (celui-là, 
celle-là, cela), se décline comme aÿtéc, aèrn, «ùro (S 301); 

S 810. V. Toïio-ç, voix, voïo-v (el, telle, tel), se décline 
comme dixæro-ç, Gixaix, Oixœro-v (voir $ 252). 

$8 842. VI. Toco-ç, Tosn, t060-v (si grand, si grande, si grand) 
se décline comme &y«66-6, dyaûn, &yxBd-v (8 253). 


(1) Voyez la note de la page précédente, 
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S 84%. VIE Tuhixo-ç, tnAlxn, rnAtxo-v (du même âge) se dé- 
cline également comme &yÿ«ñ6-ç, dyaôn, dyx6o-v (S 253). 

8 8138. Rem. — Les trois pronoms votos, xôcos, tnAixos Se cOM- 
binent : | 

4° avec la particule ôe : 


roioçôe, roiade, roiovôe (del, telle que voici); 
tocdçde, voonde, Tosovèe (si grand, si grande que voici); 
rnAxôçôe, rnAtxñde, rnaixovde (de l’âge que voici): 


20 avec le pronom oûros, «brn, voùro, dont le + initial se retran- 
che toujours : 


Sing. N. vou-obro-s  vot-aûrn  vo-obro [att. tot-oüro-v, fel, 
lat. éalis) 
G. æot-oûtou  rct-mûrns  vot-oûtou, etc. 
A 
PI, NN, vot-oùror  rot-aÜrur  Tot-aüra 
G. vot-oütwv  tot-oütuv  Tot-outuv, etc. 
Sing. N. voo-oüro-;s too-aürn  tos-oüro (att. ros-oùro-v, si 
grand, lat. tantus) 
G. Tos-curou  z00-x0tng  Tos-oûrou, etc. 
PI. NN. toc-oùtot  vos-aüraut tog-2ùra 
G. vos-oûtuv  tos-obtuv  Too-obruv, etc. 
Sing. N. rnAtx-oùro-s rnhtx-aütn rnAux-oùro (alt. rnAtx-oùrov, 
si âgé) 
G. nAtx-oûtou rnAtx-aÙtns rnALx-0ûTou 
PI. NN. snAtx-oürot enAtx-aütor rnAtx-aüre 
G., enAtx-c0tuv rnAux-oûtuv rnAtx-oûtov 
$ 314. Remarque sur certains pronoms démonstratifs. — Aux pronoms dé- 


monstratifs 86e, oùtos et éxeivos on ajoute quelquefois un & qui donne au pronom 
la même valeur que la particule ce dans le latin hic-ce, hæc-ce, hoc-ce (celui, 
celle, ce que voici); dans ce cas : 

1° Si le pronom se termine par une consonne ou une diphthongue, on ajoute 
simplement l’4 : oùtoc-i, Éxetvov-f, toutou:i; | 

2° S'il se termine par une voyelle, cette voyelle s’élide lorsqu'elle est brève : 
Tout-{ — “toutou; Toud-t — “roucüe-1, mais se maintient lorsqu'elle est longue : 
adtn-É. 
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CINQUIÈME SECTION. 


PRONOMS RELATIFS OÙ CONJONCTIFS, 


$ 345. Le pronom relatif ou eonjonetif est 6, #%, 6 
(qui, lequel, laquelle, lequel) ; il prend partout l'esprit rude et se 
décline ainsi: 


SINGULIER. | PLURIEL. 
— = © à 
Masc. Fém. Neutre. Masc. Fém. Neutre. 
N. 6 4 6 oÙ at & 
G. où As où äv by ov 
D. 6 ñ D ol ae oc 
A. 6v fv 6 oÛc &z & 
DUEL. 
N,. A. & & rs) G. D. ov av oÙv 
Rem. — Le nominatif singulier s'emploie souvent, en poésie, comme pro- 


nom démonstratif, et, rar suite, comme pronom personnel de la troisième per 


sonne. 


$ 816. Du pronom &;,.#<, 8, procèdent un certain nombre 
de pronoms relatifs composés : 


9=tte 
ot0c 
OTTOtoS 
énÔTEpOc 
[94 

960: 


ôx00c 
éroctoc 


érnAtxoG 


Arte 

ola 
ôroix 
OROTÉPX 
051 
ôx0Tn) 


6x0" 


érnAix" 


ôtt (lequel, laquelle) (v. $& 319 et 320) ; 
olov (quel, quelle, lat. qualis); 

énoïiov (quel, quelle, lat. qualis); 

érotepov (lequel, laquelle des deux, lat. uter); 


ô7ov (combien grand, grande, lat. quantus, 
a UM); | 

érocov (combien grand, grande, lat. quantus, 
a, um); | 


érôorov (combien nombreux, nombreuse, lat. 
quotus, a, um); | 
érnhixov (combien dgé, âgée). 


S 817 , Comhinaisons de ces pronomsavec diverses 
‘partieules. — La plupart de ces pronoms, comme le pronom 
ôç lui-même, se combinent avec la particule ze pour former de 


AN — 


nouveaux pronoms avec un sens plus affirmatif (lequel certes, aussi 
grand certes que, etc...) ; ex. : 


” 


Ôonep neo  Onep (lequel, luguelle certes — qui, quæ, quod 
| quidem); 
olocmep ofaxep olovmep (quel certes — qualis quidem): 
Écoçnep Gonrep G6sovrep (combien grand, grande certes —quantus, 
quanta quidem). 


Enfin quelques-uns peuvent également se combiner avec les 
particules (adverbes ou conjonctions) oëv (donc), àñ (certes), Sirove 
(certes vraiment), pour former les composés suivants : 


Ééariçoùv friçobv éttoùv (quiconque) 
g éotiçÔn ftieôn étTidn (quiconque certes) 
OTt , , / , 
éaruçdnnote Ariônmote  ÉtidnmoTe (quiconque certes, en 
1 vérilé) 
(Pour la déclinaison de ces formes, voir &ori, S 320). 
éTotoçouv éTouxouv érotovuüv (guel, n'importe qui 
— qualiscumque) 
émoïoc émotocdr énora dr éTotovôr Quel , etc. — qualis 
quidem) 
émotoçdpmote émoraiinore émotovdnrors (quel, etc. — qualis 
quidem) 
émosoçouv  émoonouv  émosovouy  (quantuscumque) 
éToc0çÔh éxoorôn érocovôr (quantuscumque qui- 
ôTOg06 dem) 
rien érocnènnote énocovônnore (quantuscumque qui- 
dem). 


SIXIÈME SECTION. 
PRONOMS INDÉFINIS. 


$ 818. Les pronoms indéfinis sonic, ri (quelqu'un, quel- 
que chose), et jeiva (un tel). 

$ 819. I. Pronom rt, ri (quelqu'un, quelque chose); — ce 
pronom se décline ainsi : 
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SINGULIER PLURIEL DUEL 
—— — —  . PRE 
Masc. et Fém. Neutre.  Masc. et Fém. Neutre. Masc. Fém.et Neutre. 
N. rl Ti TLvVÉe  Tiva (ätta) 
G. riwôç {pour lestrois rivév | pour les trois Nom. Acc. ré 
D. wi genres Tuo genres Gén. Dat, rivoiv 
A. tva ri Tivds  Tiva (ätra) 


Rem. — 1° Les attiques, qui suivent le plus souvent la déclinaison commune, 
emploient au génitif et au datif singulier les formes toù et t& pour les trois 
genres; au nominatif-accusatif pluriel neutre ils remplacent quelquefois tiw& par 
la forme ätta avec l’esprit doux (ionien äcoa), qu’il ne faut pas confondre avec 
la forme &rta surmontée de l'esprit rude (v. ci-dessous, $ 320, combinaison du 
pronom relatif avec ris Rem. 2°). 

2° Le pronom ris forme avec les négations où et pñ les deux pronoms négatifs 
oÙrue et phttç (personne) dont la déclinaison est semblable à celle du pronom 
simple (cf. les pronoms odôels et unôeic, $ 328). 


$S 8206. Combinaison du pronom relatif avee :ic.— 
Au pronom rt se ratiache le composé 6otuw, friç, 8 t1, formé d’une 
combinaison du pronom relatif &, #, 8 ($ 315) avec tk, rt. Ce pro- 
nom se décline ainsi : 


SINGULIER . PLURIEL | DUEL 


nn ne, ei Ro 
Masc. Fém. Neutre. Masc. Fém. Neutre. 


N. dotie ris Bre ofrivec arivec Griva Nom. Acc. 
G. obrivoc AcntToc obrivos Dvrivuv Ovrivev Ovnivwv rive drive rive 
D. Grive rie Grue ofertot aetusr olertor Gén. Dai. 


A. ôvriva Hvriva Gr  oÛcrivac GcTivac rive oÙv—, aiv—, ovrtvorv 


Rem. -— 1° Au nominatif-accusatif neutre, on ébrit avec la diastole ($ 23) 
6, t, ou mieux 6 5 pour distinguer ce mot de la conjonction ôtt (parce que); 

2° Au génitif et au datif du singulier, les attiques emploient quelquefois les 
formes 6tov et 6tw pour les trois genres, et, au pluriel neutre, au lieu de &tivx la 
forme &tta avec l’esprit rude (voir ci-dessus, $ 319, Rem. 1°). 

3° Le pronom 6ottç peut se combiner ($ 317) avec les particules obv, 5ñ et 
Srote : il suit d’ailleurs, dans ces diverses combinaisons, la déclinaison régulière. 


S 821. II. Pronom êcivs (un tel). — Ce pronom tantôt est 
indéclinable (6 diva, toù deiva, etc.), tantôt se décline de la manière 
suivante : | 
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SINGULIER PLURIEL. 


N. 6 à  ôesiva of aœi  Ôeivec 
G.  roù Tñc Oeivoc rüv  Oelvoy 
D. 7ù T7 sin » » 

A. vovrhv Oeiva 7 mods Tac ÔEivas 


S 822. Pronoms indéfinis secondaires. — À la même 
série se rattachent également les pronoms suivants : 


HOLÔÇ TOLX KOLOV (quel, quelle, lat. qualis) 

môtepos motepa nôtepov (quel, quelle des ee lat. wler, utra, 
wérum) 

roo0ç roc rocûv (combien grand, grande, lat. quantus, a, um) 

rnAixos mnAlxn rnkixov (de quel âge). 


SEPTIÈME SECTION. 
PRONOMS INTERROGATIFS. 


S 823. Les pronoms interrogatifs ne sont autres (sauf 
deiva) que les pronoms indéfinis, pris dans un sens interrogatif, 
c’est-à-dire : 

4° vis vi (qui? lequel, laquelle ?) 

2° motos noix noiov (quel, quelle ? lat. qualis?) 

3° notepos notépa novepov (lequel, laquelle des deux, lat. uter? 

| utra ? utrum?) 

4° 0606 mécn xôcov (combien grand, grande? lat. quantus, quanta, 

quantum ?) 

5° rosToç nôotn moôovov (combien nombreux? nombreuse? lat. 

quotus, quota, quoium ?) 

6° rnAtxo; nnAixn rnAixov (de quel âge?) 

Remarque. — Ces pronoms se déclinent de même, interrogatifs 
ou indéfinis; trois seulement diffèrent par l’accentuation, savoir : 

4° rw indéfini reçoit l’accent sur la finale à tous les cas, et l’ac- 
cent grave au nominatif singulier (ris) (cf. S 319); interrogatif, il 
reçoit l’accent sur la voyelle du radical, et conserve toujours l’ac- 
cent aigu au nominatif singulier, comme il suit : 


SINGULIER FLURIEL DUEL 
Masc. et Fem. Neutre,  Masc. et Fém, Neutre. Masc. Fém et Neut. 
N. tK 11 Tlvec tive 
G. vos | pour les trois rivov] pour les trois N. A. rive 
D, + genres Tiot genres G. D. +ivouw 
A. rive r{ tivas Tiva 
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8 ® ? 14 e Li 
20 et 3° rocos et nous Indéfinis reçoivent également l’accent sur 
la finale (too, mouc), et, interrogatifs, sur la pénultième (xoo0; 
ROL06 ;). 


Corrélation des pronoms indéfinis, interrogatifs, 
démonstratifs et conjonctifs. 


S 824. Les pronoms des quatre dernières classes (indéfinis, 
interrogatifs, démonstratifs et conjonctifs) se correspondent entre 
eux, et sont caractérisés en général : 

4° Les pronoms indéfinis et interrogatifs, par le x inilial (ex- 
cepté dans ris ou vis), ces deux groupes étant d’ailleurs différenciés 
lun de l’autre par l’accentuation ($ 323, Rem. 4°); 

2° Les pronoms démonstratifs, par le + initial, excepté pour 
aûros, éxeivos, et pour le nominatif singulier et pluriel des RFONONE 
dérivés de Particle (88e, obtoc); 


3° Les pronoms relatifs, par une voyelle initiale, surmontée de 
l'esprit rude, 


' 


Le tableau suivant résume ces indications : 


Pronoms 
"oo , 
Indéfinis. Interrogatifs. Démonstratifs. Conjonctifs. 

49 ri tiç | 88e, a«dTos, OÙTOS, 6, 8ottç 
(quis) | (quis ?) léxsivos(is, hic, ille) (qui) 

2° novepos TÔTEpOG Étepos ; éTOTEpos 
(uter) (uter ?) (alter) 

3° rot; roioc volos, Toudçde, tot-  olos, émoioc 
(qualis) *__ (qualis?) je (£alis) (qualis) 


4° rococ | 060€ 


TO006, Toooç de, r0- Écoc, éROS0c 
(quantus)  (quantus,quot?) 


coûvos ({antus, lot) (quantus, quot) 


D TOOTUS [  ônootes 
(quotus ?) 
6° rnAtxos rnAlXOG 


| rnAXOG, TNALXOGÔE, fn 


TRALXOÙTOS éTnAIXOG 
(qua aælale) (qua xtate?) | (ia ætate) (qua ætate) 


Sur la correspondance des adverbes formés de ces pronoms, 
voir Adverbes. 


nn 
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CHAPITRE V. 


Noms de nombre. 


$ 825. Pour exprimer les diverses notions de nombre, le grec 
possède, comme le latin, 
4° des moms de nombre proprement dits, eardinaux et 
ordinaux, et des adverhes de nombre; 


2° divers adjectifs procédant en général des noms de nombre 


proprement difs. 


$ 326. — I. Noms de nombre cardinaux et ordi- 
naux: adverbes de nombre. 


Valeur. 


1 
2 
3 


Figu-, _. 


ration. Cardinaux. 

a" ele, pla, Ëv 

8” vo 

VI  vpeis, Thix 

y rss TÉaNpa 
(rérrapec,tétraga) 

e" HEVTE | 

s à 

{Ent 

n  ôxt 

0"  évvéæ 

tu” Oéxa 

tu”  Évôexa 

16"  GodExx 

ty! TptexatdEn a 

" aan 
TEGOAPAXAIDERE 

LE  TEVTEXQIÔEXX 


Noms de nombre 


Ordinaux. 
TPUTOG, M; OV 
dEUTEPOS, à, ov 
TEÉTOS, N, OV 


TÉTAPTOS, M; OV 


TÉUTTOG, Ms OV 
| ÉxtToc, n, Ov 
EO0cmo6, n, ov 
dydooç, n; ov 
jÉvatog, n, 0v 
JÉvvatoc, n, Ov 
OÉXATOG, Ms OV 
ÉvOéxaTOs, n, 9V 
OWÔEXATOS, N; OV 
TpiXaLDÉXATOS, 1 0Y 


TECOUPAXMLÈEXATOE, M) OV 


Adverbes 
de nombre. 
âraë 
Ôte 
rpic 


TETOAXLE 


TEVTEXLE 
ee» / 
ÉCAxG 
ÉrTaxtc 

Re] 
OxTAXLS 
Évœxte 
évvaxtc 
dexaxte 
ÉvOExax Le 
dWÔEXAXLE 


TEVTEXULIEXATOS, M OV 
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Li 


16 167 Exxuidexx ExxadÉxATOS, , OV 
17 &' énraxaidexx ÉrraxatÔExaTOs, n, ov 
18 n° ôxtwxaidexx ÉXTOXRÔEXATOS, M, 0V 
19 107  évveaxatèexa ÉVVEUXALOEXATOS, Mn, OV 
20 x’  etxoot Eixo9TOc, %, OV eixogaxtc 
30 À  tptaxovta TOIEXOGTOS, , OV TPLAXOVTAXLE 
40 p'  Teccapaxovra TECTUPAXONTOS, N, OV  TECGRPAXOVTAXIG 
50 v'  nevrixovta . TEVTNXITOS, %, OV TEVTNXOVTAXIS 
60 E£'  éErnxovra Eénrxootos, À, dv ÉEnxovTAXLe 
70 o  £6dourxovta £OSounxootos, 1, dv  É6Dounxovraxts 
80 7’ Gy0onxovta évOonxootos, #, 6v 8yOonxovtaxts 
GO GG’ évevnxovrz ÉVEVNXOOTOG, 7, OV évevnxovTax ts 
100 p°  éxurôv | Éxatogtôs, ñ, dv ÉXATOVTAXL 
200 o°  Staxdouor, at, à  Otaxoctootés, %, dv OLAXOGLAXLG 
300 +’  rptaxdouot, at, æ  Tprexootogtos, n, Ôv 
400 v”  retpaxdotor, at, « vETpuxootoGTÔc, 7, 6v 


’ , , / , 
500 revraxdot, «1, « MEvtaxootogtés, %, Ov 
600 %'  £faxootor, «1, «  ÉEaxootostés, #, 0v 
700 4”  Enruxbaut, at, «  Énraxootootic, #, ôv 

[4 ü ki , , / 
800 «’  GxTaxootou, at, &. xTaxostootos, , 6v 
900 évaxogtot, at, & Pentiaier f; 0V 


Jévvaxoovot, au, « Jévvaxoctootés, *, 6v 


1000 ,&  Xxlkot, at, œ {tAtootéG, À, 0v | PACE 
2000 B  Gicxiho, au, &  GigxtAtootos, , dv 
3000 y Toul, a, æ  Tpiçythtoatôe, #, dv 


10000 x  püprot, ot, « [LUPLOGTOG, 1, OV HLUDUAXLG 


Remarques sur la numération écrite. — {o Comme on le voit, les signes 
destinés à figurer les nombres ne sont autres que les lettres de l'alphabet, dans 
l'ordre consacré. On y intercale seulement le ç (ou ot, stigma), figuration 
cursive du digamma (F), pour le nombre 6, le G (coppa) pour 90 et le 7 (sampi) 
pour 900 (cf. $ 1, Rem. 2°) et on ajoute : 

Un accent aigu, en haut et à droite de la lettre, pour tous les nombres de 1 
à 900; : 

Un accent aigu, en . et à fauche, pour les nombres de 1,000 à à 10,000 ; 

Enfin un tréma sur la lettre même pour les nombres à partir de 10,900. 

Dans les nombres complexes, il n’y a que le deruier qui reçoive l’accent, si le 
nombre ne dépasse pas les centaines; ex. : p&" = 101, pra = 111, pxæ' = 121; le 
premier et le dernier, si le nombre dépasse mille; ex. : ax’ — 1001; jœx — 
1011; ,xwt0" — 1869 (voir la remarque suivante). 

30 Pour tous les nombres compris daus une dizaine (11 à 20, 21 à 30), on se 
sert d'une combinaison de deux lettres, la première marquant la dizaine propre- 
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ment dite, la seconde les diverses unités de cette dizaine; c'est pour cela que ouzc 
s'écrit 1@ — tv (dix) + a (un), douze16 = v (dix) + f' (deux), etc.; de même 
vingt-et-ur s'écrit xx = %’ (vingt) + @' (un), vingt-deux x6 = x’ (vingt) + F' 
(deux), etc. 

8° Pour tous les nombres compris dans une centaine , excepté les dix premiers 
(101 à 110, 201 à 210, etc.) et ceux qui marquent spécialement les dizaines 
(110, 120, 130, 210, 220, 230, etc.), on se sert d’une combinaison de trois lettres, 
la première pour les centaines, la seconde pour les dizaines, la troisième pour les 
unités; par exemple, 111 s’écrira pre’ — p’ (cent)+ 1 (dix) + a’ (un). Quant aux 
nombres tels que 101, 102, 110, 120, etc., ils se marquent au moyen de deux 
lettres seulement, celle qui représente la centaine et celle qui représente soit l’u- 
nité, soit la dizaine; par exemple 101 s'écrit pa’, 102 p6', 110 pr’, 120 px’, etc. 

Pour les groupes de mille, dix mille, etc., on se sert de combinaisons analogues, 
avec un nombre de lettres proportionnel au nombre de chiffres. 

4° Mÿptot (dix mille) marque une quantité indéterminée lorsqu'on l'accentue 
pupior. 


$S 827. Remarques sur la numération parlée, — 
Les noms de nombre cardinaux sont : 

4° déclinables, de 1 à 4 inclusivement ; 

20 indéclinables, de 5 à 199 inclusivement ; 

3° declinables, à partir de 200. 

Les quatre premiers se déclinent ainsi : 


ele, wie, Ev (un, une, un) Suw (deux) 
Masc. Fém. Neutre. 
N. pyéa F7 N. A. du 
G. évéc MER Evoc G. D, Svoiv 
D. éw pui évt 
A. Ëva piav Ëv 
roeis vla (érois) récoupes véooapa (qualre) 
ait. vértrapes vTétrapa 
EL, © 
Masc. et Fém. Neutre Masc. et Fém. Neutre 
N. oeïc toix TÉCOMPES TÉdoapa 
G. vpüv ( pour les TEGGAPUWV { pour les 
D. “pui (trois genres TÉGTAPOL trois genres 


A.  vpeic rpix TÉCOUPUS TÉGOupa 


$ 828. Rem. 1° Au nom de nombre étç combiné avec les né- 
gations oùèé et unèé on rattache d’ordinaire (1) les deux composés 


(1) Nous suivons ici l'opinion généralement admise; M. Bréal (Mémoires de la 
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oùdets, odeuta, obdév, et undeic, undeuiæ, pndév (personne, rien). Tou- 
tefois, bien que le simple n’ait pas de pluriel, les deux composés 
en ont un : oùdévec, oddévuv, oddéat, obdévas; undévec, undévuy, unôéot, 
indEves. 

Sur les deux composés doriens oùbets et uneis (personne), voir 
Dialecte dorien (Dialectes),. 

8 829. 2° Au lieu de etc, puia, év, on emploie Étepo-6, Étépa, fées 
(autre de deux), dans le sens du latin alter, altera, alterum, quand 
la personne ou la chose qu’on veut désigner fait partie d’un sim- 
ple groupe de deux; par suite, on emploie également oùdéregos («, 
ov) et undérepos (x, ov), au lieu de oùdeis et wnôeis, dans le même 
Cas. 


Lorsque le mot £tepoc est précédé de l’article, on peut réunir les deux mots 
par une crase ($ 131), à tous les cas où l’article se termine par une syllabe ou 
une diphthongue et même au génitif féminin ; dans ce cas, les deux mots se décli- 
nent ainsi : 


Société de linguistique, X, p. 195 et suiv.) propose une autre explication d’après 
laquelle oùdeis et urnôeis devraient être divisés non en ovd-elc, unô-etc, mais en 
od-Oeis, un-Oeis, et viendraient de l'ancien pronom démonstratif Ôcic (quelqu'un), 
dont l’existence est attestée par divers GAAUIens et dont le génitif ôevôç a été 
employé par le poëte Alcée. 

M. Bréal fait remarquer que, si les deux mots en question viennent de oùdé et 
undé + efc, il est étonnant que l'esprit rude n’ait pas empêché l’élision comme il 
arrive d'ordinaire (cf. tetpañuepos, xaxoekxñc). 

Dans l'hypothèse de cette formation, il est difficile de s’expliquer l'existence des 
féminins ovôepia et unôeuiæ, l’ancien pronom ôelç ayant eu au féminin la même 
forme qu'au masculin, et, au contraire, oùdeutæ et unôeuix paraissant attester la 
présence du simple mix féminin de ec. M. Bréal répond à cette objection que le 
pronom ôeis, de même sens que tic, disparut facilement de l’usage. « Dans oùôels 
« et unôeis où il entrait en composition, on crut reconnaitre le nom de nombre 
« elç, et c’est cette opinion qui fit créer le féminin oùôepia, unôeulo qui ne fi- 
« gurent pas encore dans Homère. L’Etymologicum magnum nous dit expressé- 
« ment que la forme oùôeis peut s’employer pour le féminin comme pour le mas- 
« culin. » (Mémoires 1, p. 205.) 

À ces considérations présentées par M. Bréal on peut ajouter que l'existence des 
formes du pluriel oddéves, unôéves, ete., citées dans le paragraphe ($ 328) s'explique 
difficilement, si les deux mots procèdent du nom de nombre efç ; or ces formes sont 
de la plus pure grécité, puisqu'elles ont pour elles l’autorité de Xénophon (Cjr., 
VIE, V, 64 et Hellen., V, IV, 20); elles s'expliquent d’elles-mêmes au contraire, 
si on les rattache au pronom ôeiç, 8evôç dont le pluriel ôéves, ôevwv correspondrait 
ainsi à Tuwéc, ttvwv, comme le singulier ôeiç, devôç lui-même correspond à tic, tivôc. 


10 
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SINGULIER. 
Masculin Féminin Neutre 
N. 6 Évepoc — &vepos oh étépa — àtépa To Évepov — Oxtepov 
G. toù étépou — Garépou Tûs étépas — Oarépas Toù étépou — Üavépou 
D. rw étépy — Oatépo Th étépa — Oatépa Ty étépy — Oàatépew 
A. « « TÔ Étepov — Odtepov 
PLURIEL. 
N. où Étepor — Grepor al Étepor — Grepar Tù Étepa —= Oatepa. 


8 880. 3° Pour signifier deux à la fois, on se sert de duyv, 
dont les deux seules formes usitées sont : Nom. Acc. äupw; Gén. 
Dat. &uœoiv (lat. ambo); à äupu se rattache le dérivé duyotepor, «1, 
« (tous deux), dont on se sert pour désigner « deux groupes », et 
dont le singulier neutre äumpdrepov s'emploie adverbialement dans 
le sens de « tout à la fois ». 

8 884. 4° Pour exprimer, à l’aide des noms de nombre cardi- 
naux, les diverses combinaisons de dizaines et d’unités à partir 
de 21, on réunit ordinairement par la conjonction xat le nom de 
la dizaine et celui de l’unité en les plaçant indifféremment l’un 
devant l’autre; ex. : eixoot xat mévre et mévte xal elxoot — 25; quel- 
quefois on les accouple sans conjonction, mais alors en plaçant le 
plus fort le premier : eixoot évre, 

Pour les noms de nombre ordinaux, on met ou le plus faible 
le premier avec la conjonction xai, ou le plus fort le premier sans 
conjonction; ex. : mpüroç xal sixostos OU eîxootds mptos (vingt el 
unième). 

8 882. II. Adjectifs numéraux. — Aux noms de nom- 
bre proprement dits se rattachent : 

1° les moms de dates, que l’on forme en ajoutant le suf- 
fixe au au radical des noms de nombre ordinaux, dont on re- 


tranche l’o; ex. : 


radic. mpwto- :  mpur-aio-c (aix, aio-v); ex. : mpwraios AAGev (il est 
venu le premier jour); rpwtaïor AA%ov (ils sont 
venus le premier jour); 


radic. deutepo- : deutep-aio-ç (ia, uio-v); ex. : voûro Geurepuiov éyé- 
veto (cet événement eut lieu le second jour); 


et de même : tpurato-c, a, o-v (le troisième jour) ; 
terapraio-ç, a, 0o-v (le quatrième jour); 
reuntaio-c, a, o-v (le cinquième jour); 
Éxtato-s, a, o-v (le sixième jour); 
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EoGopato-c, x, ov (le seplième jour); 
dyoowto-c, «, o-v (le huilième jour); 
évvataio-ç, «, o-v (le neuvième jour); 
dexataio-6, «, o-v (le dixième jour); 
eixootaio-c, «, o-v (le vingtième jour); 


$S 338. 2° les noms de nombre multiplicatifs, que 
l’on forme en ajoutant aux adverbes de nornbre, à partir de ô& 
(deux fois), l’un des suffixes mhou-, c0-, nAuo1o- OU rhuctov-; ex. : 

avec mhov- (pour xAo-) : &i-xhoù-< (double), roi-xAoÿ-< (/riple), etc.; 

avec co- : dto-00-6, n, d-v (double), rpto-00-6, #, 0-v (triple); 

avec mhuoto- : di-mAdoto-e, x, o-v (double), rpt-rhdato-:, «, c-v (triple); 

avec mhuctov- : À-mhacluwv, wv, ov (double), rot-xAxclov, wv, ov (lri- 
ple); etc. 

Les plus usuelles de ces formes sont les suivantes : 


Suffixe rhou- (xhoo-)  Suffixe tAuoio= 


&rhoŸ-c, 7, oÙ-v D (simple) 

dumAOÛ-6, ñ, OÙ-V dum}Gat0-c, La, 10-V (double) 

TOUTAOË-6, y OÙ-V tptmhdoto-c, La, 10-v (triple) 

respumhoU-c, Hi) OÙ-v rerpamhdoto-c, la, vov (quadruple) 
reveamhoÿ-c, 7, oÙ-v  mevramhdoto-<, la, 10-v  (quintuple) 

Eur AoÏ-6, H, OÙ-v Éardato-s, Lt, 10-v (sextuple) 
Értar}od-s, 7, OÙ-V énranmAdoto-ç, (a, 10-V (sepluple) 
GxtarAOË-6, D, UÙ-v  Gxrtamhdoto-ç, La, 10-v (huit fois plus grand) 
ÉvvearAod-s, 7, OÙ-v évveanAdoto-6, la, to-v  (neuffois plus grand) 
dExaTAOU-G, M) OÙ-V JexarAaoto-c, (x, 10-v (décuple) 


Exarovrunhoü-ç, H, oÙ-v ÉxatovramAaoto-s, {æ, 1o-v (centuple) | 

xiuaemho-c, %, où-v  {tAtonAdoto-G, la, 1o-v  (mälle fois pl. grand) 

uuptamho0-s, 7, oÙ-v  pupiomAdoto-s, Üa, 10-v (dix mille fois plus 
Cu grand) 


$ 884, 3° Les noms de nombre distributifs, que l’on 
forme en ajoutant le suffixe «ô- (nom. sg. «-<) au radical des noms 
de nombre tantôt cardinaux, tantôt ordinaux, savoir : 


ñ uové-, ad-0ç (unité, monade) 
D Ou-ç; 49-06 (groupe de deux) 
D Tplé-s, &0-06 ( »  de'trois, (riade) 
» tetpd-6, 00;  ( » de quatre) 
h TEuTa-6, 43-05 (  » de cinq) 
D) Ea-s, aÔ-95 ( »  desix) 
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p ébôoua-ç, ad-03 (  n» de sepl) 
p Oyôo@-ç, 40-06 ( » de huit) 
D Évved-ç, a0-06 ( » de neuf) 
» Oexä-ç, a0-0ç ( » de dix, décade) 
» eixd-ç, 40-06 ( » de vingt) 


D Éxatovté-s, 40-06 (  » de cent) 
p this, Œù-0ç ( » de mille) 
» qaupid-c, do  ( » de dix mille, myriade) 


A partir de vaut, on se sert du pluriel de ce mot (mupradec), 
qu’on fait précéder des noms de nombre ôvo, vpeiç, etc. ; par 
exemple, vingt mille se dit ô0o uupi&ôes (littéralement deux grou- 
pes de dix mille), trente mille vgeiç mupuaôss (littéralement frois 
groupes de dix mille), etc. | 


Remarque. — On peut encore exprimer la notion d'un groupe de choses réu- 
nies par deux, par trois, à l’aide des noms de nombre cardinaux devant lesquels 
on place la préposition oûv; ex. : oüvOvo (deux ensemble), oûvrper (trois ensem- 
ble), etc. 


$ 885. Adjectifs de quantité. — Aux noms de nombre 
se rattachent également un certain nombre d’adjectifs qui ex- 
priment une idée de quantité, et auxquels correspondent d’ordi- 
naire, comme pour les noms de nombre, des adverbes en —uxts; 
on peut citer parmi ces adjectifs : 


ADJECTIFS. ADVERBES, 


nüs, näou, näv (fout, toute, lat. omnis)..  navraxi (foules les fois) 
6h06, 6An, 8hov (tout entier, lat. {otus) 
moÂU, To, Tok (nombreux). ........  moXkdxi (souvent) 
Rhelwv OÙ Thé, wv, ov (plus nombreux). mAewvéxs Où mAcovaxts 
| (plus souvent) 

mAElOTOG, mn, ov (érès-nombreux)........  mhecraxig ((rès-souvent) 
GAlyos, n, ov (peu nombreux)..........  &kyäxi (peu souvent) 
pôvos, n, ov (seu/) 
Evtog, a, ov (quelqu'un)........... ...  éviaxtç (quelquefois) 
Exaotos, n, ov (chacun)............,..  Exactäxu (chaque fois) 
Exavepos, &, ov (chacun des deux) 
ToGUÜTos, Tooxutn, Toooüto, alt. tosoÿtov 

(aussi grand, aussi nombreux)......  rosauréxiç(autant de fois) 
0605, n, ov (combien grand, combien 

nombreux) ....,......., ss... Gaäxiç (combien de fuis) 


Aa — 


LIVRE IT. 


Verhes (Conjugaison). 


CHAPITRE PREMIER. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$S 886. Radical, désinences. — Dans les verbes comme 
dans les noms on distingue le radical et les désinences. 

8 887. I. Radical. — 11 y a dans un verbe deux sortes de 
radicaux, le radical verbal proprement dit et les radicaux tem- 
porels. 

$ 888. Radical verbal. — On appelle ainsi ce qui reste de 
la forme verbale après qu’on en a retranché les lettres ou syl- 
labes caractéristiques des personnes, des temps ou des modes; 
par exemple : 


Av- dans Àu-w (7e délie), àô-eus (fu délies), Ë-Av-ov (je déliais) ; 
gue- dans pé (j'aime), pihé-euc (fu aimes), è-pie-ov (j'aimais). 


Rem. — L'élément irréductible qui reste après ce retranche- 
ment peut être : 

4° un monosyllabe comme }u- de Aüw; dans cè cas, le mono- 
syllabe représente, en général, la racine du verbe, tantôt pure 
’ comme Àv dans Atw, tantôt altérée, comme ei dans ei-ui (7e suis), 
pour *éo-ut, V/ à; 

2° un dissyllabe ou polysyllabe, comme œx- de qrhë-uw; jan 
ce cas le dissyllabe ou polysyllabe marque que le verbe est dérivé 
d’un nom : gué-w, de gthoc (ami), ou que la racine s’est accrue de 
certains affixes : ä-uuv-w (je défends), y” pu ou uv. 

$ 339. Radicaux temporels. — On appelle ainsi ce qui 
reste de la forme verbale après qu'on en a retranché les lettres ou 
syllabes caractéristiques des personnes; par exemple, le radical 
temporel du présent indicatif actif de Ave est Àu2- ou Àue- (Au, 
Abetç, Avet, kvouev, etc.), celui de l’imparfait actif est êluo- ou êhue- 
(EAuo-v, ÉAue-ç, ÊAUE, ÉAVo-uev, etc.). 

Rem. — Comme dans les noms, le radical, en se combinant 
avec les désinences, peut se modifier : 
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4° par contraction ; rad, Aus- : 2 sg. prés. ind. pass. Xôn — Ave: 
(pour * Aue-out); + 

2 par allongement prosodique; rad. Go- : prés. ind. act, ôt-de - 
ut (je donne); 

3° par diphthongaison; rad. 3: 3 pl. prés. ind. act. ôtôou-cr 
(pour * Glio-vrt); 

4° par un changement de lettres; par exemple le radical de 
l'indicatif présent des verbes tels que Aüw est en o- devant les na- 
sales, en e- devant toute autre lettre ; ex. : Ado-uev (nous délions), 
Abe-re (vous déliez). 

$ 840. II. Désinenees. — On appelle ainsi, comme dans 
les noms, les lettres ou syllabes qui s'ajoutent au radical de 
chaque temps pour marquer les divers rapports que ce temps ex- 
prime suivant la personne, le mode ou la voix; par exemple, dans 
l’imparfait actif de Xüw (je délie), savoir EAvo-v, Elue-ç, SAUo-uev, elc., 
v, ç, ev Sont les désinences. 

Rem. — 1° Une forme verbale peut avoir perdu sa désinence ; 
ex. : 3 sg. impf. act. ëkus (pour * éue-t, * éAue-rt); 

2° Comme dans les noms, il faut distinguer la désinence de la 
terminaison; par exemple, d’après la règle exposée plus haut 
($ 177) dans ëlvo-v, la désinence est -v, la terminaison est -ov. 

$ 844. La conjugaison grecque comprend : 

1° trois nombres : singulier, pluriel, duel; 


2° trois personnes pour chaque DobEe. mais deux seule- 
ment au duel de l'actif; 


3° sept temps, dont : 


trois principaux : present, futur, parfait ; 

quatre secondaires ou dérivés : imparfait, aoriste (1), plus- 
que-parfait et futur antérieur (ce dernier employé seule- 
ment au passif-moyen); 


4° quatre modes (indicatif, impératif, subonctif, optatif) (2); 

5° trois noms verbaux (ainsi appelés parce qu'ils se com- 
posent de formes à la fois verbales et nominales ou dé- 
clinables) : tnfinitif, participe, adjectif verbal ; 


(1) Du grec &épiotos (indéfini), l'aoriste marquant le passé d’une manière in- 
définie. 

(2) Du latin op'atious, dérivé, par le participe optatus, de optare (souhaiter), 
l’optatif exprimant primitivement une idée de souhait. 
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6° trois voix s aclif, passif, moyen (1). 

$ 842. On appelle Déponents les verbes à forme moyenne 
ou passive, qui, n'ayant pas d’actif, ont cependant le sens actif, 
par exemple, Suvouat (7e peux). 

$ 848. Dans tout verbe grec, chacune des personnes à chaque 
nombre, et chacun des temps, modes ou voix sont caractérisés par 
des suffixes spéciaux (lettres, syllabes ou groupes de lettres ou 
de syllabes) : 

$S 844. I. Signes caractéristiques des personnes. — 
Les personnes ont pour signes caractéristiques les désinences (voir 
le $ 340), qu’on peut répartir en trois groupes : 

1° désinences des temps principaux ; 

2° désinences des temps secondaires; 

3° désinences de l’impératif. 

Voici le tableau de ces désinences, telles qu’on les retrouve 
dans les plus anciens verbes classiques : 


1° Désinences des temps principaux : 
2 20 2022002200 — mm | 


Actif. Passif où Moyen. 
Nombres. Personnes. 
SING. 1 ut | put 
2 — 01 TL 
3 —Tl Ta 
PLUR. À —JLEv —ue0x 
2 —1€ —00e 
y —VT! | —vTat 
DuEL À —{LEV —1e0ov 
2 —TOV —660v 4 
3 =tov —066ov 


2° Désinences des temps secondaires : 
2 0 =" oo 


‘Actif ; Passif ou Moyen. 
Nombres. Personnes. 
SING. | —v nv 
2 6 —60 
‘ » —7T0 


(1) Ainsi nommé par les grammairiens de l'antiquité À péon &aBeotç, vox media, 
parce qu’il tient le milieu, par ses formes caractéristiques, entre l'actif d’où il 
procède par les radicaux et le passif d’où il procède par les désinences. 


PLUR. | —LLEv —U.€0x 
2 TE 60: 
3 y —VTO 
DuEet 1 —LEV —11€0ov 
2 —TOV —66ov 
3 TV —60nv 


3° Désinences de l’impératif : 
"© , 


Actif. Passif ou Moyen. 
Nombres. Personnes. 

SING. 2 —0t —60 

3 —TL) Le) 
PLUR. 2 —TE — 00e 

3 —VTUV OÙ —THGAV —cûuv ou côwoav 
DuEL 2 —TOv —c6ov 

3 —TUV —6ûwv 

Rem. — 1° Conservées presque intactes au présent indicatif du verbe elui (Je 


suis), ces désinences se sont, pour la plupart, diversement modifiées dans la con- 
jugaison commune ; 
2° Elles correspondent, chacune, au pronom personnel de même ordre, dont 
elles ont conservé la consonne caractéristique : 
1. sg. et pl. : -ur et -uev — rad. pronom, pe- (moi) 
2. » » »:-gtet -TÉ —, » ce- OU TE- (/oi); 
3. » » »:-Tet vtt — suffixe -to (lui : article to-, pronom ad-76-ç). 
Aux temps secondaires de l’actif; 
1. sg., y représente le & de pu, devenu final ; 
8. sg., la désinence + est tombée ; 
8. pl., y est le reste d’une ancienne désinence vt; 
3° Dans les désinences de l’impératif, on remarquera que l’w reparait à la 
troisième personne de chaque nombre (actif, passif et moyen). 


S 8485. Il. Signes earactéristiques des temps. — Les 
temps sont caractérisés par certaines modifications du radical 
verbal, savoir : 

1° l’augment ; 

2 le redoublement ; 

3° l’adjonction de lettres ou syllabes formatives. 

$ 346. 1° Augment. — L’augment est propre aux temps se- 
condaires de l’actif; il consiste : 

Si le verbe commence par une consonne, | dans l'addition d’un e 
devant cette consonne ; ex. : radical verbal Av (X-w, 7e délie); imp. 
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ë-Av-0-v; on appelle cet augment syllabique, parce qu’il accroît 
d’une syllabe le radical du verbe ; 

Si le verbe commence par une voyelle, dans l’allongement 
de cette voyelle ; ex, : radical verbal 6p6o (ép0d-w, je redresse) ; 
imp. @g0o-0-v (et par contraction &plou-v) ; on appelle cet augment 
temporel, parce qu'il accroît d’un temps la quantité de la voyelle 
initiale. | 

Voir sur l’augment les & 377 et suiv. 

$ 84%. Redoublement. — Il y à deux sortes de redou- 
blement : 

4° Le redoublement du présent : on le rencontre seulement dans 
quelques verbes soit en w, soit en ut; il consiste dans la répéti- 
tion de la consonne initiale du radical, suivie d’un :, ex. : 


Rad. ÿvo : yt-yvo-oxe (je connais) 
D ‘fev : yi-yvo-uar (Je nais) 
» do :Ôôt-dw-ur (je donne) 


- 


Si le radical commence par une aspirée, cette aspirée se change 
en forte devant le redoublement : ex. : 


Rad. 6e : ti-Gn-m (je pose) 


Si le radical commence par deux consonnes on ne redouble 
que la première ; ex. : 


Rad. ypa : xt-yor-w, pour * xgt-/pn-uwt (7e préle) 


2 Le redoublement du parfait , du plus-que parfait, du futur 
antérieur, pour tous les modes. Il consiste : 

lorsque le verbe commence par une consonne, dans la répé- 
tion de cette consonne, suivie de la voyelle &; ex. : radical ver- 
bal Au- (délier) : parf. £-Au-xa ; 

lorsque le verbe commence par une voyelle, dans l’allonge- 
ment de cetle voyelle ; ex. : | | 

Radical verbal êyyva- (remettre un gage) : parf. àyyon-xe ; 
» 8p0o- (redresser) : »  pfow-xa; 


le redoublement se confond alors avec l’augment temporel. 

Voir sur le redoublement les $$ 412 et suiv. 

$ 848. Lettres ou syllabes formatives. — Les lettres 
ou syllabes formatives varient selon le temps qu’elles doivent ca- 
ractériser ; par exemple, celles qu’on ajoute au radical verbal 
pour former le futur, laoriste, le parfait, etc., sont : 
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pour le futur, « : rad. verb. Au— (délier); fut. Xo-v; 
pour l’aoriste, ox : » ÀAu—  ) aor. Ë-}Auoa ; 
pour le parfait, x : » Av— ) parf. ë-Auxa; 

Voir les paragraphes spéciaux sur la formation des temps. 

S 849. III. Signes caractéristiques des modes et 
noms verbaux.— Les modes et noms verbaux sont caracté- 
risés, en général, par leurs désinences, lesquelles diffèrent selon 
qu'ils se rattachent à l’une des séries suivantes : 

4° indicatif, subjonctif, optatif ; 

20 impératif ; 

3° infinitif; 

4° participe et adjectifs verbaux ; 
en outre le subjonctif et l’optatif diffèrent entre eux : 

le subjonctif par ses désinences qui sont celles des temps prin- 
cipaux, et par l’allongement de la voyelle finale du radical tem- 
porel ; ex. : Aü-w, Aün-, Aun, etc. 

l'optatif par ses désinences qui sont celles des temps secon- 
daires (excepté à la première personne du singulier pour l'actif), 

par l’addition d’un : après la voyelle finale du radical temporel; 
ex. : AVot-ut, AUot-6, AUot, etc. 

S 850. IV. Signes caractéristiques des voix. — La 
voix active diffère des deux autres par ses désinences ; en outre, 
chacune diffère des deux autres par les radicaux de certains 
temps (voir les &$ sur la formation des temps). 

$ 851. Classification des conjugaisons. — On distin- 
gue, en grec, deux grands systèmes de conjugaisons : 

4° Celui des verbes en w; 

2° Celui des verbes en mu; 

$ 852%. Verbes en w. — On appelle ainsi les verbes qui 
insèrent la voyelle o ou & (o devant les nasales, : devant les autres 
lettres) devant les désinences personnelles, au présent; ex. : 
rad. verb. Au (délier) : }6-o-uev (nous délions), X-e-re (vous dé- 
liez). 

A la première personne du singulier (prés. act.), l’o de liaison 
s’allonge en w, d’où la dénomination donnée aux verbes de cette 
catégorie. 

$S 853. Verbes en ut. — On appelle ainsi les verbes dont le 
radical se joint aux désinences personnelles sans le secours d’un o 
ou d’un € de liaison ; ex. rad. verb. : ei- (pour ëc-) ; ei-ui (je suis). 

A la première personne du singulier (prés. act.), la désinence 
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primitive pu s’est maintenue, d'où la dénomination donnée à ces 
verbes. | 


Rem. — La conjugaison en pt est la plus ancienne, et primitivement était la seule. 


8 854. Avant d'aborder ces deux séries de conjugaisons, nous 
donnons le tableau du verbe sit (je suis), qui appartient à la ca- 
tégorie des verbes en pu (voir le $ précédent), mais dont plusieurs 
temps servent, comme auxiliaires, à la conjugaison des verbes 
en uw. 


A6 — | 
CONIUGAISON DU VERBE FiMi 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
Je suis, tu es, il est. Sois, qu'il soit. | Que je sois, etc. 
S.ei-pi, Et, éo-ti, |io-B, Éc-ru, 8, À 
E P.éo-pév, do-té, et-oi,  |éo-ve, [Éo-tuauv, |ôuev,-te, Got, 
Fa OÙ Éc-Tov, 
à 
L OU év-tuv, 
D. a-Tr0v, éa-rov. |Éc-tov, Éo-tuv. TV, -TOV. 


J'étais, tu étais, il était. 


S. ñv ou 3, ñs ñV) 


= ou À0ô«, 
< : 
m /P.-uev, fre Aaav, 
< , 
= OUN9-Te, 
di D. À-TOV  A-TAV, 
"| OU ño-tov, Ho-tnv, 
Je serai, tu seras, il sera. 
S.Ëco-mat, on,  ëce-Tat, | 
5 plus usité ës-tor, 
E P.éoo-uex, Êce-aûs, Éco-vrau, 
| D. éco-uedov,Ëce-cfov, ë5e-oÜov. 
| 
| 
REMARQUES SUR CETTE CONJUGAISON. 
INDIC. Prés. sg. 1 ei-u{ représente par diphthongaison compensative 
» ($ 118) “êu-ur (éolien Éu-ue, par assimilation 
» pour ‘ëo-ut); 
» 2 el représente par syncope * éot, pour * éc-01; 
» pl. 3 etot représente par diphthongaison compensative *é-vot 
» (pour *e-vrt, de * ëo-vtt); 
ImPéR. sg. 1 to-0 est pour “és-0 par affaiblissement de l’e en 1; 
SUBI. » ®, hS LD etc. représentent par contraction w, En, 
» én, elc., par syncope du « médial (6108) pour 
» “éom, “ÉoNc, “ÉoY. 


OPr. » einv, einç, eln, etc. représentent par syncope du © 


me 
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(je suis), RADICAL VERBAL és-. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse, etc. Être. Étant — Rad, ôvr- : 
eln-v, eln-s, En, elvau. M. ov, ôvros. 
y y Y 5 F4 
ÉN > (ein-cav, F. oùoæ,  oùonc. 
Et-uev, el-te, etev, N. ôv, Ôvtoc. 
elr-Tov, hi 
et-rov, |at-rnv. 
Que je dusse être, etc. Devoir étre. Devant ètre. 
Écoi-unv, Écot-0, Ésni-To, |écecfau. M. écouivos, ou, 
F. écouëvn, ns. 
écot-ueôæ, Édot-o8e, Écot-vro, N. écoumevov, ou. 


écot-us8ov, Écot-shov, écot-ohrv. a a 
Adjectif verbal : o-véov 


(il faut être). 


» médial ($ 108) * ecunv, “eouns, “eoun (cf. latin sème, 
” sis, sit, pour sie-m, sie-s, sie t, etc.); 
INF. » elvat représente par diphthongaison compensative 
» ($ 118) la forme * édva 5 
PART. » ®v, o0ca, ëv, etc., représéntent par contraction ‘éwv, 
» éoüoa, é0v, par syncope du o& médial pour “écwv, 
» *écouoa, * Écoy ; 
IMPARFAIT  » ñv, A6, 1, etc., représentent, avec l’augment temporel, 
» les formes “Ao-v, *ño-ç6, “no-t (radical ëc- al- 
_» | longé en ño-); 
Futur » Écopat, Éon, Écetou, etc., représentent, par syncope de 
» l’un des deux sigmas ($ 112) “éo-copaut, ‘ Éc-on, 


» | éc-cstat, etc. 
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CHAPITRE IL 


VERBES EN w. 


S 855. Classification des verbes en . — Les verbes 
en w se répartissent en sept groupes principaux, suivant que leur 
radical admet ou non certaines caractéristiques; ces groupes com- 
prennent : 

S 856. I. (Verbes purs) les verbes qu'on peut appeler purs, 
dont le radical verbal demeure intact au présent; ex. : Aü-w (7e dé- 
lie), radical }v-; puéw (j'aime), rad. que-. 

Ce groupe comprend des verbes terminés : 

par une voyelle non-contracte (1, u) : ti-w (je paie), Xd-w (7e délie); 

par une voyelle contracte («, €, 0) : riud-w (Jj'honore), qué-w 
(j'aime), nko-w (je montre) ; 

par une consonne : Àëy-w (je dis), dpy-w (je commence ou je 
commande). 

$S 85%. Il. (Verbes renforcés). — Ceux dont le radical est 
renforcé (v. 8$ 31 et suiv.), au présent : 

soit en une longue : r4x-w (7e fonds), rad. rx- 

soit en se: Aeit-w (je laisse), rad. Xr- 

soit en ev : peuy-w (7e fuis), rad. oùy- 

À ce groupe se rattachent les six verbes suivants, dont lu de 
renfort est tombé au présent et à l’imparfait : 


Oé-w (je cours), pour * Geu-w rad. Ov— 
vé-w (je nage), @  * veu-& (QC vu— 
ndé-w (je navigue), «  *rheu-w &  mAv— 
nvé-w (je souffle),  « “rvevw a Tv. 
bé-w (Je coule), « “feu « fbu— 
xé-w (je répands),  « * xeu-w  «  yu— 


S 888. III. (Verbes en ju), ceux dont le radical s'accroît au 
présent d’un j, d’où les combinaisons suivantes : 

8 859. 1° après v et p, le j se vocalise en : et se transpose; 
ex. : xtelvw (Je eee = * xrev-two, Ÿ xtev-jo; 1/7 xtev=s oeipu Ge dé- 
truis) = * gbep-10, * pOep-jw;, LV pÜsp- ; 

Si cet t transposé se trouve après t ou v, u se contracte ent, ue 
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en ü; ex, : xptvw (je juge) = * Apuve, Ÿ zgiv-t, À xptv-jo, L/ xptv-; 
ovow (je (traîne) = * cutpu, * oüp-w, Ÿ cup-je; 

860. 2° les gutturales {x, y, x) et les dentales + et 0 se com- 
binent avec le j en oo ($ 72); ex. : quAdcow (je garde) = * ouhax-je, 
LV quhux; xopuoow (j'arme d'un casque) — *xopul-jw, V7 xopub-; 

$ 861. 3° le Ô et quelquefois le y se combinent avec le j en & 
(S 72) ; ex. : Éouor (je m'assieds) — * Ed-jouxr R. £0-; xpdw (je crie) 
= Ÿ xçay-jo ; L/ xpay-; 

8 86%. 4° le À s’assimile le j ($ 73); ex. : Ballw (Je jette) — 
* Bad-ju L/ Ban. | 

Rem. — Le radical ôpeh- se transforme, au présent, par suite de l’adjonction 
d’un j, soit en ex, par vocalisation suivie de métathèse ($ 359) : ôpeilw (Je dois) 
= * ôped-lw *ôpel-jw ; soit en EX), par assimilation : ôpéalw (j'aide) = * ôpe-juw. 
6363. 5° Le F tombe devant le j qui se vocalise dans les deux verbes xaiw 
(je brüle) pour *xaF-jw, et xAaiw (je pleure) pour * x1aF-jw. 

$ 864. IV. (Verbes en ru). Ceux dont le radical s'accroît, au 
présent, d’un +; ex. : rÜzt-e (je franpe), V/ vux-; 

$ 865. V. (Verbes en » : v-u, a-vo, ve-w — vo; Cf, &$ 481 et 
suiv.) Ceux dont le radical s'accroît, au présent : 

soit d’un v:Oéxv-w (je mords), V/ Gax-; 

soit de la syllabe av- : aio6-dv-o-uar (7e sens), LV” aiof-; 

soit de la syllabe ve : Bu-vé-w — Buvé (je bourre), V7 Ru-. 

$ 866. VI. (Verbes en oxw, oxw, Cf. $$ 485 et suiv.). Ceux 
dont le radical s'accroît, au présent, de ox; ex. : ynpasxuw (Je 
vieillis), V7 ynex-; 

S 867. VII. Verbes en « ou n (Cf. $$ 491 et suiv.). Ceux 
dont le radical s’accroît d’un & (ou »), soit au présent ; dox-é-w (7e 
semble), v/ 3ox-, soit à d’autres temps ; ex. : Bou-“-couœ, fut. de 
Boud-o-por (je veux) V7 Boui-. 

S 868. Tous ces verbes, sauf certaines particularités qui seront 
signalées dans l’étude de chaque temps, se conjuguent comme le 
suivant : 
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CONJUGAISON DU VERBE AY-0 


Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
‘ Je délie. Délie. | Que je délie. 
RE | in 
® Avec AVE | Aüns 
L 3 ue Aué- to) | Un 
% | P. 4 Ac-ev AVw-pLev 
a d ÀVe-re AVE-TE A0r-Te 
Ex 3 Àvouat Avé-tuoav Aduot 
D. OU ÀVO-vrwv 
Q ÀUe-tov Âde-Tov ÀUn-Tov 
\ 3 ÀUe-tov AVE-tov DT 
f Je déliais. 
S. 4 ë-Avo-v 
Q ë-}ue-c 
É 3 ë-}us 
2 | P. 4 ë-AVo-uev 
< 2 2-Xe-ve 
= 8 &-Auo-v 
D. | 
2 &-ÀVE-tov | 
3 8-AVE-TAV | 
Je délicrai. | 
S. | vou | 
® AUoetc | 
3 AUget | 
= P. 1 Augo-prey | 
D 2 Adoe-te 
3 Àvooust 
D. | 
Q ÀUce-tov 
3 ÀUGE-TUV | 


EE 
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(je délie}, RADICAL VERBAL Àv- : 


active. 


TP 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je déliasse. Délier. Déliant, 
AVot-put AVEtv M. Aüuv 
Auot-6 ÀAüovt-05 
Ado 
AVotuEv | F. Avouou 
AVot-re | AvOUIN- 
AVot-ev 
| N. .XÜov 
Avot-Tov AVovt-0c 
Avot-tnv 
Que je dusse délier. Devoir délier. Devant délier. 
Adaot-put Aboetv M. Avowv 
Abaot-ç | AUTovr-06 
Àdaor | 
AVoot-uev F. Aboouoa 
AVGot- TE ; _ Avonton-s 
Abaot-ev | 
N. ÀAdcov 
Abaot-Tov | | AUcovT-0: 
Aucot-rnv 


QE ES 


11 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF, 
| Je déliai. Aie délié. Que j'aie délié. 
S. 4 ë-Avox Àdcw 
2 E-Avou-ç AUco-v A0ons 
. 3 Ë-huce Avo-tu À0on 
Ë P. 1 ë-Adou-pev AdGw-pLEv 
= 9 8-]dou-re AVoa-Te Adon-te 
N 3 Ë-Avoa-v Avoa-Twuoav Adowot 
D ou Àvuoa-vrwv 
2 ëè-]6oa-tov AUoa-Toy A0on-Tov 
3 ë-Avod-Tnv AvEd-Twv Àdon-Tov 
J'ai délié. Aie délié. Que j'aie délié, 
S. À AEAUxe _ Àe-\ 0x0 
Q Xé-huxæ-ç Àé-Àuxe Àe-AUxnç 
L 3 Àé-Auxe Àe-}uxé-tu Àe-À0xn 
< P. 4 Àe-AUxa-uev | Àe-À0xt-pLev 
de 2 ÀE-AUxa-Te Âe-A0xe-te . Àe-À\0xN-Te 
3 Às-A0xa-c1 Às-Auxé-tTouaav Àe-]0xo-c1 
D ou Àe-Auxé-tuv | 
2 Àe-AUxa-vov Àe-}0xE-Tov Àe-À0XN-Tov 
3 Àe-ÀAUxa-Tov Àe-Auxé-tuov Àe-]Uxn-Tov 


J'avais délié. 
S. À ë-1e-]üxer-v 
2 ë-Àe-]Uxet-ç 
3 é-he-Auxet 
_ P. 4 ëê-Xe-Aüxet-uev 
2 ë-Àe-AUxet-Te 
3 (8-Àe-AUxeca-v 
ou é-Àe-Àüxer-cav 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


D. 
2 8-Àc-]Auxet-tov 
3 &-he-Auxel-tnv 


EE 


ES RS Rd RS mn Rss Le ie MiLIe À A =” 
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OPTATIF. INFINITIF. __ PARTICIPE. 

Que j'eusse délié. Avoir délié. Ayant délié. 
AVoœ-put Adoœt M. Àüoa-ç 
AVoat-s OÙ Àboeta-c AUGavtT-0c 
About OU AUGELE 
Adoat-prev F. }üouoæ 
Adout-Te | Avodon-c 
Adoat-ev OÙ ÀAUdELR-v 

N. Adouv 

Aboat-tov | Àdcayt-0c 
Avaai-"rnv 

Que j'eusse délié, Avoir délié. Ayant délié. 
Ae-ÀUxot-pu Àc-Auxé-vat M. Àe-luxu-c 
e-Xôxot-c Àe-Àux0t-05 
Àe-X0xot 
}e-hUxOL-pLEv _ F. Àe-huxvia 
Àe-AUxot-Te | e-huxula-c 
Âe-À0xot-Ev 


N. Àe-Auxüc 
}e-}]Uxot-Tov Àe-Auxot-0c 
Àe-Auxot-rnv | 
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REMARQUES SUR CETTE CONJUGAISON. 


(Voix active.) 


Remarques sur les désinences. — Les désinences primitives ont subi, dans 
la conjugaison des verbes en w, les modifications suivantes : 

1° Singulier 1° personne : — Aux temps principaux et à l’aoriste, la dé- 
sinence a disparu : }üw, AüGw, Aéuxa, — Ekuoa (pour “Avw-u, * Auouw-qt, etc.) ; 

2° personne : — Au présent, au futur et au plus-que-parfait, lt de la dési- 
nence ot s’est transposé et soudé à l’e de liaison : Aüetç, Aüoetç (pour “Ave-ot, 
*Ause-o1) ; au subjonctif, où l’e est allongé en n, l'1 est souscrit, suivant la règle : 
Adn-c, X6og-ç, etc. (pour *Aun-01, “Avon-01, etc.) ; à tous les autres temps, soit 
principaux (parfait), soit secondaires (imparfait, aoriste, plus-que-parfait), l’L de 
la désinence est tombé : Eue-ç, ÉAvoa-c. 

3° personne : — Au présent, au futur et au plus-que-parfait, le « de la dési- 
nence tt, changé en o, est tombé, et l' s’est soudé à l’e de liaison : Ave: (pour 
*Aue-o, “Aue-ti); au subjonctif, l’« se combinant avec une voyelle longue (n) s’est 
souscrit : Xôn, Aüon; à tous les autres temps (imparfait, aoriste, parfait) la dé- 
sinence est entièrement tombée : Eve, Éluoe, Aéluxe. 

20 Pluriel, — 3e personne : — À tous les temps principaux, le v de la dési- 
nence vrt est tombé; mais, par compensation, la voyelle précédente s’est changée 
en diphthongue, lorsque c’était un o (v. $ 118) : 

Abovat (pour *Avo-vor, de *Avo-vri), et allongée lorsque c'était un & ($ 1117) : 

Ashkvx&-o1 (pour *Askuxa-vot, de *AeAuxa-vtt). 

Au subjonctif, où cette voyelle est régulièrement longue, le v est simplement 
tombé : Aüw-o1 (pour * Avw-vor, de *Avw-vrt); 

En outre le +, à tous les temps, s’est changé en © : AVouot, AeAüxaot, Aüwou, etc. 
(S 99). 

3° Désinences de l’impératif. — Au présent et au parfait de l'impératif (2° pers. 
sing.), la désinence 84 est tombée : Aüe, Aéluxe (pour “Aue-01, * Aekuxe-01). 

À l’impératif aoriste, Adoo-v fait exception aux règles de formation générales, 

Remarques sur certaines particularités. — 1° La seconde personne du 
singulier de l'impératif aoriste et le uominatif—vocatif—accusatif neutre du par- 
ticipe futur sont semblables (Aücov) ; il en est ainsi dans tous les verbes où ces deux 
formes n’ont pas plus de deux syllabes ; dans le cas contraire, elles peuvent différer 
par l’accentuation ; ex. : ifnp. aor. xa{deucov; part. fut. (neutre) raôeucov, de 
raides (j'instruis). 

2° Pareillement, la troisième persoune du singulier de l’optatif aoriste actif, 
l'infinitif aoriste actif et la seconde personne du singulier de l'indicatif aoriste 
moyen sont semblables (Avoai) et restent quelquefois semblables même par l’ac- 
centuation; ex. : Xé£a, pour les trois formes, de }éyw (je dis); mais elles peu- 
vent aussi différer; ex. : opt. A0oæt; inf. et impér. Aüoat; opt. raudeüoar, inf. tat- 
Gevoat, impér. raideucat. rs 

Sur la déclinaison des participes, voir adjectifs ($$ 250 et suiv.). 

Sur les remarques particulières aux radicaux des différents temps voir $$ 376 
et suiv, 


—_—_—_—— 
ne en DS ii, à 
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(Voix passive.) 


1. Remarque générale sur les désinences du passif. — L’aoriste se con- 
jugue, à tous les modes, avec les désinences propres aux temps secondaires de 
l'actif (V. $ 454); à l'impératif-aoriste ÀU-6n-t4 est pour * Avôn-0, par dissimilation 
(V. $ 77). 

11. Remarques particulières sur certaines désinences. — Les désinences 
du passif se sont maintenues, en général, plus fermement que celles de l'actif ; les 
seules qui aient subi quelques modifications sont les suivantes : 

19 Toutes les fois que le o des désinences ca et so (2° sg.) se trouve précédé 
d’un €, d’un n ou de la diphthongue ot, ce « tombe, suivant une règle générale 
($ 108) ; par suite : 

au présent , au futur et au futur antérieur de l'indicatif, e-oœ devient e-at, 
d'où, par contraction de ex en n ($ 87) nt, et, avec l’ souscrit,  : Aün (pour 
* Aunt, de * Ave, * Avs-oai); cet : fut d’abord adscrit, comme en témoignent les 
inscriptions et les formes Bove, etc., qui vont être citées. 

Au lieu de faire la contraction de ex en n les Attiques la font en et au présent 
et au futur (Aüer, etc.) Ce mode de contraction est le seul usité, même dans la lan- 
gue commune , à la seconde personne des deux formes de présent : Boÿde, de 
Boukopat (ie vus), oteu, de otouat {je pense), et à celle du futur 6Yet, de 6ÿoua 
(je verrai) ; 

au subjonctif présent n-cat devient, de même, n-a1, d’où 9 : Aün (pour * Aun-o4, 
de * xvn-oat) ; 

à l'imparfait et à l'impératif présent e-co devient e-0, d'où par contraction, 
ou: &-Adou (pour * élue-0, de * ë-Ave-00) ; Aüou (pour * Ave-0 de * Aue-00) ; 

au présent, au futur et au futur antérieur de l’optatif, ot-50 devient ot-0 : 
AVot-o (pour * Avot-c0), etc. 

Sur la déclinaison des participes, v. 4djectifs $S 250 et suiv.; cf. Tableau, $ 295. 
— Sur les remarques particulières aux radicaux des différents temps, v. $$ 376 et 
suiv. 
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INDICATIF. 


IMPARFAIT. PRÉSENT. 


FUTUR. 


AORISTE, 


Se 


Je suis délié. 

4 Àdo-uut 

2 Aün (attique Aüet) 
3 AUe-tat 

À Avo-peûa 

Q AVe-oûe 

3 ÀVo-vrat 

4 Àvo-e0ov 

d Àve-500v 

3 Àue-côov 


J'étais délié. 
ë-ÀVO- nv : 
- dou 


0 
> 
CC 
m 

1 
a 
© 


-]vo-eûœ 


CO RO mœ CO RO mu CO RO re 


Po SON Que AE nm EPS 
> 
CC» 
© 
t 
DA 
a 
© 


Je serai délié. 
À Avôfoo-uœr 
2 Auôñon 
3 Avônoe-tar 


. 4 ÀAvôn00-ueûa 


2 Avônoe-oûe 
3 ÀAuôco-vrar 


. À ÀAvôn00-puebov 


2 Avôfoe-c00v 
3 Auônoce-cfov 


Je fus délié 


VOn-Gav 


-À 
-)]00n-Tov 
-]vôn-Tnv 


Mu Mu 


IMPÉRATIF. 


Sois délié. 


Àvou 
Aué- cu 


Ade-00e ” 
Avé-cfwoav 
ou Àvé-cûwv 
À0e-6600v 
Avé-00wv 


Sois délié, 


A00n-7Tt 
Avôñ-Ttu 


ÀVôn-Te 

Av -Tuoav 
ou Avbë-vrov 
À06n-Tov 
Avôn-tuwv 


Voix 


eme mme ce ce 


© SUBJONCTIF. 


Que je sois délié, 


Ad -vTœt 
Avw-pelov 
AUn-cov 
Adn-000v 


Que je fusse délié, 
Àu006) . 

Auôs 

Auôn 

AvG-pLev 
Av0-Te 

Avôoot 


Auôñ-Tov 
)v0ñ-Tov 


passive. 


OPTATIF. 


Que je fusse délié. 
voi-Lnv 
ÀVot-0 
ÀVot-to 
Avol-180 
AVot-oÛe 
ÀGot-vTo 
Avol-uebov 
ÀVot-cûov 
Avot-08nv 


en nee 


Que je dusse être délié. 


Auônooi-unv 
Auônoot-0 
Av@Aaot-to 
Avônoot-ueûu 
Av oot-00e 
Avônaot-vro 
Avônooi-ue00v 
Auônaot-500ov 
Avônooi-c0nv 


Que j’eusse été délié. 
Avbeln-v 
Aubein-s 
Avbein 


Aufein-pev OU Avbeï-pev 


Aubein-te OU Avbeï-te 


Avbetn-cav Ou Aubeï-Ev 


Aufein-tov Ou ÀUOst-tov 
Aubeun-rnv Ou Aubet-tnv 
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INFINITIF. 


Être délié. 
ÀVe-00aœt 


Devoir être délié,. 


Avônce-cûœt 


Avoir été délié. 
Àv0-vat 


PARTICIPE. 


Étant délié, 


M. Avouevo-s 
vo vou 


F, Avouevn 
AvOUÉVN-S 


_N. Avouevo-v 


Avouévou 


Devant être délié. 
M. Avônoduevo-c 
AvÜNoopEvoU 


F. Avônoouévn 
AvÜNoopLEvN-s 


N. “Auônoômevo-v 
AufnoopEvou 


Ayant été délié. 
M. Avbel-< 
Avbévr-06 


F,. Avbeïou 
Avbelon-s 


N. Aubév 


AuGEvT-06 
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CR 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


ee eme À. 


J'ai été délié. ._ Sois délié, Que je sois délié, 
aie été délié. que j'aie été délié. 
| S. 4 À-lu-pae he-hupévos (n, ov) & 
2 }é-lu-cat À6-Àu-60 Xe-Aupévos (n, ov) À 
2) 3 Àëé-Au-Tar Àe-À0-60u) ke-Aupévos (n, ov) À 
m / P. 4 ke-X-uelæ Xe-Auévor (or, ac 
= 2 Aé-Au-08e Âë-Au-00e Xe-Auuévot (at,a) ŸTe 
S 3 ÀE-}u-vrut {Ae-AU-cfwoav  [Ae-huuévor (at) wot 
D. 4 Às-X0-uebov ou Às-ÀU-0fuv | 
2 Àë-Av-066o0v Àë-Au-cfov Àe-Aupévu (a,w) Atov 
|” 3 Àë-Au-00ov Àe-À0-60wv Àe-}vuevu Ps ATOY 


J'avais été délié. 

S. 4 ë-Ae-À0-pnv 
&-}£-}u-00 
Àë-}u-To 

e-)0-pe00 
Àé-}u- 00e 
£-}u-vro 


ê- 

É- 

ë- 

ë-À | 
ê-he-À0-E00ov 
ê 

ê 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


£-}v-c0ov 


2 
3 
| 
2 
3 
| 
2 ë-À 

3 é-Àe-À0-c0nv 


J'aurai été délié. 
S. 1 Àe-ÀUoo-uut 
2 Xs-Avon 
3 Àe-AUGE-Tat 
P. 4 Àc-Auoo-peôx 
9 Àe-AUoe-c0e 
3 Às-}0ao-vrat 
D. 1 Àe-Avoo-ebov 
2 Às-ÀUas-0560v 
3 Às-Àvoe-chov, 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


ADJECTIFS VERBAUX : Autos (ñ, ov) délié; Autéoc (a, ov) qu'il faut délier. 


: (Voir page 165 
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| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j'eusse été délié. Avoir été délié. Ayant été délié, 
Àe-hupévos (n, ov) etnv Âe-À0-50œ M. }e-Auuévo-ç 
Àe-hvuévoc (n, ov) einc sn Àe-Aumevou 
Àe-huuëvos (n, ov) etn : 
Àe-Aupévot (a, &) efnev F. e-Auuévn 
Ae-Auuévot (ar, æ) etnte Àe-hvpévn-s 


Ae-hupévor (ar) einoav 

N. Àe-Auuévo-v 
Àe-Auuévo (a, w) elntov À6-hupevou 
Àe-kuuéve (a, w) etñrnv 


Que j’eusse dû être délié. | Avoir dû être délié. | Ayant dû être délié, 


Àe-Àuoot-unv Àe-]Uoe-50œ M. Àe-huoduevo-< 
}e-Auaot-0 | Àe-Auaouévou 
Âe-ÀUoot-T0 | 

Àe-Auoot-ueôx F, Àe-Auoouévn 

Àe-hvaot-00e Àe-AvoopLévn-6 
Àe-}uaot-vro 

Ae-huaot-ueov N. Àe-Auodevo-v 
Àe-Aüoot-06ov Às-Àvoomé vou 


Àe-Auool-sûnv 


pour les Remarques.) 
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Voix 


SUBJONCTIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Je me délierai. ° 
S: 1 ÀA0ao-uar 
2 Àüon 
3 Àvoe-Tat 
mé | P. 4 Auod-uea 
5 2 AVoe-o0e 
à 3 ÀUso-vrat 
D. { ÀAvoo-uebov 
2 )00e-000v 
3 ÀUoce-000v ' 
Je me déliai. Délie-toi, Que je me sois délié. 
S. 4 Avoa-unv A0Guw-pat 
2 060 Ada Adon 
: 3 &\Vou-to Ausä-50w Adon-tat 
Ë P. 4 &luot-ueba Avouw-Leba 
ci 2 &Avou-cle AGou-00e Avon-oûe 
< 3 éAUoa-vro Avod-0woav Adow-vTat 
D. 1 éluoæ-petov Où Àvoa-5ûwv Avcw-ue00v 
9 &A0oa-c00v A0ca-00ov À00n-000v 
3 élvoa-00nv Avot-60cv Adon-600v 


REMARQUES SUR GETTE CONJUGAISON. 


Remarques sur les désinences.—Les seules modifications que les désinences 
aient subies dans cette conjugaison sont analogues à celles du passif, c’est-à-dire 
que le o des désinences cat et so tombe, toutes les fois qu’il se trouve précédé 
d’une des voyelles a, e, n, ou de l’une des diphthongues ot, &; et par suite, se 
produisent certaines combinaisons ou contractions; par exemple : 

1° à la seconde personne du futur de l'indicatif e-oa devient e&-at, d'où me, n : 
Ado (pour * Avant, de * Auge-at, * Auoe-oat) ; 

. 2° à la seconde personne de l’aoriste subjonctif n-caxt devient n-x«, d’où % : 
Ado (pour * Auon-at, de * Avon-out); 

3° à la seconde personne de l’aoriste indicatif, «-co devient &-0, d’où w : ëAüow 
(pour * éluou-0, de * Auoa-c0); 

4o à la seconde personne des deux temps de l’optatif, ot-00, au futur, devient 
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moyenne. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 

Que je dusse me délier, Devoir se délier. Devant se délier. 
Avoot-punv ET M. Avoo-pevo-c 
Adgot-0 Augo-pLÉvOU 
Avoot-to | 
Avaol-e0o F. Auoo-uévn 
Aucot-cûe AUGO-MEVNS 
ÀVaot-vru | | 
Avoot-11e00v N. Avoo-mevo-v | 
Adcot-cfov AUGo-LÉvoU 
Avocot-cônv | 

Que je me fusse délié. S’être délié. S’étant délié. | 
Avoai-unv AUoa-cûaœt M. Avod-pevo-ç | 
Adoat-0 Avoa-LLÉvOU | 
Adoat-To 
Avaal-1180& F, Avou-uévn 
Aboai-o0e Avoa-LLÉVN-6 
AaætL-vTo 
Avgat-1Le00v N. Àvoa-mevo-v 
Adoat-cfov Auaa-pLévou 
Avoat-cûnv 


ot-0, et at-00, à l’aoriste, devient at-0 : Aüoot-0 (pour * Avoot-co), Aüaato (pour 
* ]vou-60); | 

— Sur la déclinaison des participes, v. Ædjectifs ($$ 250 et suiv.) et Tableau 
($$ 295 et suiv.) 

— Sur les remarques particulières aux radicaux des différents temps, v. $$ 376 


et suiv. 


Conjuguez sur Àdw : 


riw (Je paie), rad. verb. rt- 

Oüw (7e sacrifie), | « Ou— 
Bastheuw (7e règne), « Baorheu— 
Bouhet-w (je conseille), « Bouheu— 
ratdeu-uw (7’Enséruis), « ratŸEU— 


Tioteu-w (je crois), « TO FEU — 


“es 179 


Verbes contractes. 


$ 869. La conjugaison de Àdw peut servir de modèle pour tous 
les verbes en w dont le radical verbal se termine par une voyelle 
non contracte (1, u) : ti-w (je paie), Aÿ-w (je délie), dui-w (je divise), 
maideu-w (y'ins{ruis), ou par une consonne, sauf les modifications 
4° VERBE EN 4-0 : TIMAN (j'honore), 


Voix 
INDICATIF. |  IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
J'honore. Honore. Que j’honore. 
| de Tuu (-w) tue (a-w) à 
| 2 vu (d-ets) & tlu (ae) a tue (a-ns) & 
| . NU 3 vu (o-«)& ru (a-étuw) dr . |rue (d-n) & 
| 2 P.1 rw (d-ouay) à ŒOUEV Tip (d-wpev) Guev 
& 2 vi (a-ete) &re  |vuu (@-eve) Ave Tu (d-nre) re 
Fu “ tu (d-ouat) &or (rue (a-dvruv) wvrmv |r (d-wor) Got 
ri (a-Érocav) atuouy 
” Tue (&-etov) &rov |reu (a-erov) &tov ru (d-nrov) Grov 
3 Tu Du os &rov [Tux (a-Étuv) atuv tu (&-nrov) rov 
J'honorais. 
S.1 étip (a-0v) wv 
| 2 éviu (a-ec) ac 
É 3 êtip (u-E) « 
É P.1 être (d-ouev) opuev 
< 2 éruu (a-ete) Gve 
Æ êtipe (a-0v) wv 
Le tue (@-evov) &tov 
3 Fu (a-érrv) arny 


FUTUR : LS 

AORISTE : étiunou TÜLNTOV ; TLC) 
PARFAIT : tetlunxa TETIUNXE | reTipÂxe) 
IPLUS-QUE-PARF. : ÊtetmAXEUV 
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qui seront indiquées pour chaque classe de verbes ; mais lorsque 
le radical se termine par o, :, o, cette voyelle se contracte avec la 
voyelle de liaison (: ou n, o ou w), d’où la dénomination de con- 
tractes donnée aux verbes de cette sorte. 

Ces verbes qui correspondent au second groupe de la ère 
classe ($ 356) et au premier de la septième ô Le se conjuguent 
comme les suivants : 


RADICAL VERBAL Tua- 


active. 
OPTATIF. | INFINITIF, PARTICIPE. 
a 
Que j'honorasse.  Honorer. Honorant. 

tue (d-ouu) Gin (4) Tux (a-etv) &v ia ru (é-wv) üv 

ut (&-oic) de tue (a-ovros) vtos 

Tu (&-ot) & 

tue (d-omev) Guev F, vu (&-ouox) Go 

TL (&-ouce) Gite rx (œ-oûonc) wonc 


rue (a-ouv) Gev | 
N. vu (@-0v) &v 
tue (d-ourov) Grov | Tu (&-ovroc) üivros 
tua (a-oitriv) ornv 


TUANTOULL TUAAGELV TUUAGWV, GOVTOS 
TLC TUNGE TIMÂOUE, GAVTOG 
TETUUVIXOULL TETUULNXÉVEL TETULNXEG, XOTOG 


(1) Les attiques disent : tu («-oinv) nv, tu (a-oinc) wnç, etc. 
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Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
Je suis honoré. Sois honoré. Que je sois honoré. 
S. 14 tip (d-0-uar) pat Tue (d-wpar) pot 
2 rx (d&-n) & tt (&-ou) & Tu (@-n) & 
.Ù 3 Tu (o-erar) Gran tu (a-éc0w) doût tue (a-nrœt) Gta 
Z P. 4 ru (u-0ueôa) ue Tu (a-wueôx) web 
& 2 ru (d-e00e) Gode ru (&-e00e) Goe rt (d-noûe) Gode 
Es 


3 ru (é-ovroi) vrac rue (a-Écwv) do-Ouv |rut (d-wvrar) évrar 
DA sue (x-d-pe6ov) ouedovl rue (a-écftooav) éowoavitiu (a-vyee0ov) wyueov 
2 vux (G-e-000v) &olov [tu (d-esdov) &oûov ru Yé-n600v) &o8ov 
3 rue (d-e-oûov) oov |rue (a-écdwv) dobwv [rue (d-notov) &abov 


J'étais honoré. 
S. 1 ét (a-dunv) ounv 
2 vus (a-ov) © 
3 être (a-s-vo) &ro 
P.1 êtu (u-6-u:00) web 
2 êruu (d-s-00e) &oûe 
3 évuu (&-0-vro) &vro 
D.1 êtue (a-0-pe00v) ouetov 
2 êtus (@-8-50ov) &oov 
| 3 tu (a-£-c0nv) doûnv 


IMPARFAIT. 


FUTUR. ruNÔTSO- put 


AORISTE. ë-ru0n-v TufOn-vt | TULA O0 
PARFAIT. rethun-poart Te TÉuN-00 re vuur=pLÉ vo (n, 0-v) 


IPLUS-Q.-PARF. étetu-unv 
[FUT. ANT,  rermpio opt 


| 
| Voix 


FUTUR : rw0 o-uor (je serai honoré). Sur ce passif, v. $ 527, 1° Rem. 
JAORISTE : étipnod- nv | réunou | Tuio w-por 


a — + —— 0 


Conjuguez sur tudw : épurtä-w (j'interroge), rad, verb, épura-; vixx- 


. 
ro Sn. nee 


ADJECTIFS VERBAUX : tuntés (ñ, dv), honoré ; riuntéos (a, ov), qu'il faut 


RS — ——— 
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passive. 
OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse honoré. Être honoré. Étant honoré. 
ra (a-olunv) ounv ru (a-e00œt) Soda M. rue (u-dpuevos) wpuevos 
Tia (&-o10) üo ru («-omévou) oévou 
tua (&-ouro) Giro | 
tua (a-olueôa) oueda F, ri (x=omévn) wuévn 
tua (a-ouoûe) Goûe TU4 (a-ouévn6) wuÉévnc 
ut (d-otvro) Givro | 
tua (a-oine0ov) œuebov N. tip (a-opuevov) ouwevov 
tu (&-01000ov) Gotov TU (a=OUÉvOU) wpLévou 


ruu (a-oloënv) Soônv 


tunônool-unv Tuunônoe-côar  |rimnônod-pevo-c (n, 0-v) 
Tiunôeln-v Tuun0-var ruurbei-c (-0etou, -0év) 
Terun-[Lévo-c (n, o-v) elnv |rer-0ôat TETLUN-LÉVO-G (n, 0-v) 
TETULNOOË= NV rerufo e-côar  [verenod-pevo-s (n, 0-v) 
honorer. ! 

moyenne. 


Tuuno d-pevos (n, 0-v) 


TO E-cÜaœt 
To a-cûa 


TIUNS OÙ-LNV 
Tune œl-nv 


(je vaines), rad, verb, vixa-; tokud-w (J'ose), rad, verb. voAuu-, 


en te ee 


TiLNGGLEVO-S (n, 0-v) 
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$ 820. VERBE EN e-w : DIAEN (j'aime), 
Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF, 
J'aime. Aime. . Que j'aime. 
S. 4 prà (é-w) & ptÀ (£-w) © 
2 qu (É-eic) eïs qiÀ (e-e) et qu (ë-ns) 
L 3 quà (É-er) ei. puÀ (8-étu) site) tÀ (ë-n) 7 
2 | P. 4 qu (E-ouev) oùuev qu (é-wpev) épev 
5 2 quÀ (é-ece) cire  |puÀ (é-exe) site qu (£-nte) re 
a 3 quÀ (é-ouor) oùar  (quÀ (8-0-vruv) oùvruv|quX (é-wot) 6o 
D. piÂ(e-é-tuoav)eltwoav 
2 qu (é-erov) eirov [puÀ (ë-etov) eïtov quÀ (é-nrov) nrov 
3 pu (£-evov) eirov |puh (s-étuv) eérev [qu (é-nrov) frov 
J'aimais. 
S. 1 éplA (e-ov) ous 
| 2 éqlÀ (e-ec) ec 
u 3 épià (s-e) et 
< | P. 4 équA (£-omev) oùuev 
4 2 Equà (É-eve) site 
= 3 épiÀ (e-0v) ouv 


2 équÀ (£-etov) eitov 
| 3 éœu (e-érnv) eirnv 


AForur : gcw | 

AORISTE : éplAnca plAncov puce 
PARFAIT : mepiAnxa repiÂnxe reptAxe 
PLUS-QUE-PARF. : énept\fxetv 
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RAIŸCAL VERBAL pie—. 


active. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j'aimasse. Aimer. Aimant. 
puÀ (Ë-ouue) où (A) | qu (é-euv) sv M. qu (é-uv) &v 
ptÀ (ë-ouc) oïc qu (é-ovroc) oÙvros 
puÀ (é-o1) où 


Pr 


puÀ (E-ctev) oïuev . ptÀ (é-ouoa) oùoa 
ee So ot guÀ (e-oûonc) cons 
quÀ (é-ouev) oïev 


Z 


. puÀ (é-ov) oùv 
qtÀ (é-ouvov) oïtuv puÀ (£-ovroc) oùvro; 
qtÀ (e-oirnv) ornv 


I 2 2 


prAñoomt puñoerv puAñowv, govros 
puAroauer puñoat prAncas, oavroc 
HEpLARXOUL meptAnxévat | mepiAnxu, xôTos 


(1) Les attiques disent : qux (e-oinv)-ofnv, ptà (e-oin<) ofnc, etc. 


Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
| Je suis aimé. Sois aimé. Que je sois aimé. 
S.1 qu (é-ouat) oùpat pt (ë-wpor) épuar 
2 qu (é-n) 3 puh (E-ou), où ptÀ (E-n) 7 | 
: 3 qu (é-evur) eirar qtÀ (e-Éo0w) elcôt qu (é-nrar) fra 
A ]P.4 qu (e-ôueba) oùueba [pa (e-wueha) oueba | 
#3 2 qu (é-e00e) sioûe pu (é-ecûe) etoûe pr (é-n50e) ño0e 
M D 3 où (É-ovrat) oùvra (ok (e-Écûuwv) eicdwv puÀ (é-wvrat) Gvrut 
D.4 œuù (£-duefov) oûuebovlqtÀ (e-Échwauv) elodwouv|quh (e-wuedov) wyebov 
2 où (É-ecûov) sistov [pk (é-eobov) eïsbov qtÀ (é-n06ov) %o0ov 
1 3 quà (é-ectov) siodov [pt (s-écduv) si dv quÀ (é-noûov) otov 
| J'étais aimé. d 
S.4 ëpià (s-opnv) ouunv 
| 2 £puÀ (Ë-ou) où 
Hi À 3 épu (éero) etro 
HZ JP.4 épu (e-duea) obueba 
4 | 2 dou (£-eode) eïche 
| a 3 éqtÀ (é-ovro) oùvro 


D.1 éguÀ (e-du600v) oûsebov | 
2 éprÀ (é-ecûov) #ïodov | 
3 épu (e-éc6nv) eloônv | 


À 

HFUTUR : p1An0oo-pur 

JAORISTE : éptAñOn-v pur On-Tt pur ôt 
[PARFAIT : replAn-uat repi}n-00 re oun-uévo-ç (n,0-v) & | 
IPLUS-QUE-PARF. : émepthñ-unv : 
FUTUR ANT. : mepuAñoo-par ; 
|AnseorTrs VERBAUX : quntés (#, dv), aimé; untéos (a ov), qu'il faut aimer. : 


| | 
Voix 


FUTUR : piÉgo-pat 
AORISTE : ÉptAnG-uv pÜncat pue par : 


Conjuguez sur pé-w 3 Bonbe-w (je secours), rad. verb. Bonûe-; moté-w (je 


+ 


L 
| 
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passive. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse aimé. Être aimé. Étant aimé, 
œouÀ (e-otuunv) otunv pu (E-eoûar) etodar M. qi (e-duevos) oùuevos 
quh (£-ovo) oïo  : quÀ (s-omévou) oupévou 
qtÀ (é-ouro) oïro 
a (e-oleôx) otue0x F. qu (e-omévn) ouuévn 
ptÀ (é-o1a0e) oïofe puÀ (e-omévnc) ouuévnc 
Loi (é-ouwto) otvro 
qtÀ (s-ofue0ov) ote0ov N. qu (e-ouevov) oùmevov 
quÀ (é-ouctlov) oïaov puÀ (E-omeévou) oupévoul, 


qu (e-oio6nv) ooônv 


punôNS oi-unv punôMo e-cûœr  |ptAnÜnoopevos (n, ov) 
puAr0etn-v puanôñvar prAnbels (eïou, év) 
nepun-uévo-s (r, o-v) elnv Inepuñoôur ReptAnmévos (n, ov) 
RepiÀNS oi-Unv reptAncec hat ReptAnoouevos (1, 0v) 
moyenne, 

punco-unv prince-cûœr ptAnso-uevo-s (n, o-v) 
guNo&i-UNv puAñca-5ôœ ptAnG-evo-ç (n, 0-v) 


EE 


fais), rad. verb. nou—; po6é-w (j’effraie), rad. verb. æ06e-. 


IMPARFAIT. 
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S 871. VERBE EN 0-w : AHAON 
Voix 
“INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
Je montre. Montre. Que je montre. 
S. 4 ônà (0-w) à OnÀ (d-w) © 
2 EnÀ (o-eu) où SA (o-e) ou OnÀ (d-n6) oïs 


PRÉSENT. 


. 1 OnÀ (d-ouev) oùuev 


3 ÔnÀ (6-eu) où OnÀ (0-étu) oùtw ônÀ (d-n) oi 
OnÀ (0-wpev) Gprev 
2 Om (d-ere) oùre [On (6-eve) oùre On (d-nte) te 
3 OnA (d-ouor) oùor  |EnA (o-ovrev) oùvrwv  |ônÀ (6-wat) éiot 
ônÀ (o-étucav) otwcav 


7 2. Ênà (d-etov) oùrov|OnÀ (d-erov) oùrov OnÀ (0-nTov) érTov 
3. ÔnÀ (d-erov) oùtov [On (0-Étwv) oùrwv ônÀ (6-nTov) wrov 
Jermontrais. 
. À 0x (0-ov) ouv 


# 


2 éd (0-eç) ous 
3 édnÀ (0-e) ou 


. À éônÀ (d-ousv) oùuev 


2 £éônA (6-ete) oùte 
3 édnÀ (0-0v) ouv 


2 éônk (6-erov) oÙtov 
3 édnÀ (o-Étnv) ournv 


FuTur : ônAwou 

AORISTE : é0Àwoa SfAwWGOV nAwou 

PARFAIT : dednhwxe deônlwxe dEdnAwxU 
IPLUS-QUE-PARF. : &Seônhwxetv | 
| | 


 _— ns 
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(je montre), RADICAL VERBAL ônlo— : 


active. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je montrasse. Montrer. Montrant. 
GnÀ (d-omue) oïpu (4) | OnA (d-euv) oùv | M. GnA (6-œv) &iv 
OnÀ (6-ot6) oïc On (d-ovros) oüvros 
On (0-0) où | | 
ÔrÀ (0-ouuev) oïuev : F. ÔrÀ (6-oucæ) oÙca 
ônÀ (0-oure) oïte nÀ (o-ouanc) oüans 


mm | 


OnÀ (d-ouv) otev 


| N. ônà (0-ov) oùv 
mA (d-otrov) oïrov ÔnÀ (d-ovroc) oùvroc 
OnÀ (o-oitrnv) oirnv 


+ 


ênAuaomt dnAwoetv ÔnÂ\wowv, covroc 
OnAooaut nAGaat OnhWo&S, davroc 
Sednhwxout dednAwXE VE dednAwWXWG, XOTOG 


(1) Les attiques disent : ônÀ (o-oinv) oinv, ÔnA (a-ofnç) oinç, etc. 
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Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
Je suis montré. Sois montré. Que je sois montré. 
$. 4 nÀ (d-opat) oùpuat OrÀ (d-wuat) Guat 
2 ÔnÀ (0-1) où nÀ (d-ou) où | ônÀ (0-n) oi 
.Ù 3 On (d-evar) oùtar OnÀ (0-écûw) oüaûw OA (0-nTrae) wtar 
Ex y 
ZÆ |P.1 Gr (o-duea) oùpeÿa PnÀ (o-wueda) ue 
BB | 2 ÔnÀ (0-eoûe) oÙobe ÔnÀ (0-ecûe) oùade OnÀ (0-n00e) Goûe 
Æ | 3 êm (d-ovtar) oùvrar (On (0-écûwv) oücêwv OnÀ (d-wvTar) GvTar 
D.1 &nà (o-ouelov) oùpeñov [ènà (o-Écôwouv) oobwouv| SX (o-w1Le00v) wweBov 
2 OnÀ (0-ectoÿ) oÙafov  |SnA (d-es0ov) oùahov ÔnÀ (6-1500v) Gofov 
3 ÔnÀ (d-e08ov) oùobov  |nÀ (0-éc0wv) oodwv ÔnÀ (6-n300v) &abov 
J'étais montré. 
S.1 &5nà (0o-dunv) ounv 
2 édnÀ (d-ou) où | 
es Ù 3 éôn (0-eto) oùro 
< | P.4 ëônX (o-oueôa) oùueüx | 
| 2 Ednà (d-e00e) oùabs 
Ê 3 É0nÀ (d-0vTo) oùvro 


| D.4 &ônk (0o-opeûov) oùuefov 
| 2 ëdnà (d-ectov) oubov 
| 3 dnÀ (o-Écbnv) oùsônv 


: UTUR : Ônkwf fo o-uat 

LA ORISTE : é0nAWON-v . [ônAwôn-Tt Onh«woOu 

IPARFAIT : GeônAw-uœr dEdAw=00 de Gr Aw-Lévo-c(n,0-v) 
PLUS-QUE-PARF. : édeônAw-unv 

FUTUR ANTÉR. : deônAw©OO-po 


ADJECTIFS VERBAUX : OnAuros (1, ov), montré; ônAwtéoc (a, me qu'il faut 


| | |: Voix 
. _— 
| FuTuR : Ônkwoo-par 


AORISTE : éônAwOG-unv Ténhocat 


OnAwow=-pLat 


Conjuguez sur ônké-w : SovXé-w (j'asservis), rad. verb. Souho-; rokeud-w (j'excite 


_— 


Bi, 


ee der Mie 
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passive. 


dns 6m te 


OPTATIF. 


| INFINITIF. | PARTICIPE. 


Être montré. Étant montré. 
OnÀ (d-ecûœ) oÙoôw:| M. On (o-dmevos) oüevos 
| ÊnÀ (o-ouEvou)ouuévou 


Que je fusse montré. 
OnÀ (0-otunv) oluunv 
ÔnÀ (0-010) oïo 
ônÀ (8-oro) cito 
Sn (o-otueôa) oueña 
ÔnÀ (d-otabe) oïcfe 
OnÀ (6-ovto) oïvro 
On (o-otae0ov) ofuebov 
ÔnÀ (8-o160ov) oïsbov 
ênÀ (0-0150nv) otsônv 


F. OnÀ (0-ouévn) ouuévn 
ÊnÀ(0-ouEvns) ouuEvns 


N. ônA(o-omevov) oevov 
ÔnÀ (o-oévou)oumévou 


OnAwônoe-cûut ônAUÜNGI-pevo-c (n, 0-v) 
OnAwOT-vat ÔnAwOEL-S (-Beix, -Oév) 
CednAG-c0at … [ôeônAw-pévo-c (n, o-v) 


SnAwONSO-Unv 
OnAwEEN-V 
SednAw-pévo-ç (n, o-v) etnv 
dednkwoot-unv Sednhwoe-côut dednAWG 0-pEvo-c (n,0-v) 
montrer. | | | 


moyenne. 
ÔnAwoot-pnv OnAwoe-chat OnhwGO-mevo-6 (n, 0-v) 
ônAwIai-pnv Tônkwox-0ûat Onkwoa-pevo-c (n, n-v) 


la guerre), rad. verb. nokeuo-; xetpd-w (7e soumets), rad. verb. yepo-. 


La 


— 184 — 


$ 372. Remerques surles contractions des verbes en AW, EU, OW, OVW, 


I. Verbes en aw. 1° Quelqnes verbes en aw contractent ae non en «, mais en n, 
comme il suit :! 


Inn. Prés. S. ta —tà IMPARF. E-Vao-v = E-{uw-v 
baetc — Vic Ebae-ç=— E-ên-c 
Vaer — (4 E-tae — En 
P. Kaouev — touev é-Cao-pev — é-to-pev 
Vaste — Vite d-Vae-te — É-VATE | 
Vaovai —Loot EUao-v — Étuw-v 
D. » » » æ 
&&erov = Eñtov é-Qée-tov — à-Kñ-Tov 
Er Qaetov — Ltov &-Laé-tnv — à-th-Tnv. 
INF. Prés. Ver —tâv. » » 


La 


Cf. reivéw, Gtbauw, xvéw. 

2° Sur les contractions du verbe 6päw dans la poésie homérique voir Dialectes 

3° Sous l’& ou ln de l’infinitif présent on souscrivait autrefois un t à tort, l’a 
(ou n) représentant, en réalité, une contraction de ae-uev : räv —tipé-euv, pour 
*œpae-pev, dibrnv — Oubd-euv, pour * bas-pev. | 

373. 11. Verbes en sw. — Les verbes suivants, en ew, dont le radical est mo- 
nosyilabique, contractent l’e devant un autre £, mais non devant o ou w : déw (Je 
manque) , 0éw (je cours), véw (je nage), rhéw (je navigue), nvéw (je souffle), fée 
(7e coule), xéw (je répands) (Cf. $ 357); on dira donc : 


INDICATIF. 
PRÉSENT. JMPARFAIT. 

S. 1  rdéw (Je navigue); - É-nhEo-v 

2 ndéers — nes é-nheE-ç — É-nhetc 

8 TnhÉEL == HEL É-nhee — E-nAet 
P. 1 TAÉO-pLev é-TAÉO-pLEy 

2 RhÉE-TE — NhEUTE Ê-TAÉE-TE — É-nhet-te 

3 rhéOVOL É-RAEo-v 
D. » » | » 

2  mAéE-Tov —ndet-Tov ÉerÂée-tov — é-rdei-tov 

8 TÂÉE-TOV — RÂE-TOV É-ncé-tnv — &-rdel-Tnv. 


INF. PRÉS. : nAéerv —rdetv. 

Exc. : ôéw (Je lie) contracte l’e devant l'o au participe présent : tè Séov (ce 
qui lie) — Goùv, et au passif déo-uat — 8ou-uæ, pour se distinguer de éw ( j'ai 
besoin de, je demande), qui suit la règle générale . td Géov (ce qu'il faut). 

$ 374. III. Verbe en ow. — Le verbe fty6w (J'ai froid) contracte oc et 00 en w: 

inf, prés. fryderv = pry&v; opt. prés. pryo-oinv — fiypnv. 
: 6 375. Verbe en ovw. — Le verbe Xoûw (Je lave), bien qu'il n’appartienne 
pas à la classe des verbes contractes, admet néanmoius la contraction à l'impar- 
fait actif, au présent et à l’imparfait moyen, lorsque la diphthongue ov se trouve 
devant un € simple ou un o : ex. : imp. act. 3 sg. : Ekou — E-oue ; ind. prés. 
moy. 1 sg. AoU-par == Xoÿo-uet ; inf, prés. moy. : AoUGÜG — AoÛs-Gôat ; imp. moy. 
1.58. é-Aoû-pnv == é-Aoué-uriv, etc. 
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DE LA FORMATIGN DES TEMPS DANS LES VERBES EN u. 


I. VOIX. ACTIVE. 


1. Présent. 


S 826. Le présent se conjugue à tous les modes (indicatif, 
impératif, etc.). 

Son radical est le radical verbal augmenté de lo ou s de liaison; 
ex. : rad. verb. X%-‘{(délier) ; rad. du prés. : Avo- ou Aus. 

Dans les six dernières classes de verbes (8$ 357 et suiv.) ce ra- 
dical se complique, en outre, des lettres ou syllabes caractéristi- 
ques de chaque classe; ex. : 


Rad. verb. Ba (jeter), rad. du prés. Ba-ko- (pour * Baà- jo) ; 
» zur (frapper), » TUT-T-0- 


2. Imparfait. 


8 87%. L'imparfait ne se conjugue qu’à l'indicatif. 

Son radical est le même que celui du présent, avec addition de 
l’augment. Cette addition a lieu selon les règles générales expo- 
sées plus haut ($ 346). Il faut y joindre les remarques suivantes : 

S 878. I. Augment syllabique.—1° Au lieu de e (8 346), 
l’augment syllabique peut être n à l’imparfait des trois verbes 
suivants : 


Boukour (je veux), impf. &-6ouAd-unv et à-6ou}0-unv 
Gvauar (je peux) a  ëé-Guva-unv AdUvA-Urv 
méAw (je dois) a  ë-peh)-ov #-peho-v 


$S 829. 2° Les verbes dont le radical commence par ÿ redou- 
blent ce 6 après l’e; ex. : 


Rad. fix (bix-v-w, Je jette),  impf. E-bfer-r-0-v 
«Day (ffy-vu-ur, Je brise), «  ë-pbñy-vu-v 
Rem. — Ce redoublement parait provenir d'une assimilation, le 6 initial de ces 
verbes ayant été originairement précédé d’un F que le p s’est assimilé ; ex. : 


rad. *Foux (*Fpum-t-w), imparf, *é-Fpux-t-o-v-, d'où E-pum-t-0-v 
» *Foay(Fony-vu), » *8-Fony-vu.v, d’où é-ppñy-vuv; 


— 186 — 


$ 880. II. Augment temporel.— En s’allongeant par l’in- 
fluence de l’augment temporel ($ 346), la voyelle initiale se mo- 
difie comme il suit (4) : 


Présent imparfait 
à devient n :  dyw (je conduis) HYO-v 
E &  n ?  Épyo-uat (je vais) ÀP{O-UnV 
0 & w :  6p&uw {je borne) DpKo=v 


(1) On considère, en général, l’augment temporel comme ün augment syllabique 
contracté avec la voyelle initiale du radical. Cette opinion ne paraît pas fondée : 
en effet, s’il s'agissait d’une contraction, le résultat devrait toujours être conforme 
aux règles de la contraction ordinaire ; par exemple e + o devrait toujours pro- 
duire ov, ce qu'il ne produit jamais; ee devrait donner non pas n, ce qui 
pourrait être tout au plus l'exception, mais bien et, ce qui est la règle ($ 82) et ce 
qui n’a pourtant jamais lieu dans le cas dont nous parlons. A la vérité, dans un cer- 
tain nombre de verbes cités plus loin ($ 383) et qui commencent par un £, 
l'addition de l’augment produit la diphthongue et; mais, comme on le verra (pas- 
sage cité), tous ces verbes avaient, à l’origine, pour lettre initiale, non l’e par le- 
quel ils commencent aujourd’hui, mais une consonne ; par suite, ils ont reçu lé- 
gitimement l’augment syllabique ; plus tard, cette consonne initiale étant tombée, 
l’augment et la voyelle se sont contractés, et de là la diphthongue et, qui représente 
en réalité non }’augment temporel, mais un véritable augment syllabique; ainsi, 
dans Exo-uou (je suis, lat, sequo-r), dont l’imparfait eixé-unv représente une forme 
non-contracte *é-éxo-unv pour *e-cexounv ; il en est de même pour les verbes 
qui commencent par un t et dont le radical donne et pour e-i aux temps secon- 
daires ; par exemple dans l’aoriste second eldo-v (je vis) pour “êiôo-v, de ë&-Fiôo-v, 
racine F15 (voir) (cf. lat. vid-ere). 

Par une raison semblable, si l'augment des verbes tels que @xouv, imparfail 
de olxéw (j'habite), était un augment sytlabique contracté avec l’o du radical, 
cette contraction aurait dû se produire toutes les fois que le verbe commence 
par un o, et, à plus forte raison, par un w; or on ne voit pas qu'il en soit ainsi ; 
oîxéw et les verbes analogues changent bien l’o en w, mais d’autres œvéopat 
(j'achète), par exemple, qui devraient , bien plutôt encore que oixéw , absorber 
l’augment syllabique, le conservent intact : éwvoüunv; c’est qu'en effet ceux-là 
reçoivent non l’augment temporel (ce qui n'aurait d’autre effet que de mainte- 
nir l’w intact), mais un véritable augment syllabique, et cela parce que ces verbes 
commençaient autrefois par une consonne devant laquelle on plaçait un augment 
syllabique qui s’est maintenu, même quand la consonne eut disparu (v. $ 383). 

Enfin, par la même raison, on ne saurait expliquer qu’il y ait, dans les formes 
telles que édpwv (je voyais), de ôpéw (je vois), deux augments qui seraient, 
dans ce cas, syllabiques tous deux; on comprend, au contraire, qu'outre l’aug- 
ment temporel, naturellement moins marqué que l’augment syllabique, on ait 
inscrit ce dernier, qui sans doute fait double emploi avec l’autre, mais qui n’est 
pas de mème ordre. | 
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( «© :  ‘xeteu-w (Je prie) “névevo-v 
Ü « D :  66piw (j'outrage) 06pto-v 

at «mn :  aioôavo-uar (je comprends) oûavo-unv 
œu « mu:  aÿEavo (j'accrois) | ndEavo-v 

où «uw :  oixéu (j'habite) ŒXOU-V 


$ 881. Le radical ne subit aucun changement : 

4° Lorsqu'il commence par une des longues 1, &, ü 0, Ou l’une 
des diphthongues «, EU, OU; EX. : ko (je viens), imparf. ñxo-v ; 
eloyw (j'écarte), impfs etpyo-v; ebpioxw (je érouve), impf. ebpioxo-v ; 

$ 882. Lorsqu'il commence par une des diphthongues av et 
ot, immédiatement suivies d’une voyelle; ex. : aüw (je sèche), 
impf. «ÿo-v ; oiwvé (je conjecture par le vol des oiseaux), imparf. 
olwvou-v. | 


Exc. — Oïopar (je pense) fait à l’imparfait @6-unv, d’où, par contraction, 
d-pnv. 


$ 383. Rem. — 1° Dans les onze verbes qui vont ètre cités, l’e initial était 
originairement précédé d’une consonne (F ou o); cette consonne étant tombée, 
l’augment syllabique et l’e se sont contractés en et; par exemple, Én-o-uat 
Qe suis) — * cex-o-uat (latin segu-o-r ), d’où l’imparfait *é-cex-o-unv, *é-ËT-0- 
nv, * eix-6-unv. On expliquera de même (cf. $ 380, note) : 


éd (je permets) imparf. etwv'(*è-Ëxo-v) 

é6tw (J'accoutume) » etOtQov (*é-ébuLo-v) 

Ëlioow (Je roule) » efAiooov (* ë-Ekoco-v) 
ÉxxUw (Jetire) » etaxuov (*é-EAxuo-v) 

EAxo (je traine) » efAxov (* é-Eixo-v) 
épydtopat (je travaille) »  elpyaïôpnv (* é-Épyabo-unv) 
éprÜtw (je rampe) » etpruto-v (* é-Épnuto-v) 
Éprw (Je rampe) . » elprov (*8-Epro-v) 

éctiäw (je recois à ma table) _»  elotiov (*i-éctiao-v) 

Ex (j'ai) »  elxov (*é-yo-v) 


2° Dans les trois verbes : 


oùpéo (j'urine) . imparf,  é-oüpouv | 
&Oéw (je pousse ) » &-w6ouv 
wvéopat (j'achète) . » ©  é-WvOUUnv 
la voyelle initiale était originairement précédée d’un F : ovéouar — *Fwveo- 


wat (lat. ven-dere); le F étant tombé, l’augment s’est maintenu devant la voyelle 
du radical. 

3° Dans le verbe éoptéto (je féte), c’est la seconde voyelle qui recoit l’aug- 
ment ; éwptatov (et non *“ñoptatov). 
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4e Les deux verbes suivants reçoivent un double augment, syllabique et tem- 
porel : 
épäw (je vois), imparf. Ébpowv (*Éwpaov) 
äv-o{yw (j'ouvre), » àv-Épyov (*&v-e-wtyov). 


$ 884. De l’augment dans les verbes composés. — 
I. Verbes composés avec une préposition. — Dans les 
verbes composés avec une préposition, l’augment se place immé- 
diatement après la préposftion ; ex. : 


eic-6ahw (Je jette dans), impf. eic-é6x\ov 
rpoç-ayw (je conduis vers), impf. mpoc-ñyov 


Toutefois, si le verbe simple commence par une voyelle lon- 
gue, ou une des diphthongues et, eu, ou (S 381), il ne reçoit aucun 
augment ; ex. : 


xat-nyopéw (j’accuse), imp. xav-nyopouv 
&v-eupioxw (je retrouve), impf. äv-euproxov. 


$ 885. Rem. 1° Lorsque la préposition se termine par une 
consonne, si cette consonne est assimilée ou supprimée, au présent, 
devant la consonne initiale d’un verbe, elle reprend sa forme 
primitive aux temps où paraît l’augment syllabique ; ex. : 


GUy- : auy-xahëéw (je convoque) 
oûv (avec) À ouu- : ouu-ôaivw (je marche avec) 
changé ouh- : ouè-héyew (7e recueille) 
en oup- : oup-binruw (Je jelte avec) 
qu- : ou-otpateuw (Je suis compagnon d'armes) 
Imparfait. 


L 
GUV-Exæhouv 
Guv-EDœvoy 

# 
Guv-ÉÀEyov 

Læ] 
GUV-ÉOOLTTOV 
GUV-EUTPATEUOV 


redevient 
GUY 


êy- : êy-xaXe (j'invoque) 
éu- : ê-6aivw (je marche dans) 
&- : ék-heinw (je néglige) 
redevient 
v 


êv (dans) 
changé en 


êv-exahouv 
êv-Ebarvov 
Êv-ÉhEUTTOV 
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ëx (hors de) se change loujours en &&; : ëx-pépw (j'emporte), 
impf, &-éveoov ; 

$ 886. 2° Lorsque la préposition se termine par une voyelle, 
on suit les règles phoniques exposées plus haut (8127 et128 Rem.), 
c’est-à-dire que l’on retranche partout cette voyelle, excepté dans 
repi (aulour) et xp6 (en avant) ; ex. : 


xata-héyw (Je recueille) impf. xut-£heyov 
äno-xtelvo) (je lue) &  dT-ÉXTELVOV 
ént-0uuéw (7e désire) «  én-eOUuouv 
rept-baXlw (je jette autour) «  ept-É6ardov 


mpo-6aive (je marche en avant)  «  mpo-é6aivov (rpoëbaivoy). 


Si l’élision de la voyelle se fait même au présent (xut-dyw, je 
fais descendre), la préposition ne subit pas d’autre changement 
aux temps secondaires (xar-ñyov). 

Toutefois, si l’élision de la voyelle a pour conséquence, au pré- 
sent, le changement d'une muette forte en aspirée, cette dernière 
redevient /orte devant l’augment; ex. : 


‘xat(a) devenu xxû (xab-ovipes (4), J'établis), redevient xar (xac- 
éoTnv) ; | 
ür(0) devenu üy (b?-tornu, je place dessous), redevient ôx (bm-éotrv). 


$ 387. 11. Verbes composés avec les préfixes Gôuc-, eu-, x. — 1° Les 
verbes composés avec le préfixe ôuç- (mal) reçoivent l’augment : 

Devant le préfixe, quand le radical du : verbe HRpiere commence par une con- 
sonne ou une voyelle longue ; ex. : 


Ouç-tuyéw (je suis malheureux), imparf. &-8vç-Téyouy; 
Ouç-wrée (je rends confus), imparf., &-Gvç-wrôuv; | 


Après le préfixe, quand le radical du verbe simple commence par une voyelle 
brève; ex. : 


Ôus-apsotéw (Je déplais), imparf. Guç-npéorouv. 
$ 388. 2° Les verbes composés avec le préfixe eÿ (/ien) ne reçoivent en général 
aucun augmenl ; ex. : 


ed-tuyéw (je suis heureux), imparf. eû-tüyouv, 
ed-epyetéw (je fais dubien), »  ed-epyétouv; 


{1) Bien que ce verbe et le suivant ne soient pas en w, nous les citons ici, la 
règle étant d’une application générale, et ces deux verbes se trouvant plus usuels 
que ceux en w que nous pourrions citer. 


— 190 — 


Toutefois ils peuvent recevoir l’augment temporel, au radical, si ce radical 
commence par une voyelle ; ex. : ed-npyétouv; au préfixe, si le radical commence 
par une consonne; ex. : ed-Goxméw (j'ai une bonne réputation), imparf. nÿ- 
doxipnouv. 

$ 389. 3° Les verbes composés avec &- négatif reçoivent l'augment temporel 
au préfixe ; ex. : &-dixéw (Je suis injuste), imparf. n-Gixouv; 

6 390. 1II. Verbes composés avec un nom (substantif ou adjectif}. Les 
verbes composés avec un nom prennent l’augment devant le nom; ex. : 


uuBoloyée (je raconte une fable), imparf. &-uu6o16youv 
olxodouéw (Je bdtis une maison), à  xoSopouy 


Si le nom lui-mème est précédé d’une préposition, l’augment se place en tête 
de l’augment ; ex. : 


&vtt-dixéw (Je soutiens un procès), imparf. hvrôtxoüunv, 
évavriéouat (je m'oppose) imparf. fvavrtoüuny. 


Toutefois le verbe rapavouéw (je viole la loi), dérivé de rapévouos (contraire 
à la loi), recoit l’augment après la préposition : rapnvémou. 

$ 391. Exceptions aux règles de l’augment dans les verbes COMPOSÉS, — 
1° Quelques verbes composés avec des prépositions sont assimilés à des verbes 
simples et recoivent l’augment devant la préposition; ex. : 


&uptoëntéw (Je doute), imparf. Aupoëñtouy; 
xaOitw (j’assieds), n  &-x4ov. 


ll en est de même de &urtoyvodpot (je revéts), &ppévvum (j'enveloppe, je 
protège), äpinu (Je laisse aller), éniovauar (je sais), xdônpar (Je m'assieds) ; 
xafetdw (Je dors) fait HOPRnnen > # ne » <-xafeudov et xéf- 
NÙ00Y ; 

2° Les verbes suivants reçoivent un double augment, l'un bou la préposition 

et l’autre devant le radical du verbe simple ;: 


&v-éyoud (7e supporte), impf.  Av-Etyopnv; 
&v-0p06w (je redresse), » ñv-wpOouy ; 
év-oyhéw (je trouble), » AV-GYAoUv; | 
Kap-otvéw (j'agis comme un homme ivre) » émap-Gvouy ; ; 


La mème règle s'applique aux deux verbes suivants, dérivés chacun d’un nom 
formé lui-même à l’aide d’une préposilion : 


Ôt-aitaw (Je soumets à un régime), imparf. 2-B-frev 3 ; 
Ôta-xovéw (je sers), imparf. &-6t-nxovouv. 


3. Futur. 


8 89%. Le futur se conjugue seulement à l’indicatif, à l’opta- 
tif, à l’infinitif et au participe. 

Son radical se forme de deux manières : 

4° à l’aide d’un o qu’on ajoute au radical verbal devant lo de 
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liaison ; ex. : rad. verb. Av— (délier); radical du futur Avoo- : futur 
Acw ; c’est ce qu’on appelle futur en © ou futur premier. 

2° à l’aide de la syllabe eo (4) qu’on ajoute au radical verbal 
devant l’o de liaison ; ex. : 


Rad. verbal oüv— |{rad. du prés. ouivo— : oxivo (pour * pav-jw) 
(faire paraître) | fut. paveco— : pavé (pour * gav-uw, de * oav-eo-u); 


C’est ce qu’on appelle fatur en :0, futur eontracte ou 
futur second. 


Rem. — Ces deux futurs procèdent d’une origine commune : le ©& du futur 1 et 
la d'et eo du futur 2? sont des débris de l’ancien futur du verbe elui (je suis), 
savoir *eotw, réduit plus tard à *eow; ce futur s’est altéré de deux ma- 
nières : 

1° En perdant l’e, ce qui a prodnit les futurs premiers en ocw- : on 

. 2° En perdant le o, ce qui a produit les futurs seconds en ew (w) : *pave-w 
= pavé. 

Le futur des verbes grecs est donc une combinaison du radical verbal avec le 
futur du verbe eiui, et Aüow équivaut à *Av-cow (Je serai déliant d’où je dé- 
lierai). | 

Sur la transformation antérieure du futur primitif * éoww en *êcw, voir futur 
dorien et éolien (Dialecte dorien et dialecte éolien). 


Futur en © (futur premier). 


$ 898. Le futur en o, le plus fréquent, est celui des verbes des 
sept classes-($ 355) excepté ceux en Xe, Lo, vw, pu, et quelques- 
uns de ceux en avw, oxw, ë—; 


Au-w (je dédie), fut. Auo-w 
&y-w (je conduis), fut. &ë-w (* d&yo-w) 


(1) Nous indiquons comme caractéristique de ce temps non pas € seulement, 
comme on le fait d'ordinaire, mais la syllabe ec-. En effet, de l’aveu mème des 
grammairiens qui n’inscrivent que le, cette voyelle représente une syllabe anté- 
rieure eo- : gav& (je ferai paraitre) suppose, par exemple, un primitif *oav- 
eo-w, réduit, par la chute du o, à “oav-e-w (voir Curtius, Gramm., & 262. 
Rem.), d’où, par contraction, pav&, exactement comme yévous, gén. sg. de yévos 
(naissance), suppose un primitif * yevea-oç, réduit, par la chute du © médial, à 
yéve-0c, d'où yévouc; or, de méme qu’on admet pour radical de yévous yevec, et 
non pas seulement yves, on est amené pareillement à admettre comme radical de 
pavé paveo=, et non pas seulement pave-, 
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Ceux de ces verbes qui insèrent, au présent, une lettre ou une 
syllabe caractéristique forment leur futur suivant la règle générale 
(8392), c’est-à-dire sans tenir compte de celte caractéristique ; ex.: 


3° classe quAdoo-w (je garde) œulëx— œuldtw (* pulaxo-w) 


4» rünt-w (je frappe) Türx—  rübuw (* ruxo-u) 

D D»  Ouyyav-w (7e éouche) 6iy- OiEouat (* Oryo-opmat) 
6° »  Gidaox-w(j’enseigne) Giday— de (* S0xx 0-1) 
7 »  Goxé-w (je parais)  Gox— Go !* doxo-u) 


Cette règle ne s’applique pas aux verbes qui renforcent leur 
radical (verbes de 5 2° classe), et dont le renforcement se main- 
tient au futur ; ex. : 


Aix-w (Je laisse) rad. verb. Xr= fut. Aeito 
peuy-w (Je fuis) rad. verb. oüy- fut. peutour 


$ 894. Modifications phoniques résultant de la combi- 
naison du radical verbal avec le co. | 

I. Radieaux terminés par une muette. — Lorsque le 
radical verbal se termine par une muette, cette muette, suivant 
les règles générales, se combine avec le « ou tombe : | 

$ 898. 1° elle se combine, si c’est une gutturale ou une la- 
biale ($S 55 et 213) ; ex. : 


rad. verb. key (éy-w, je dis), fut. Af£w 
°» An (Asin-w, je laisse), fut. Alto 


$ 896. 2° elle tombe, si c’est une dentale ($ 110) ; ex. : 


rad. verb. oxuû (oxed-w, je me hâle), fut. oxei-cu 


Si la dentale est précédée d’un », le groupe (vr, vô, v6) tombe 
tout entier; mais, suivant une règle particulière (8 418), la voyelle 
précédente se change en diphthongue ; ex. : 


omévo-w (je fais une libation), fut. oxei-cw (pour * oxevd-ow) 
RÉVO-oua (je m'afflige), fut. nei-coua (pour * xevô-couat) 


S 89%. Rem. — 1° Les verbes de la troisième classe en ocw (at- 
tique rtw) et &w (8$ 360 et 361) procédant de radicaux terminés 
comme les précédents, par une gutturale ou une dentale, leur 
futur se forme de la même manière, savoir: 
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rad. verb. ulux- : guldsow (je garde), fut. gulatw; 
u otevay-: orevatu (Je-gémis), fut. orevabu ; 


en vw, Si le radical se termine par une dentale; ex. : 


rad. verh. xopuñ- : xopüoow (j'arme d’un casque), fut. XopÜ-G0 ; 
« ox0- : cylfw (je fends), fut. oxi-om. 


8 898. 2° Sur les radicaux terminés par une aspirée, et dont 
l'aspiration se déplace au futur, v. 8 62. 

$S 899. II. Radieaux terminés par une voyelle. — 
Lorsque le radical se termine par une voyelle, celle voyelle de- 
vient ordinairement longue devant le c 6 ; ex. : Avcu, de Am: o1\fce, 
de ouéu, 

Si c’est un «, cet « devient & après a, €, t, ou p (sw, de au, 
je respire; iñow de êdu, je permets; iüsoux de idoum, je guéris; 
doäow de Gpav, je fais), et n après o et u fBorow, de Re je crie ; 
éyyvrow, de éyyvaw, je remets un gage). 


Exc. 1° xpäouar (j'ai besoin) et äxpoäomar (j'écoute) font le futur, l’un en n 
(xpñsouat), l'autre en à (äxpo&oopai), bien que l’x soit précédé, dans le premier, 
d’un p, dans le second, d’un o; 

2° Un certain nombre de verbes conservent brève au futur la voyelle du radical, 
mais sans perdre le © ; ex. : ytkäw (je ris), fut. YEcou ; de même 6Adw (Je 
brise}, x\aw (je brise), ondw (je tire), yaliw (je cède), äxéoue (je guéris), &pôw 
(Je laboure), äp0w (je puise). Cette règle s'applique en particulier aux verbes en 
ew dont le fut. est dissyllabique comme té-w (je bous), Eé-w (Je racle), ou dans les- 
quels le est précédé d’une syllabe longue soit par nature, soit par position, comme 
apré (Je suffis), aidéouar (Je vénère), aivéw (je loue). 

$ 400. Futurs attiques. — Quelques verbes, en conservant brève, au futur, 
la voyelle du radical, perdent le &, et, par suite, contractent cette voyelle avec 
la voyclle de liaison ; ce sont.en général les verbes en ew qui ne rentrent pas dans 
la règle précédente ; ex. : 

&hé-w (je mouds), fut.  &w (pour *à&he-w, de * &\e-au) 
teké-w (j'accomplis) « te& (pour * tele-w, de *teke-00) 

Les attiques retranchent également le o au futur des verbes : 


E)aûve (je pousse), fut. ëk& (pour * ka-w, * éka-o-w), rad. #\æ 
Bi6açw (jemarche), «  fB18& (pour * B16-w, * B16x-0w), rad. Bl6ad 
Les verbes en t&w (rad. :5-) inscrivent après le ç un £ qui se contracte égale. 


ment avec : voyelle de liaison, le © se perdant comme dans les verbes précé- 
dents ; ppovtièw (Je me soucie) : 


act. ppovti-& (pour * ppovtt-e-w, de * ppovtt-0-E-w) 
moy. ppovtt-où-uLat (pour “ ppovtt-&-0-pat, de * gpovti-0-E-0-uau) 


13 
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On donne à tous ces futurs le nom de futurs altiques ; ils se conjuguent comme 
les futurs contractes ou seconds ($ 401). 


æ- 


Futur en co-, contracte, Ou futur second. 


$ 401. Les verbes qui forment leur futur en so- sont les ver- 
bes en Àv, pu, vo, pw, et quelques-uns de ceux en ave, oxw et ew 
(8 480 et suiv.) ; ex. : | 

&yyéà-dw (j'annonce), fut. àyyer-& (pour * éyyed-s-w, * dyye-e0-u), 
8 362 ; 

véu-0 (je distribue) f. veu-& (pour * veu-e-w, * veu-e0.0), $ 356; 

gaivo (je montre), Î. pav-& (pour * guv-e-w, * pav-e-0-w), $ 364; 

pôeiow (1e détruis), f. p0ep-65 (pour * p0ep-£-0, * pOep-s-ow), & 359. 

Pour ceux des verbes en avw, oxw et sw, qui suivent la même 
formation, v. $S 480 et suiv. 

Ce futur se conjugue comme le présent de oui ($ 370) : 

Indic. pavé, paveïs, etc. ; opt. pavoinv, oavoine, etc.; infin. oaveiv; 
partic. pavüv, pavoDoa, pavodv, etc. | 

Exc. — xél\w (je me meus rapidement) ‘et xÿpw (je trouve par hasard) font le 
futur en ow : xéd-cw et xÜp-0w. 


PARTICULARITÉS DANS LA FORMATION DU FUTUR. 


$ 404. Futurs sans caractéristique. — N’ont aucune lettre caractéristique 
les futurs xé-w, moy. yé-o-pat, de yé-w (je répands), d-0-uar, de Ed-w (je mange), 
ri=o-uar, de ni-vw (Je bois). 

6 403. Verbes actifs avec un futur moyen. — Ont, à l'actif, une forme 
de futur moyen les verbes &xoüw (J'entends), fut. &xobcopar, yelduw (Je ris), fut. 
yehécomat ; cf. Aüw (Je chante), &navräw (je rencontre), ärxokaÿw (Je jouis), Ba- 
tçw (Je’marche), Boaw (je crie), oluwtw (je gémis), oiyäw et ctwndw (je me 
tais), oxovddtw (Je m'applique à). 


Aoriste premier (aoriste en 0). 


& 4064. L’aoriste premier se conjugue à tous les modes. On 
forme son radical en ajoutant la syllabe ca au radical verbal et en 
préposant l’augment à l'indicatif; ex. : rad. Av (Aü-w, je délie), 
aor. Ë-ÀAv-00. 

Rem. Comme les syllabes ow ou éow du futur proviennent du futur de elué, la 
syllabe ox provient de l’imparfait primitif du même verbe, * oa-u (en lat. era-m) 
devenu ensuite * éa-u, * &æ-v, h-v. — L’'aoriste est donc, comme le futur, une 
combinaison du radical verbal avec un temps du verbe eiui, et Eluoa équivaut à 
* éslu-cogzu (j'étais ou je fus déliant, je déliai). 


& 4065. L'addition de la syllabe ox se fait diversement, suivant 
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que le radical se termine soit par une voyelle ou une muette, soit 
par une liquide. 

$ 406. Aoristes en c«.—Lorsque le radical se termine par 
une voyelle ou une muette, on ajoute simplement la syllabe ox, 
en observant les mêmes règles qu’au futur, savoir : 

4° La voyelle du radical s’allonge ou reste brève dans les mé- 
mes cas : ÉAU-oœ, é-piAn-ou, -Téke-ca, COMME ÀU- 00, puÂñ-cw, reXé-cw. 
Si cette voyelle est «, elle se change en à ou en n dans les mêmes 
cas qu’au futur : elä-cu, &-ripn-sa comme ëéü-cw, riu#-cu, avec ex- 
ception pour ë-pn-ca-pnv comme ypñ-co-uat, $ 399, Exec. 

2 Les verbes, dont le radical se termine par une muette, com- 
binent ce radical avec le o de la syllabe o4, comme au futur : 
Ekcba, Éypaba, Écreusa, comme Àf£w, ypabuw, orevou. 

$ 407. Les verbes qui insèrent, au présent, une lelire ou syl- 
labe caractéristique, forment l’aoriste comme le futur sans tenir 
compte de cette lettre ou syllabe : &-vülaëx comme gutw, de 
puhdo-ow (je garde), rad. quAëx ; tuba comme rüÿu, de tÜx-t-w (je 
frappe), rad. sûr ; &-Gid2Ëa comme ôtôaéw, de &ôt-ox-w (j'enseigne), 
rad. G0ùy; #d0Ex comme Cdéw, de Gox-£-w (7e paraïis), rad. ox. 

Toutefois les verbes qui renforcent leur radical maintiennent le 
renforcement, à l’aoriste comme au futur : ÊAeku comme Àettw de 
Xetyow (je lèche), rad. fix; E-mkeu-oca comme näeboouur, de mhéw (je 
: navigue), rad. sv, 

$ 408. Aoristes ep «. — Les verbes dont le radical se ter- 
mine par une liquide (verbes en }w, pw, vw, pw) reçoivent égale- 
ment la syllabe ox, mais le « tombe et, par compensation, la der- 
nière voyelle du radical s’allonge, si elle est a, t, v et se change. 
en diphthongue, si elle est e (8 116 et suiv.); ex. : 

Rad. dyyeA &yyéd-lu (j'annonce): fyyerhx (pour * Àyyeà-o2) 

« veu  véu-o (Je partage) : E-veu-x ( « * ë-vep-oa) 


« mepäv mepalvw (J'achève) : -népüv-a ( «  * à-nepav-ox) 
« päv  œaivo (je montre) : Eqrv-a ( « *é-pav-ox) 
« xpiv  xpivu (je Juge) : E-xpiv-x ( «  * E-xptv-ox) 


» duv  duüvo (Je défends) : #-püv-a ( «  * ÿ-uuv-cx) 
«e wep  ofetpo (je détruis) : E-pletp-x ( «  * è-p0ep-a) 
$ 409. Tous ces aoristes se conjuguent sur £huox, comme il 


suit : 
Ind, Impér. Subj.  Opt. Inf, Participe. 


Act. épnva DAV-OV  —UÙ) At —U1  —0ç, aqu, av 
Épnvas, etc. DAV=ATU hs at —IVTOS, "AG AUTOS 
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Moy. épnvaunv oüv-at  —wpar —aiunv —urûar —apeves (n, ov) 
éprve, elc. prv-aobe —n 40 —QévOU (nç, ou) 


Rem. Suivant la règle générale ($ 399) & s’allonge en & après : et p, en n après 
toute autre lettre (v. exemples précédents) ; toutefois, et par exception : 

1o font l’aoriste en & ioyvaivo (je maigris), xepôalvw (je gagne), dpyaive (Je 
me fäche), renaivw (Je müris) ; 

2° fait l’aoriste en n tetpaivo (je perce) ; 

3° onpaivo (Je signifie) et xabaipew (je purifie) ont deux formes parallèles, en a 
eten n : éofuava et écnunva, Éxébapa et Éxaünpar. 

Aoristes irréguliers. — Quelques aoristes n’ont d’autre caractéristique que l’x 
sans que leur radical soit d’ailleurs modifié par allongement prosodique ou par 
diphthongaison ; ex. : £-ye-x, de yé-w (je répands), eln-u, rad. èx (parler, $ 528, 
8), nveyx-0, rad. éveyx (porter, $ 528, 15). | | 

Sur les verbes pourvus d’un double aoriste 1 et 2, 6 411, Rem. 3°. 


5. Aoriste second (aoriste en 0-v). 


8 440. Les verbes qui ont l’aoriste en ov appartiennent aux 
six dernières classes (verbes avec renforcement, verbes en «vo, etc., 
8 357 et suiv.). 

Le radical de l’aoriste second n’est autre que la racine du verbe 
à laquelle on ajoute l’o ou & de liaison, en préposant l’augment à 
l'indicatif ; ex. : / À Xeix-w (je laisse), a. 2 &-Am-0-v. 


Les désinences sont celles des temps secondaires pour l’indica- 


tif, des temps principaux pour les autres modes. Ce temps se con- 
jugue donc ainsi : 


ss 
Ind. Impér. Subj. Opt. Inf. Participe. 
Act. Ë-Aum-o-v ÀÎm-E  —w  —our —e#iv —twv, -oboæ, -0v 
É-Aun-e-ç AUT-É-t0) —ns  —otç —OVTOG, -GUONG, -ÉVTOG 
Moy. &-Aum-d-prv Att-où  —wpar —olpnv —écfar —0uevos (n, ov) 
2-Atx-ov  Àtm-é-cûo —n  —ou —opæ#vou (nç, ou) 


‘$ 444. Rem. 1° La conjugaison de l’aor. 2 diffère de celle de 
l'imparfait sculement en ce que l’imparfait subit toutes les modi- 
fications de radical qui peuvent caractériser le présent ($ 355 ct 
suiv., 377 el suiv.), tandis que l’aoriste n’en subit aucune, ex. : 


Classe { Aetx-w (je laisse) V/ Xix a. ëur-o-v impf. £-Asr-0-v 


2e  ['oeuy-w (je fus) ŒUy é-puy-0-v £-peuy-0-v 
; Bai-Aw (je jelte) BaA  E-6œh-0-v ë-6a)-)-0-v 
{xteiv-w (Je lue) XTAV  Ë-XTAV-0-V É-XTELV-0-V 
4 rûn-x-w (je frappe) TÜT É-TUT-0-V E-tuT-t-0-v 


5e  pav)-avw(j apprends) pä)  E-pab-o-v &-udvO-xv-0-v 
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6°  rü-04-u (je souffre) nü0  ë-rab-0-v Ê-Tu-04-0-V 

1  yau-é-w (jememarie) ya  ë-yau-0-v é-vapou-v 

Même lorsque le radical, sans être altéré par aucune des modifications précéden- 
tes, a cependant subi un affaiblissement de voyelle, l’aoriste 2 ne participe pas, 
en général, à ce changement ; ex. : 

V/ Tpar rad. Tpex Tpér-w (je tourne) a, ë-tTpar-0-v 
V/ Ôpäu rad. ôpem Ôpéu-w (je cours) a. Édpau-0-v 

On exceptera quelques verbes où l’affaiblissement s’est produit même à l’ao- 
riste ? ; mais alors, par une sorte d’amoindrissement proportionnel, la voyelle 
affaiblie à l’aoriste est tombée au présent ; ex. : 

V/ Yav rad. yev yi-yv-o-uar (Je deviens) a. ë-Yev-6-unv 
V/ nät, rad. met mi-nt-w (Je tombe) a. E-neo-o-v ($ 528, 12). 

Dans ce cas, la forme en « ne s'étant maintenue nulle part, celle en & peut être 
considérée comme la racine. 

2° La voyelle du radical est tombée, par exception, dans &-nté-unv, a. 2 de 
Rét-0-uut (je vole), rad. net, ét dans ë-yp-6-wevoc, partic. a. 2? de éyeipe (j’éveille), 
rad, yep. 

Cette voyelle se contracte avec celle de liaison dans E-0-v (pour * ë-ôu-ov), de 
8U-w (je plonge), et Ë-p5-v (pour * &-pu-0-v), de qü-w {je fais naitre). 

3° Doubles aoristes. — Quelques verbes ont à la fois un double aoriste 1 (en 
ca) et 2 (en ov). celui-ci d'ordinaire plus usité que le premier; ex. : Életÿo et 
EArov, de Acirnw (Je laisse), Érpeÿa et étpanov, de tpérw (Je tourne). 


6. Parfait. 


8 44%. Le parfait se conjugue à tous les modes. On le forme 
en redoublant le radical verbal et en y joignant tantôt la syllabe 
xx : rad. Àu (délier), éAuxa, tantôt un simple « : rad. ÿpay (écrire), 
YEYERY- a. _ 

$S 413. Du redoublement. — Le redoublement, signe ca- 
ractérislique du parfait à tous les modes, se fait diversement, 
selon que le radical commence par une consonne ou par une 
voyelle, | 

$S 414. Radieaux commençant par une consonne. 
— Lorsque le radical commence par une consonne, le redouble- 
ment se fait d’après la règle générale ($ 347), modifiée seulement 
dans les cas suivants : 

8 445. Si le radical commence par une aspirée, on forme le 
redoublement à l’aide de la forte correspondante ; ex. : xé-yp1-x«, 
de xpi-w (j'oins), té-Ou-xa, de Ou-w (7e sacrifie); mé-qu-xa, de qu-w 
(je fais naître). 

8 446. Si le radical commence par deux consonnes, dont la 
seconde est une liquide, on redouble la première seule ($ 347) ; 
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EX. : ypäg-w (J'écris), yé-yoxp-u; mhë-w (je navigue), rEé-rhev-xa ; 
nvé-w (je souffle), mé-nvev-xa. 

Exec. — li-yvo-oxu Ge connais), rad. ve, et Bhurtavn Ü je germe) 
prennent un simple & : ë-yvu-xa, &-6Axornxa. 

8 447. Si le radical commence par deux muettes ou une lettre 
double, on le fait précéder simplement d’un; ex. : xreivw (je lue), 
Ë-xtov-xs Gatéw (je cherche), ë-Girnxe. 

Rem. Ktäopar (j'acquiers) et ni-nt-w (je tombe), qui a pour radical non x, 


mais xet, redoublent la muette initiale ; suivant la règle générale : xé-xtr-ua, 
TÉ-TTUXE. 


8 448. Sile radical commence par p, on prépose un e, que lon 
fait suivre de pp ; ex. : fin-t-w (je jette), ë-phip-a s ny-vuur (je brise), : 
ë-Gpwy-a; 

Ce pp provient de ce que les verbes commençant par p ayant eu primitivement 
pour initiale une consonne (d'ordinaire un F) que représente l'esprit rude (ÿñy- 
vou * Fpny-vu-u, lat. frang-o), ce radical redoublé devient Fe-Fp (* Fe- 
Fowy-a), d’où, par affaiblissement du premier F en esprit doux, &-F-p (*ë-Fowya), 
et par assimilation du second, E-pp (Ef6wy-x). 

449. Dans les cinq parfaits suivants, le redoublement est re- 
présenté par la diphthongue er: eï-…ng-a de Aau6ave (je prends), 
V/ Àù6 ; et-Any-a de hayy-a-vw (je rencontre), V/ Aäy; et-loy-«, de 
\éy-w (je dis, je choisis), V/ Xey, daus le composé ouv-ethoy-u; et-pnxu 
de £tpw (je dis), V/ èo (pour Fep), el-uup-var (17 a élé ordonné par le 
destin), de peipouxt (je reçois en partage), V/ ep (pour ouüp) ; 

Rem. Ef-Ang-a, eî-Ang-a«, et-loy-x représentent vraisemblablement les formes 
primitives * Àe-\no-a, *}e-Any-x *Xe-loy-«, devenues, par transposition du premier 
À, *éd-Anp-a, * k-Any-a, * ëk-10y-«, d'où, par le resserrement des deux À en un 
et le changement compensatif d’e en et : et-Anp-a, et-Any-&, et-hoy-a ; 

et-pn-xa représente Fe-Fep-xa, par métathèse * Fe-Fon-xa, d'où * ë-Fpn-ua, 
*é-pôn-xa, et-pnxa (CF. 6 528, 8). 

et-uap-Tat représente * ce-cuap-tat, d'où * é-cuap-tou, * Éupap-tat, ef-uap-tat. 

$ 40. Radicaux commençant par une voyelle. — 
Lorsque le radical commence par une voyelle, le redoublement 
consiste dans l’allongement de cette voyelle qui se modifie de la 
même manière que quand elle reçoit l’augment temporel ($ 380); 

X. : dy w (je conduis), parf. 4-x3 6p6d-w (je redresse), dpûuwxx. 

Rem. Les verbes dont l’augment se combine en «: avec la voyelle 
initiale du radical (8 383) commencent également leur parfait en 
et; ex. : iQ (j’accoutume), parf. eï-Oo-uar. 

S 4®1. Redoublement attique, — Les verbes suivants, 
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dont le radical commence par «, £ ou o reçoivent ce qu'on appelle 
le redoublement attique. 1l consiste à allonger la voyelle initiale 
(« et e en n, o en w), puis à redoubler cette voyelle sous sa forme 
primitive avec la consonne qui la suit; ex. : éx-xo-a, de dxoû- 
(J'entends), rad. äxov; &\-nMp-a, de &eiq-w (joins), rad. dk; 
ëÀ-nha-xa, de éAaëve (je pousse), rad. EÀG ; Ek-nheyy-u, de ëÂéy{- 
(j'accuse), rad. ëkeyy ; ép-wouy-x, de épÜs-0c0 (je creuse), rad. px. 

Rem. — ’Eyeipw (j'éveille) redouble son radical entier (rep), en laissant tom- 
ber le second € : éyp-ñyop-«. 


$ 482. Les cinq parfaits suivants ont un e pour redoutlements 
E-Gy-u, de &y-vy-ut (je brise), rad. &y ; &-ahw-xx, de &h-lox-o-uar (7e 
suis pris), rad. &hw ; &-oix-a, de sîx-w (7e ressemble), rad. six ; è-cvn- 
par, de vé-o-uar (j'achète), rad. ve ; (àv)-é-w-yx, de (àv)-ofy-w (j’ou- 
vre), rad, ol. 

Rem.— jo Ces verbes commencaient originairement par un F (Fay-vu-u, 
Fuwve-o-uat, etc.), dont le redoublement donne Fe-F (*Fs-Fay-«, * Fe-Fovn- 
a, etc.), d’où, par le changement du premier F en esprit doux et la chute du 
second, é- ou é- (ë-äy-x, ë-wvn-pat ; cf. 6 380 note et $ 383). 

2° Le parf. et-w6-a (j'ai coutume), du rad. ë8 (pour Fe), recoit, au lieu d’une, 
la diphthongue et; quant au changement de € en w, v. $ 436. 


S 423. Du redoublement dans les verbes com- 
posés. — Les verbes composés avec une préposition reçoivent le 
redoublement, comme l’augment, après la préposition ; ex. : xpos- 
6xhw (je lance vers), parf. mpos-6é-6nxe. ù 


$ 424. Les verbes composés avec une des particules duc- ou ed- (v. Index) re- 
coivent le redoublement avant la particule, si le verbe commence par une con- 
sonne ; après, si le verbe commence par une voyelle ; ex.: ôuc-tuyé-w (je suis mal- 
heureux), de-OvcrtÜüyn-xa; dus-apecté-w (Je déplais), Gvç-npéoTnnx ; EU-epyeTéw (Je 
Jais du bien), ed-npyétnxe. 

Toutefois, dans ce dernier cas, où peut ne pas changer la voyelle du radical : 
EVEPYÉTNKE. 

$ #25. Les verbes composés avec un nom reçoivent d'ordinaire le redoublement 
régulier (cf. $ 390); ex. : pulokoyéw (je raconte une fable), mE-HUOOXG NX ; 
oixodouée (Je bdtis une nano): HxodOUNxE. 


S 4826. Des deux formes de parfait. — On a vu ($S M2) 
que le parfait peut être en xx (hé-ku-x+), on l'appelle alors parfait 
premier, Ou en & (yé-ypap-«), on l’appelle alors parfait second. 

S 427. Parfait en x: (parfait premier ). — Forment 
leur parfait en xx les verbes qui se terminent par une voyelle, une 
dentale ou une liquide. 
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$ 428. Radicaux terminés par une voyelle.—Dans 
ce cas la voyelle devient longue au parfait comme au futur : té- 
ti-xa«, COMME tt-ow, de rt-w (je paie) ; ne qiAr-xx, comme gt-i-c0, 
de qué-w (j'aime). 

Exc. — 1° Quelques verbes conservent la voyelle brève au parfait comme au 
futur ($ 399, Exc. 20) : &-onë-xa, de ont-w (je tire), te-téhe-xa, de teké-w (J'a- 
chève) ; cf. &\éw, Exxüw. 

29 D’autres, qui l’allongent au futur ($ 399), la conservent brève au parfait ; 
ex. : déde-xa, de Gé-w (Je lie), fut. ôf-co ; cf. OU-w (je sacrifie), Ad-w (Je dé- 
lie), etc. 


3° Les verbes qui renforcent la voyelle du radical au présent ou 
au futur conservent ce renforcement au parfait ; ex. : V/ ni: 
neiô-uw (je persuade), pf. né-rer-xa ; L/ mAù : mhë-w (je navigue), pl. 
TÉ-RAEU-XX, 


Rem. Xé-w (Je répands), rad. yÿ, forme son parfait directement de la racine : 
XÉ-YU-xa ; 4xOU-w (j'entends) perd lu : àx-Fxo-x. 


$S 429. Badicaux terminés par une dentale (7, à, 0). 
— Dans ce cas la dentale tombe (81410); ex. : xoui%w (j’apporte), 
rad. xopô, pf, xs-xopi-xa ; met0-w (je pcrsuade), rad. ni0, pf. né- 
HEt-XA. 

$ 430. Radicaux terminés par une liquide (|), y, 
v, p). — Ces radicaux subissent des modifications diverses, suivant 
que la liquide est précédée soit de « ou o, soit de s, soit de : ouv: 

Si la liquide est précédée de « ou o, elle se transpose d’ordi- 
naire devant la voyelle qui s'allonge « en », o en w ; ex. : Bal-Au 
(ge jette), rad. Ba : pf. B£-6kn-xa ; Bi-6puo-xu (je mange), rad, Bop 
(Bow) : pf. Bé-6ou-xa. 

Exc. — 1° Le verbe o9%-w (Je fais glisser), et quelques autres conservent leur 
radical sous sa forme primitive E-opad-xx, etc. 

2° Palvw (Je montre) conserve son radical av eu changeant seulement v en y 
suivant la règle ($ 68) : té-pay-xa. 


8 484. Si la liquide est précédée de e, le radical derneure in- 
variable, lorsqu'il est polysyllabique, et reprend l’« de la racine, 
lorsqu'il est monosyllabique ; ex. : #Ayyeà-xx, de äyysh-kw (j'an- 
nonce), rad, dyyeh; é-otah-xa, de otéh-Au (j'envoie), rad. oteh, 
LV ovài; E-pOap-xa, de pdeipw (je délruis), rad. &0ep, L/ &ôùo. 

En outre, si la liquide est un v, ce v tombe ; ex. : xrelvu (7e lue), 
rad, xvev, L/ xTüv : É-xra-xx 5 teivo (je lends), rad. tev, L/ vüv : té- 
TA-XA. 
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S 482. Si la liquide est précédée de t ou vu, cette voyelle ne 
subit aucun changement ; mais dans les radicaux terminés par 
un v, le v tombe ; ex. : xi-guo-xa de quo-w (je pélris); xé-xpr-xx de 
xpiv-w (7e juge). 

$ 4383. Parfait en « (parfait second). — Les verbes qui 
forment ainsi leur parfait sont ceux dont le radical se termine par 
une gulturale, une dentale ou une liquide ; ex. : xpas-ow (Je fais), 
LV moy : mé-mpay-a; ypév-uw (j'écris), LV” yoäp : YÉ-ypap-a; puivw (7e 
montre), V7 qüv : mé-pnvr-u. 

Rem. — Quelques verbes dont le radical se termine par une 
dentale font également leur parfait en « ; ex. : Aavh-av-w je me ca- 
Che), V7 XG0 : À£-Àn6-a. 

Le parfait en « se conjugue d’ailleurs comme le parfait en xa ; 
ex. : Ind. r£-pnv-a, —us, etc.; Impér. répnve, —étw, etc.; Subj. reprve, 
ns, etc.: Opt. meprvomur, —ou, etc.; Inf. mepnvévar ; Part. mepnvus, 
via, —06, REPNV-0105, —UiNs, —0706, ELC. 

S 434. Remarques sur la formation du parfait 
en «. — Les verbes qui ont le parfait en « modifient d'ordinaire 
la voyelle ou la dernière consonne 4 leur radical, quelquefois 
l'une et l’autre. 

$ 485. I. Modifications de la voyelle. — En général la 
voyelle du radical devient longue ou se renforce ; quelquefois elle 
change simplement de son ; ex. : 

$S 486. à primitif conservé au présent devient : 


ä après une { ral. xpäy prés. xpabu (7e crie), parf. xé-xpäay-« 
voyelle,un{ « à (Fay) prés. &y-vu-ut (1) (7e brise), parf. ë-äy-a 


pouun F (Fe-Fäya) (2) 
ñ « ÀG0 prés. Aavô-dv-w (7e me cache), parf. Xë-Anô-x 
0 . «  Àäy prés. ay{-dv-w (j'obtiens par le sort), parf. 
Àë-hoy4-0 


(1) Bien que le verbe &yvuu, comme, plus bas, fñyvuu et 8Auut ne soient pas 
des verbes en w, nous avons cru pouvoir admettre leur parfait comme exemple 
des règles énoncées, le mode de formation étant le mème pour le parfait des ver- 
bes en w et celui des verbes eu ut. 

(2) Si l'on ne considère que la forme classique, l'& de ë-äy-x semble ne s'être 
maintenu, avec un allongement de quantité, que grâce au voisinage de l’e; mais, 
en réalité, Ë-äy-« supposant une forme antérieure * Fe-Fay-a, c’est après un F, et 
uon après l'e que l’ä se trouvait placé, lorsqu'il est devenu long dans le parfait 
primitif *Fe-Fay-«, d’où la forme définitive E-&y-« (sur la racine Fay- de &y-vu-uu, 


a 


& primitif changé en € au présent devient : 


o (1) «__ Tpex prés. rpër-w (je tourne), parf. ré-rpon-« 
w « 80 prés. &0-&uw (j'accoutume), parf. et-w0a (j'a 
coutume) 
n « 80 prés. d-w (je mange), parf. Ed-nd-« 
à primitif changé en n au présent devient : 
n « mhèy prés. x\ño-ow { je frappe), parf. né-xhny-u 
& «ay (Foy) Éñy-vo-ur (je brise), parf. ë-Ébwy-a 


à primitif changé en o au présent devient : 


« 80 prés. du (je sens), parf. &3-wW5-« 
« 6) prés. 8k-Au-u (je perds), parf. &k-w-a 


$ 48%. ‘ renforcé en «t au présent se renforce en 


et «  Oix prés. deix-vu ut (7e monire), parf. dë-dery-« 
ot (2) « _ Àix prés. heix-w (Je laisse), parf. Aë-hotx-« 
t reste : «  ppix prés. poio-ow (Je frissonne) parf. xi-ppi-xe 


$ 488. v renforcé en ev au présent se renforce en 


eu | «_ pÙy prés. peby-w (7e fuis), parf. mé-peuy-x 
ou (3) « éhu0 fut. ëÀeu-co-uar (j'irai), parf. eik-nhouô-x 
(homér.) 
ù reste : « _xbo prés. x0x-tu (je Mm'incline), parf. xé-xvp-« 


voir Curtius, Grundzüge, p. 475; Leo Meyer, Vergleichende Grammatik, 1, p. 473; 
cf. notre Manuel pour l'étude des racines grecques, p. 246). 

(1) Il importe de remarquer que ce ne sont pas l’e ni ln qui deviennent au 
parfait o ou w, mais bien l’& primitif qui s’est modifié diversement en € au présent, 
en o ou w au parfait. Nous avons déjà signalé ce parallélisme ($ 14 note), et alors 
mème que l’« primitif ne subsiste dans aucune forme du verbe classique, l’e du 
présent supposant toujours un & antérieur, c’est en réalité cet & et non l’e du pré- 
sent ou du radical verbal qui se trouve, au parfait, représenté par un o; ainsi, par 
exemple, dans Aéy-w (je dis, je choisis), rad. àey- (pour Aay-), parf. (ouv-eiloya; 
dans pévo (je reste), rad. uev- (pour mav-; cf. lat. man-eo), parf. pé-uov-a. 

(2) Sur le parallélisme des formes en et au présent, t à l’aoriste ? et ov au parfait, 
v. $ 15, 2°, note. | 

(3) Sur le parallélisme des formes en ev au présent, v à l’aoriste 2 et ou au par- 
fait, v. 8 15, 3°, note. 
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$ 489. Exc. — Ne renforcent ni ne modifient la voyelle du ra- 
dical les parfaits &À-ñh-x, de dksig-w (j'oins), rad. dt ; y£-ypup-a 
de yp19-w (j'écris), rad. yoüy; de-Giday-x, de Giôd-oxw (j’enseigne), 
rad. Gu0ày ; &À-nAUO-«, de éAeu-comat (j'irai), rad. &A0 ; ép-wpuy-a, de 
dpÜo-ou (je creuse), rad. épüy ; ë-cxag-a, de oxéx-rw (je creuse), rad. 
cxap. 

S 440. Modifications de la consonne, — En général, 
la consonne finale du radical ne subit aucun changement ; ex. : 
ré-rAny-«, de rhño-ow (je frappe), rad. ty; Àë-hom-«, de Àeir-w 
(je laisse), rad. Xix; cf. les exemples cités $ 436 et suiv. (excepté 
Ôdé-Oery-x). 

Cependant quelques radicaux aspirent cette consonne , les uns 
sans autre changement ; ex. : rad. xox : xdn-rw (je coupe), p. xé- 
x09-« ; les autres, en modifiant la voyelle comme plus haut ( $ 436); 
ex. :rad. Àa6 : Aau6-av-w (je prends), p. et-knp-a. 


$ #61. Remarques générales sur le parfait. — Quelques verbes ont à la 
fois deux parfaits : 

1° les uns, un parfait en xa et un autre en &; ex. : né-net-ua el mé-roub-&, de 
rei-w (je persuade); E-otah-xa et É-otod-x, de otél-Aw (j'envoie); E-onap-xa et 
ë-orop-u, de oneip-w (Je répands) ; E-p0ap-xa et £-pop-a, de pBeipw (je détruis); 

2° les autres, deux parfaits en &, l’un, sans aspiration de la consonne finale du 
radical, l’autre avec aspiration ; dans ce cas, le premier implique d'ordinaire un 
sens neutre, le second un sens actif; ex. : rpdo-ow (je fais) : né-npay-a (J'ai agi), 
et né-npay-x (J'ai fait); àvoiyw (j'ouvre) : &àv-Éwy-a (je suis ouvert), àv-Épy-a 
(j'ai ouvert), 

Rem. — Aayyx-üv-w (j'obtiens par le sort) a deux parfaits de mème sens : et- 
Anx-x ($ 419) et Xé-koyy-a (8 436), ce dernier conservant, par exception, le y na- 
sal inséré au présent. 

Sur le double parfait EAñluB« et elanhouôa, v. $$ 39 et 438. 


1. Plus-que-parfait. 


44%. Le plus-que-parfait ne se conjugue, comme l’imparfait, 
qu’à l'indicatif. Son radical est celui du parfait, en changeant « 
en « et en préposant l’augment. Les désinences sont celles des 
temps secondaires ; ex. : rad. Au (Ad-w, je délie), pl.-q.-p. è-Aekd- 
XEt-v. 

Pour l'addition de l’augment, le pl.-q.-parfait suit les règles 
générales ($$ 346 et 377). 

Rem. — Dans les verbes dont le radical commence par une 
voyelle, cette voyelle s’allongeant ou se modifiant de même, sui- 
vant qu’elle reçoit l’augment ou le redoublement, le radical du 
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parfait et celui du pl.-q.-parfait ont alors la même voyelle pour 
initiale ; ex. : rad. &y : &y-w (je conduis), parf, #4-a, pl.-q.-p. ä7- 
et-v (Cf. $ 346 et 380). 

$ 448. Règles. particulières sur la formation du 
plus-que-parfait. — Le pl.-q.-parfait suit les mêmes règles 
que le parfait pour la modification de son radical ; comme le 
parfait : 

4 il est caractérisé ou non par le x; ex. : Aë-Aü-xa, -he-AU-xet-vs 
RÉ-TOGY-Q, É-TE-TOÉY-ELU ; 

2° il maintient brève ou allonge la voyelle du radical ; ex. : 
AE—d-xe, &-he-AO-xet-vs me-piÂn-xa, Éme-piAN-xEL-v 5 

3° il maintient ou modifie la voyelle primitive : ÿé-Ypxp-x, &-ye- 
yeap-et-v 5 Àë-houn-œ, è-Àe-hoir-et-v5 

4° il aspire ou non la consonne finale : mé-peuy-x, è-me-pely-e1-v; 
el-Ang-x, si-Añp-et-v. 


IT. VOIX PASSIVE. 


1. Présent. 


$ 444. Le présent passif se forme, comme le présent actif, à 
l’aide du radical verbal auquel on ajoute l'o ou s de liaison ; il ne 
diffère donc de l’actif que par les désinences; ex. : rad. Au : prés. 
act. Àv-w, pass. AU-0-uar. 


2. Imparfait. 


8 445. L'imparfail passif se forme comme l’imparfait actif à 
laide du radical du présent auquel on prépose l’augment ; il ne 
diffère donc également de l’actif que par les désinences ; rad. Av, 
imparf, act. £-Au-0-v, pass. &-Àu-d-unv. 


3. Futur. 


S 446. Le fulur passif se forme de deux manières : 

4° à l'aide du radical verbal auquel on ajoute la syllabe 6n6- 
avec l’o ou € de liaison ; ex. : rad. Av; fut. Au-Oño-o-uu ; c’est ce 
qu’on appelle futur en 6:5- ou futur premier ; , 

9° à l’aide du radical verbal auquel on ajoute simplement la 
syllabe no, avec l’o ou s de liaison ; ex. : rad. &üv, fut. gav-ño-o-uar; 
c’est ce qu’on appelle futur en 15— ou futur second. 

S 449. Futur premier. — Le radical du futur 4 passii 
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subit en général les mêmes modifications que celui du futur 1 ac- 
tif; par exemple : 

Modifications de la voyelle. — La voyelle devient longue 
dans les mêmes cas qu'à l'actif, et se transforme, s’il y a lieu, 
de la même manière ($ 399); ex. : riun-0ioouxt, atAn-0nooum, etc. 

S 448. Modifications de Ia consonne finale, — Les 
radicaux terminés par une consonne modifient cette consonne d’a- 
près les règles phoniques générales, savoir : 

4° xet y se changent en y ($ 67) ; ex. RS de xhëx-w 
(je plie); &y-Miooua de &y-w (je conduis) ; 

2 +, 5, 0 se changent en o ($ 75) ; ex. : vus-Oioomar de Gvür-w . 
(j'achève); Veuo-roouar, de Yeud-w (je trompe); net-bicoum, de 
elô-w (je persuade) ; 

3° et 8 se changent en + ($ 67); ex. : AupÜfoouu, de eix-w 
(je laisse) ; spip-Bicoux, de rpi6-w (7e brote). 

Rem. — Toég-w (je nourris) dont le radical se termine par un ?, ce qui l’assi- 


milerait, pour le futur passif, à un radical terminé par $ ou =, conserve la marque 
de son aspiration naturelle en la reportant sur le + qui devient 8 : 6pep-Oñoopar 
($ 62). 

4o Les radicaux terminés par une nasale rejettent cette nasale ; ex. : xAiv-w (je 
penche) : x\-0foopa ; xpiv-w (je juge) : xpr-Oioout. 


$ 449. Insertion d’un c après le radical. — Quelques 
verbes insèrent un so entre le radical verbal et la syllabe 6no- ; 
ex. : éxou-u (j'entends) : dxou-s-Oñoount; yeld-w (je ris) : yeht-o- 
désoua. De même Exô-w (je tire), xekeu-w (j’ordonne), oxü-w (je 
tire), vehë-w (j'accomplis) et quelques autres. 

$ 450. Rem. Comme au futur actif, les verbes dont le radical 
s'accroît au présent d’une lettre ou syllabe ($ 357 et suiv.) for- 
ment leur futur 1 passif d’après la règle générale, c’est-à-dire 
sans tenir compte de cette lettre ou syllabe ; ex. : guAdo-o-uw (je 
garde), rad. œulox : puhay-Orioomar; tünt-w (Je frappe), rad. sur: 
rug-Orocpua. | 

$S 451. Futur second, — Le futur second passif est un des 
temps où le radical primitif conserve en général sa voyelle intacte: 

x. : (x)-mhño-ow (Je frappe), V7 hay : Ê. (ëx)-nlay-foomat ; 6é-w [je 

coule), V” fu: f. fv-roouar. 

Quelquefois cependant il la modifie de la même manière qu’au: 
présent, ex. : xhño-cw (je frappe), V/ mhxy: Ê. rAry-Aoomou. 

S 45%. Dans tous les cas, si le radical verbal s’est accru, au 
présent, d’une lettre ousyllabe, le futur 2 passif se forme sans cette 


æ 
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leitre ou syllabe; ex. : pavô-dv-w (j'apprends), V/ paf : f. uuû-noomar. 
CF. êx-mhuy-noouar et fu-noomar. 

8 458. Le futur 2 passif se conjugue comme le futur moyen 
des verbes contractes en aw Ou ew : gav-noouat, -Hon, elc., comme 
TUh-couat, -Hon, etC., Où ouñ-couats -non, etc. 


À. Aoriste. 


8 454. On distingue deux formes d’aoriste passif : 

I. L’aoriste en 67- ou aoriste premier : il se forme à 
l’aide du radical verbal auquel on ajoute la syllabe 6e (allongée en 
6 à l'indicatif, à l'impératif et à l’infinitif), en préposant l’aug- 
ment à l'indicatif ; ex.': 7 Au : aor. pass. 2-A6-6n-v. 

Les désinences sont celles des temps secondaires de l'actif ; 
&-]0-0n-v, &-Av-0n-ç, etc. 

Rem. — 1° Au subjonctif de se contracte avec la voyelle de liai- 
son : Auô®, Aubñs, etc. (pour * Au-6e-w, * Au-0e-nç, etc.). 

2 sur la désinence -x pour -6 à l'impératif {\6-6n-1: pour * Au- 
On-01) v. $ 77. 

8 455. Modifications du radical. — Le radical verbal 
subit à l’aoriste 1 passif les mêmes modifications qu’au futur cor- 
respondant, en ce qui regarde : 

4° l’allongement de la voyelle : &-rñ-0n-v, é-pin-0n-v, etc. 

2° Ja transformation de la consonne finale : #y-0n-v, à-Weuo-On-v, 
ê-heto-On-v ; 

3° l'insertion d’un c après le radical de certains verbes : éxeheu- 
c-nv, &-tehé-o-On-v, etc. 

$ 456. Il. L’aoriste en :- ou aoriste second : il se forme 
à l’aide du radical verbal auquel on ajoute la voyelle e (allongée 
en n à l'indicatif, à l'impératif et à l’infinitif), en préposant l’aug- 
ment à l'indicatif; ex. : gulvw (je montre), LV” œav: aor. 2 pass. 
&-pdv-n-v : 

Les déspe es sont celles des temps secondaires de l’actif : 
&-pav-n-v, É-pav-n-ç, etc. 

Rem. — Au subjonctif e se contracte avec la voyelle de liaison : 
gav-0, pav-ñç, etc. (pour * pav-e-w, * pav-e-nc, etc.). 

S 457. Modifications du radical. — Comnie le futur 2 
passif, l’aoriste 2 est un de temps qui conservent le mieux le ra- 


dical primitif ; par exemple 
1° Si le radical s'accroît 48 présent d’une leltre ou syllabe, Pao- 
riste 2 se forme sans tenir c PR de cette lettre ou syllabe 3 EX. ! 
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gaivw (je montre), V/ püv : aor. é-püv-n-v; éx-mAto-cw (j’effraye), 
V/ mhay : aor. (&)-exAxy-n-v. 

2% Comme l’aoriste 2 actif et le futur 2 passif, l’aoriste 2 passif 
conserve d'ordinaire, mieux que le radical verbal proprement dit, 
la forme primitive de la racine ; ex. : 


Rad. vom 1 pr TEE (je tourne)  aor. ë-xpäx-r-v 
TpEP Top TpS8-0 (Je nourris) &-tpav-n-v 
OTEÀ otäÀ oté-Àw (je {ourne) &-oraÀ-1-v 
Rem. — Quelques verbes ont ainsi deux formes d’aoriste 2 passif, suivant que 
le radical de ce temps reproduit la racine du verbe ou le radical verbal propre- 
ment dit; ex, : rad mhex, V/ mhäx, mhéx-w (Je plie) : aor. ë-nAdx-n-v et &-mhéx-n-v. 
8 458. L’aoriste 2 passif se conjugue comme l’aoriste 4 cor- 
respondant; ex.: Indic. &-pav-r-v, -ns, elc.; Impér. gav-nût, -ntu, etc.; 
Subj. pav-&, -%c, etc. ; Opt. gav-einv, —einc, etc. ; Inf, oav-var; Part. 
pav-eis, -Eiou, -ÉV, pav=Évroc, -eionç, “ÉVTr06, etc. 


5, Parfait. 


$ 49%. Le parfait passif se forme par une combinaison du ra- 
‘dical verbal redoublé avec les désinences personnelles-sans le se- 
cours d'aucune voyelle de liaison; ex. : rad. Àu (\d-w, 7e délie) : 
A-hu-pu ; rad. &yyeh (&yyéh-low, j'annonce) : #yyeh-par. 

$ 460. Modifications du radical verbal. — Comme à 
l'actif, la voyelle ou la dernière consonne du radical peuvent su- 
bir certaines modifications. 

$S 461. I. Modifications de la voyelle. — La voyelle du 
radical se maintient ou se modifie au parfait passif comme ‘au 
parfait actif ; ex. : Xéb-uœ comme Aédb-xa ; tetiun-part, mepiin-puog 
comme vetiun-xx, meplAn-xx. 

$ 46?. Rem. 1". — Les verhes qui ont, à l'actif, un parfait A4 
et un parfait 2, conservent, au passif, le radical de leur parfait 1 
actif; ex. : neië-w (je persuade), parf. act. ré-net-xg,et gré-totb-a : 
parf. pass. mé-retouat; peipw (je détruis), parf. act. EÉpôap-xa et 
E-pOoç=0x ; parf. pass. Éphappror. 

$S 468. Rem. 2%. — Les verbes qui n’ont, à l'actif, qu’un par- 
fait 2, modifient la voyelle du radical, au parfait passif, soit en 
. l’allongeant, soit en la renforçant COTE dû présent ; ex. : au 


avu (je prends),v/ 1x6: parf. act. Eu etAnp-pars Àeit-w (7e 


laisse), V7 Xin : parf. act. Xé-Aoure, passé Keé- hero, 
_ Exc.— Les trois verbes suivants qifn'ont, à l’actif, qu’un par- 
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fait 2, au lieu de modifier leur voyelle au parfait passif suivant la 
règle précédente, conservent la voyelle de la racine primitive; ex.: 


V/ voër  voër-w (je lourne) act. vé-tpom-x pass. té-tpau-pat 
Toäp  tpép-w (Je nourris) TÉ-To0p-x ré-boau-par 
otpüy arpép-w (Je {ourne) É-oTrpop-a Éotpau-uat 


Sur le déplacement de l’aspiratMtedans +é-6pouuar pour * té- 
rpap-pat, V. & 62. LR. 

$ 464. IT. Modifications de la consonne. — Lx con- 
sonne finale se maintient, se modifie ou se perd, suivant le cas, 
d’après les règles générales sur la rencontre des consonnes ; par 
exemple : 


devant le u,—x, x se changent en y (mémhsy-uo, L/ mhex, 8 70); 

r, à, 0 se changent en © (ë-Leus-uu, rad. Yeuô, $ 70); 

r, B, ® se changent en p (yé-ypau-par, V/ ypùp, 8 70); 

à, p se maintiennent (4yye)-uxr, rad. ayyeh; Éplapuor, V7 qiop, 
8 70) ou se transposent (Bé-6r-ua, 1/7 Pak; Bé-Gpo-por, 17 fop, 
$ 59); 

u se transpose (ré-curmux, L/ räu, $ 59) ; 

y se change en o (né-pao-uxr, L/ güv, $.10). 

f Rem. 1e. Si la consonne finale est une muetle ct qu'elle soit précédée d’une 
nasale, cette nasale tombe, et la muette se maintient, se modifie ou se perd, sui- 
vant le cas, d'après les règles précédentes ; ex. : opiyy-w (je serre), rad. o@tyy: 
parf. É-cpuy-uou ; xéun-t-w (je courbe), rad. xaux: parf. xé-xau-pat (pour xe- 
xax-uLa) 3 omÉvê-w (je fais une libation), rad. onevô : par. é-oneto-par. 

Sur le changement d’e en et dans ë-oneto-pau, v. $ 118. 

Rem. 2°. Dans quelques radicaux terminés en y, cette consonne, au lieu de se 
changer en o devant le y, se perd ou se laisse assimiler par le p ; ex. : xpiv-w (Je 
juge), parf. xé-xprpt ; teive (Je tends), V/ täv, parf. té-to-por ; dEUV-w (j'ai- 
guise), parf. wévp-pat. 


S 465. Devant le 5,—x», y, 4 se combinent en & (rérhebur, S T1), 

r, à, 0 tombent (éÿeu-ou, $ 410) ; | 

r, 8, 9 se combinent en 4 (vé-ypapat, $ 71); 

à, p se maintiennent (#yyel-sxt; égüagom), ou se transposent 
comme devant le u : Bé6Ar-ar (pour *8e6kArcat, le s tombant comme 
médial entre deux voyelles, $ 108); 

u se transpose : rérurat (pour * re-runsat, $ 59 et 108); 

y tombe (xé-pa-oat). 

& 466. Devant ler,-Y, 7,se changent en x (mé-rpux-tar, LV TEey, 


S 67) ; 
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r, 6, 0 se changent en o (è-Leuo-tou, $ 75) ; 

B, 9 se changent en x (yé-Youx-ru, S 67) ; 

À, p se maintiennent (ñyyeh-ve, Epüæp.ru) ou se transposent 
comme devant le pe (B£-6An-tar, Bé-6pu-ror, & 59) ; 

u se transpose (ré-run-ru, S 59) ; 

v reste (ré-pav-tut). 

$ 46%. Devant 66 — les dentales tombent : -ÿev-00e ( pour 
* -pevd-cûe, & 110) et le p se transpose (té-tur=0ûe, S 59). 

Les autres consonnes restent, mais le s de la désinence disparaît 
et, par suite, si la consonne est une des gutturales x, y ou des 
labiales x, 8, comme clle se trouve en présence d’un 6, elle s’as- 
pire ($ 67); ex. : mhéx-w (je plie) : né-ndkex-0e (pour * xe-xdex-oûe) ; 
Âeir-w (je laisse): A8-Aeup-Gov (pour * Xe-Aax-ohov), et sans change- 
ment, Ayyeh-0e, é-p0ap-0e, ne-pav-Oxr, 

$ 468. Rem. 1re. — À la 3° pers. du hd pour éviter la 
rencontre de trois consonnes successives (* me-mhex-vrat, ye-ypag= 
vrat, etc.), les verbes dont le radical se termine par une consonne 
remplacent la forme régulière par le participe parfait passif con- 
jugué avec eioi(v) (ils sont): me-mey-pévor eioi(v), ye-ypau-uévor eiat(v). 

Si le participe est au neutre, on remplace eici(v) par éoxi(v) : 
ne-rhey-uéve éoti(v), ye-ypau-péva éoti(v). 

Exec. — Kpiv-w (Je juge) conserve sa forme régulière, mais en réduisant à un 
seul y celui du radical et celui de la désinence : xé-xpivtar (pour * xe-xptv-vrat). 


8 469. Rem. 2°.-— Les verbes qui insèrent un © après le radi- 
cal verbal au futur et à l’aoriste passif ($$ 449 et 455), l’insèrent 
également au parfait passif devant les désinences commençant 
par u où T:#-xou-o-uut, xe-xéheu-c-Tat, elC. 

$ 4370. Conjugaison du parfait au subjonctif et à 
l’'optatif, — Le subjonctif et l’optatif du parfait se conjuguent 
d'ordinaire en combinant le participe parfait passif avec le sub- 
jonctif et l’optatif de eiui: Aehuuévos (n, ov) ®, Àehupévos (n, ov) 
elnv, elc. 

Exec. — Quelques verbes conservent cependant les désinences habituelles et con- 
juguent leur parfait à ces deux modes, comme si c'était un présent, mais avec le 
redoublement caractéristique du parfait ; ex. : xTt&-o-uar (J'acquiers), \/ xva : 
pf. xé-xTtn-par (j'ai acquis, je possède), d'où le subjonctif xe-xté&-pou, ÿ, ñrou, etc. 
(pour * xe-xta-w-ua, -an, -antat, etc.), et l'optatif xe-xTw-unv, -&o, @to, etc. 
(* pour xE-XxTa-oLUNV, -aoto, -aoito, elc.). 

Cette exception provient sans doute de ce que le parfait de ces verbes étant as- 
similé pour le sens à un présent a suivi la flexion du présent lui-même. 


44 
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& 474. Le tableau suivant résume les indications précédentes 
- pour les verbes dont le radical se termine par une consonne : 


Verbes: mpao-ow (je fais) %ebd-w (je trompe) ypap-w (J'écris) 


| TÉ-TOUY-pLU ë-Veuo-uat YÉ-YEUU-Lat 
ré-rpu-Ect ë-deu-cat YÉ-yoc bar 
TÉ-TOUX-TaL Ë-Weuo-tar YÉ-YEUT-TaL 

= ne-rpéy-pe0a -Veto-pe0a ye-vpéu- meûx 

É Ré-Rpuy-0e ë-deu-00e yÉ-yeap-6e : 

Ë me-npay-pévor Elot  &-Veu-évor elot ye-yeau-uévor elot 
rE-rpéy-1Le00v ë-Veuo-Le0ov ye-yo&u-u.€00v 
ré-Tpxy-0ov E-ÿeu-c0ov YÉ-yexp-bov 

| mé-Tpuy-0ov ë-beu-0hov YÉ-yeap-0ov 
Impér.  ré-mpako ë-Veu-00 yÉ-yeæto 

_ me-mpax-0w, etc.  ë-beb-cûw, etc. Vip 00 etc. 
Sub);. TE-TPAY-LLÉVOS W &-Veuo-uévos © No Ô 
Opt. Re-Tpwy-pLévos elnv  é-Veuo-LÉvOs etnv VE-Yoau-mÉvos Elnv 
Inf. Te-Toùy-Voat 8-Led-00o YE-Y020-0œr 


Part. Re-Tony-pLévos (n, ov) é-beuc-uévos (n, ov)  Yye-ypamaévos(n,ov) 
6. Plus-que-parfait. 


S 492. Le radical du plus-que-parfait passif est celui du par- 
fait auquel on prépose l’augment. Les désinences sont celles des 
temps secondaires du passif; ex. : 7 Av: pl.-q.-p. à-À:-A0-unv. 

Le pl-q.-parfait passif suit d’ailleurs les mêmes règles particu- 
lières de formation que le parfait correspondant; par exemple : 

40 il maintient ou transforme la voyelle de son radical de la 
même manière : &-Àe-A0-unv comme Xé-Xü-pats &-ve-cuuf-unv, é-mepif- 
nv comme te-tlun-por, me-plan-uat (S 461). 

20 S'il se termine par une consonne, il maintient ou transforme 
cette consonne de la même manière : à-ne-xpay-unv Comme té- 
RRAY-pur ; É-RE-RASY-UNV, -Ye-YPAU-UNv COMME mé-TÂEy-Uat, Yé-YpaL- 
par (S 464 et suiv.). 

3° Il suit également la règle du parfait en ce qui regarde les 
désinences oûe, oûov, oûnv : &-mé-nhey-0e, ë-Weu-fov, ê-ye-ypdp-nv 
(S 479). 

4 Enfin, à la 3° pers. du pluriel, il remplace également la 
forme régulière, lorsque le radical a pour finale une consonne, 
par le > participe passé _passif conjugué avec ñoav (ou %v) : texpay- 
pévor Aoav, nempayméva nv (CF. S 468). 
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7. Futur antérieur, 


8 478. Le radical du futur antérieur est celui du parfait, au- 
quel on ajoute le o« caractéristique de tout futur, avec l’o ou & de 
liaison. Les désinences sont celles des temps principaux; ex. : 
V/ Au: f, ant. Àe-Àü-0-0o-uar. | 

Le radical verbal subit d’ailleurs au futur antérieur toutes les 
modifications qu’il subit au futur actif ($S 392 et suiv.) : 

4° Il maintient brève ou allonge sa voyelle dans les mêmes cas 
(88 393 et 399); ex. : ve-reAé-co-uar comme vehé-cw; AeÂU-co-uot, 
re-tuuñ-copat COMME CU, T0 ; 

20 Il modifie ou supprime sa consonne finale, suivant les mêmes 
règles : re-nparouu, &-bet-couat, ye-ypabouat, comme xpükw, Yeb-cu, 
yeabu ($S 394 et suiv.). 

Rem. 47e, — “l-orn-ur (je place) et Ovñ-sxw (je meurs) forment 
leur futur antérieur en redoublant le radical verbal auquel ils 
ajoutent un & (combinaison du x caractéristique de leur parfait et 
du © caractéristique de leur futur), suivi de lo ou & de liaison. Ce 
futur se conjugue avec les désinences des temps principaux de 
l'actif : £-oriu, te-6vnêu ; Écrnxa (je me liens), réûvnxa (je suis mort) 
ayant la valeur de présents, éorhëuw, reûvñ£w sont de véritables fu- 
turs simples dérivés de ces parfaits. 

Rem. 2%. — Au lieu du futur antérieur ordinaire, on emploie 
quelquefois le participe parf. act. conjugué avec le futur du verbe 
eut; ex. : Aguxw (-uia, -ds) Écouar. 


Hi. VOIX MOYENNE. 


$ 494. Formation des temps du moyen (futur et 
aoriste). — Le futur et l’aoriste moyen se forment comme le 
futur et l’aoriste actif; ils n’en diffèrent que par les désinences, 
qui sont celles du passif-moyen; ex. : 


Fut. act. moy. Aor. act. moy. 

Aou Abcopat Ehuoa 2huoaunv . 
TUANTU) TULAGOXL étiunco étiunoaunv 

RpAEU) moakouut ErouËa érpataurv 

OTEUGU) GTEUOCILUL ÉGTEUGa ÉCTEUGAU AV 

exp yexpomar Evoaba Eypabaunv 


Aeio hetbopuut EAerov EATOUNY 


— 219 — 


Adjectifs verbaux. 


S 495. Le grec possède deux sortes d’adjectifs verbaux avec 
sens passif : 

1° les adjectifs en -toc, -15, -rôv, formés par une combinaison 
du radical verbal avec le suffixe -ro, -tx, -ro; ex. : rad. Àu : ad]. v. 
Au-ro-s, -n, -0-v (délié), lat. so-lutu-s, -a, -u-m. 

2° les adjeetifs en -tiocs, -réx, -téov, formés par une com- 
binaison du radical verbal avec le suffixe veo, vex, veo; ex. : 
Au-téo-s, -a, -0o=v (qui doit être délié, qu'il faut délier), lat. solven- 
dus, a, um. 

8 476. Rem. 1°. — Les verbes dont le radical verbal s'accroît, 
au présent, d’une lettre ou syllabe, forment leurs adjectifs ver- 
baux suivant la règle générale, c’est-à-dire sans tenir compte de 
cette lettre ou syllabe ; ex. : rux-voc, run-téos, de TÜr-tr-u (ie frappe), 
rad. rür; G0ax-Tôç, i0ax-reos, de G1dt-oxu (j’enseigne), rad. Giôxy. 

Toutefois les verbes dont le radical se renforce au présent con- 
servent ce renforcement; ex. : Aeum-v06, Aem-téos, de Xeir-w (je 
laisse), rad. Âtn ; peux-Td:, peux-téos, de osüy-w (je fuis), rad. oùy.— 
Un seul de ces verbes, xE-es (je répands) maintient la voyelle du 
radical primitif xù : {0-v06, {U-Téoc. 

Rem. 2°. — Quelques verbes insèrent un # entre le radical et le 
suffixe; ex. : ma-n-tôc, maô-n-réos, de pavô-év-w (j'apprends), rad. 
p&0 

$S 497. Modifications du radical verbal. — Le radical 
verbal peut subir certaines modifications, suivant qu’il se termine 
par une voyelle ou par une consonne. 

I. S'il se termine par une voyeile, il allonge d’ordinaire cette 
voyelle; ex. : reun-T0ç, riun-téos, de tuux-w (j'honore), rad. ra; 
pin-tôs, piAn-téos, de ptë-w (j'aime), rad. qe. 

Exc.— Les verbes qui conservent brève au futur actif la docile 
de leur radical la conservent brève également dans leurs adjectifs 
verbaux ; ex. : aivé-w (7e louc), f. aivé-ow; adj. v. aive-tôs, aive-téoc. 

Il faut y joindre quelques verbes dont la voyelle s’allonge au 
futur, mais reste brève dans les adjectifs; ex. : Aü-w (je délie), 
f. Ad-cw, adj. v. Àü-T05, Aü-té0:. | 

Dans ce cas, la plupart de ceux qui insèrent un ç au futur, 
aoriste ou parfait passif après le radical verbal] ($$S 449, 455 et 
469), insèrent pareillement ce « entre le radical ct le suffixe de 
l'adjectif; ex. : onü-w (je tire), Î. pass. onx-o-Oiouu; adj. v. 
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GHX-0-T05, Onu-0-TÉ05; HvÉ-W (je souffle), aor. pass. ëè-rveu-c-nv ; 
adj. v. nveu-o-tôç, mveu-0-té0c. 

S 478. II Si Le radical se termine par une consonne, cette con- 
sonne se maintient devant le + ou se transforme suivant les règles 
d’assimilation ($ 67); ex. : 


rad. mex : nhëéxw (Je plie) adj. v. mhex-t06  mhex-téoc 
_Àey:  Xëy-w (Je dis) | ex-rdç AEX-TÉ0G 
&vot :  ävüt-w (j’achève) GVUS-TOS . GVUI-TÉOG 
yoäp :  Ypap-w (écris) YAT-TOS  YOAK-TÉOG 
Toxy? npao-ow (je fais) TpAX-TOG  TPAX-TÉOG 
Gyyeh : &yyéÀ-Àw (j'annonce) GyyEh-TÜs dyyEh-Téoc 


S 429. Rem. — Les verbes dont le radical se termine par une 
liquide et qui transposent cette consonne au parfait ($S 59 et 464), 
la transposent aussi dans les adjectifs verbaux; ex. : réu-vu (je 
coupe), p. Té-tun-xx ; adj. v. tun-106, Tun-té0ç ; Bah-lw (je Jette), p. 
B&-6An-xx, adj. v. Ban-Tdc, Ban-téoc. 


Verbes des 5°, 6° et 2° classes. 


$S 480. Au système de conjugaison dont les modèles précèdent 
(S$ 368 et suiv.) se rattachent tous les verbes en w; toutefois 
ceux des trois dernières classes offrent certaines particularités. 


Verbes de 1a 5° classe (en vu, «vw, vew —vü). 


S 484. La 5° classe (8 364) comprend les verbes qui insèrent 
entre le radical verbal et la voyelle de liaison l’une des trois ca- 
ractéristiques suivantes : | 

I. La lettre y : rad. rex : téu-v-w (je coupe). 

Rem.— Dans quelques verbes de ce groupe, le v étant lui-même 
suivi d’un j ou d’un F, les groupes vj et vF se sont transformés 
suivant la règle, vj en tv, vF en uv; ex. : Baivw (je marche), pour 
*Ba-vj-w ; éAabvw (7e pousse), pour *éka-vF-w ; | | 

S 482. II. La syllabe :v: a«io6-av-ouat (je sens), rad. aio6. 

Rem. — 1° Dans quelques verbes de ce groupe, la syllabe «v 
élant suivie d’un j, le groupe avj s’est transformé en av; ex. : 
écppaivouar (7e faire), pour *ôsppa-vj-ouat ; 

2 Dans d’autres, en même temps que le radical s’accroît de la 
syllabe av, la voyelle de ce radical se nasalise; ex. : pavô-@v-0 
(j'apprends), rad. uàô; 

$S 488. II. La syllabe ve, dont l’e se contracte avec la voyelle 
de liaison; ex. : Bu-vé-w — Buvü (j'emplis). 
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$ 484. Les principaux verbes de cette classe sont (1): 
Premier groupe (verbes en vu). 
I. Verbes en yo purs. 


4. qôä-vu (je devance), f. o6-couœ (rar, of&-cw); a. À é-pôü-0a, 
2 ë-pôn-v (infin. p0%-var) ; — rad. v0ù ; 

2. nri-vo (7e bois), v. S 528, 11 ; ré 

3. rl-vu (je paie), f. tt-cw; a. É-vi-0u, p. vé-ri-xu ; pass. a. à-ti-c-ônv, 
P. té-tt-o-uœ ; — rad, tt; 

4. @0t-vo (je consume), f. pbt-cw, a. E-obt-cu; pass. a. &-oôt-Onv, 
P. É-pôi-par; mMmOy. f. pôi-co-par; — rad, pôt; 

5. 86-vo (je plonge), f. 35-cw; a. 4 E-Gv-0x, 2 E-du-v ; p. Sé-80-xa ; 
pass. a. &-00-Onv, p. (éx)-8é-du-pars — rad. db; 

6. Gax-vo (7e mords), f. Sféouar ; a. 2 E-Oüx-ov ; p. dé-ny-x ; pass. 
a. &-0ny-Onv ; — rad. dax; 

7. xau-vo (je travaille), Ê. xau-oüuar, a. 2 -xau-ov, p. xé-xun-xa; 
— rad. XAuL- ; 

8. tiu-vo (je coupe), f. reu-ü; a. 2 E-ceu-ov (rar. ë-tau-ov), p. 
TÉ-Tun-xu ; — rad. te (L/ Täu); 


IL. Verbes en «vu et a«uvu. 


9. Baivo (Je marche), f. Bé-couu (je marcherai), Biow (je ferai 
marcher); a. 2 ë-Gn-v (je marchai), 1 ë-Gn-ox (je is marcher); p. 
Bé-6n-xa ; 

Rem. — Aor. 2 : impér. Bñ-01 (mais 6& dans le composé xard- 
6&); subj. f&; opt. Brinv; inf. Büva; part. Bas, Bavroc; 

Parf. : Bé-Gr-xu, Pé-Gnxe-<, Bé-Gn-ne, Bé-6a-uev, Bé-Ga-re, Bi-Ga-o1, | 
Bé-6ü-vov, Bé-6a-vov; subj. Be6G5 ; inf, Be-6a-var; part. Be-665s, Be-60i-oa 
(gén. Be-6üros, etc.) ; — rad. Ba (Bavj); 

40. éhabve (je pousse en avant), f. ë\ù (pour *ëlxow) ; a. 4AG-00, 
pe. ÉA-%aü-xu; pass. a. AXG-Onv, p. À-Ahu-pars — rad. AG (éhavF). 


Deuxième groupe (verbes en av). 
I. Verhes en cv purs. 


41. xx-&v-w (je trouve); f. xy-ñoouou, a. 2 E-xrg-ov; — rad. xïy; 
12. äpapr-av-w (je suis en faule), Ê. duxpr-noouat, a. 2 Auapr-ov 


(1) Nous rangeons les verbes suivant la lettre finale du radical (voyelles : à, €, 
0, t, v; consonnes gulturales, dentales, labiales, liquides, sifflante). 
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ou #u6potov, p. fuäpr-nxa ; PASS. à. fuapr-A0nv, p. Apäpr-nuat; — rad. 
GpAUOT- ; 

413. Blaot-dv-w (je germe), f. Bhuoriow, a. 2 é-6huct-ov, p. ë-6Adot- 
nxas — rad. Bhuor; 

44. oid-4v w et otô-éw (je grossis, sens neutre), f. oi-fow, a, @ô- 
na, p. S0-nxa; — rad. oid; | 

45. aioô-dv-ouar (je sens), Ê. aicô-foouat, a. 2 A60-durv, p. A56-nuat ; 
— rad. aicô; 

16. ôapô-av-w (je dors), f. Gapb-fooua, a. 2 £5a00-0v ou Édpabov, p. 
de-Oup0-nxx ; — rad. dxpô; 

47. (àr)-40-dv-ouar (je suis haï), Î. (àx) a. 2 (àx)- 
E{0-dunv; p. (x)-ny0-nuar; — rad. (àx)-240; 

18. 8At00-avu et 8Aoh-atve (je glisse), f. 8\160-%0w, a. 2. SALSO-0v; 
— rad. 8k160; 

19. adë-dv-w et adbw (augmente), Î. adë-ñow, à. nüë-nou, p. nds- 
nxx; pass. à. noË-n0nv, p. ndE-nuat; MOY. Ê. adë-Aoouar; — rad. œÜE 5 
20. 8pa-tox-dv-w (je suis redevable), Ê. ëk-ñcw, a. À (rare) &pAn-sa, 
a. 2 p-0v, p. dph-nxa; — rad. épà. Ce verbe a une double carac- 
téristique, 1ox (6° classe) et av. 


II. Verbes en «tv. 


24. xepd-aivo (je gagne), f. xepô-ñcoput, a. é-xépô-noa; — rad. xep ; 
29. 8ku6-aive (v. n° 18); 
23. cpp-xivouat (je flaire), f. Pgo a. 2 Gopo-duny; — rad. 


écpp. 


III. Verbes en «vu avee nasalisation du ratieut 


24. Ovyy-dv-w (je touche), f. Okouou, a. 2 Ë-Géy-ov; — rad. Ot; 

25. Auyy-dv w (j'obtiens par le sort), f. Afkoum, à. 2 Ë-Àty-ov; p. 
&Any-« et ké-hoyg-a (rare; v. $ 441, RE pass. a. é-Añy-Onv, p. 
AA — rad. À; 

26. ruyx-év-w (je rencontre), Î. He a. 2ë É-TÜY-0V, P. TE-TUY-NXR; 
— rad. rÜ4; .. 

27. &vè-av-ow (je plais), f, &5-ñow; à. 2 Écaè-ov, p. Ë-ab-x; — rad. 
àÿ ; 

28. yavd-ave (je contiens), Î. xet-couar, à. 2 É={AD-0V, Pe XÉ-XaV0-a ; 
— rad. xàÿ; 

Rem.— Le fut. xei-soum est pour *yev-copt, Fyevô-comat, cCOMmMe 
mel-copar pour *rev-copar, *mevô-couu, $ 528, 10. 
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29. Xavô-dv-w (je suis caché), f, Xf-cw: a. 2 -XG-0v, p. Àé-Anf-a ; 
pass. p. Àé-Ano-par; ruOy. f. Añ-couar; a. 2 &-Xu6-0-unv; — rad. Àù0 ; 

30. pavô-av-w (j'apprends), f. uab-noouœ, a. 2 ë-uab-ov; p. me- 
dO0-nxa ; — rad. 6 ; 

31. ruvb-av-ouur et metô-0-mar (je m'informe), f. neo-courr; a. 2 
é-ru0-0unv, P. TÉ-Tuo-uats; — rad. rÜ0; | 

32. Aau6-av-w (je prends), f. Afbouars a, 2 Ë-Aa6-ov; p. e-Anp-a; 
pass, a. &-Año-ônv, p. et-Anu-pat et Aéknu-uar (rare) ; — rad. Àù6. 


Troisième groupe (verbes en v:—vü). 


33. Bü-véw — fü-vS (j'emplis), f. Bü-cw, a. é-6u-cx; pass. a 
-GUo0nv, p. Pé-Gu-o-uor; rad. Bu; | 

34. xU-véw — xü-vo (7e baise), F, xu-vñoomors a. E-xb-0ù ; — rad. xù. 
Le composé xpos-xuvéw (je me prosterne) conserve partoul la ca- 
ractéristique ve (va). | 

35. ix-véouar = Îx-vobuar, et ix-av-u (je viens), f. ouar; a. 2 {x-0- 

nv, p. iy-mœr; — rad. îx. Ce verbe est moins usité en prose que 
son composé p-maviouat, f, dpisoua, etc. 

36. Gomposés GAT-10/-VÉ - re RTE vob ÿ Je revêéts); 
a. 2 Âur-coy-ounv, — et Üt-10y-vé-ouar — ÜT-154-vobuar (je promets), 
[. ro-oyñ-couur, à. 2 Ün-204-0-unv, p. ÜT-É4-n-ua:; — radicaux îo4 
et ëx. 


Verbes de la 6° classe (en oxu, toxu). 


S 485. La 6° classe comprend les verbes qui insèrent ox 
entre le radical et la voyelle de liaison; ex. : rad. ypa : ynpé-0xo 
(Je vieillis). 

Cette insertion se fait d’après les règles suivantes : 

8 486. Si le radical se termine par une voyelle, la jonction se 
fait directement : Ynpa-0x-0. 

8 48%. Si le radical.se termine par une gutturale ou une den- 
tale, cette muette tombe, et le x se change quelquefois en y; ex. : 
Ad-0x-w (je résonne), pour #hsxx-ox-w, rad. Aüx; dt-0é-oxw (j'enser- 
gne), pour *-day-oxw, rad. GôGy; rä-c4-w (je souffre), pour 
*ra0-5x-w, rad. x. 

$ 488. Si le radical se termine par une liquide, cette liquide 
se transpose d'ordinaire et la voyelle devient longue (S 59); ex. : 
Ovi-cx-w (7e meurs), pour “ôüv-ox-w, rad. Gäv ; 0pS-cxw (je saule), 
pour *6op-0x-w, rad, 0op. 
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$ 489. Rem. — Quelques verbes ne déplacent pas le p ou le y; 
dans ce cas : | 

41° le v tombe; ex. : 4ü-x-w (j'ouvre la bouche), pour *yav-oxu, 
rad. yàv; 

2 le b se combine avec ox au moyen d’un : de liaison; ex. : 
ebp-t-0x-w (je trouve), rad. ep. 

$ 490. Les principaux verbes en oxw sont : 


Premier groupe (verhes en ox proprement dits). 


I. Verbes en ox sans redoublement 


1. yrpa-ox-w (7e vieillis), f. ynpd-cw, a. è-Yfpä-ca, p. ye-yipä-xa ; 
moy. Î. ynpé-come; a. inf. yno@-var OÙ ynpéves ; rad. ynpa-. 

2. H6d-0x-w (je deviens jeune), f. #6n-cw, a. #Gn-ca, p. #6n-xx ; 
rad. ñ6a ; 

3. fAd-0x-opat (j'apaise), f. (Â&-couat, a. i\d-caunv; pass. f. {ha- 
cfoomar, a. fAd-cûnv; rad. tAù. 

À. pé-cuu (ge dis), v. gn-ui, $ 501 ; 

5. dpé-oxw (je plais), f. épé-cw, a. fpe-sa; pass. a. ñpé-o-ônv, p. 
_Ape-c-purs rad. dpe ; 

6. (dva)-Gw-5x-0-par (je revis), a. 2 (àv-)s-Biwv; Moy. a. Te 
. rad. (äva)-6w; 

+ 1e00-0x-00 (J'enivre); a. ë-méhü-ca; pass. a. ë-ue00-c0nv ; rad, 
ne 

8. À&-0x-w (je résonne), f. Aux-rsoua: a. 1 dhdx-ron, 2 ë-hux-0v; 
p. Àé-Anx-« (épique), et Àë-Aäx-«; rad. Xax; : 

. 9, ra-0y-0 (je souffre), v . 8 828, 10; 

10. Ovh-cxe (je meurs), f. Gav-oduu; à. 2 Ebüv-ov, p. Té-Ovn-xx, 
+6, -E, TÉ-ÔVO-uev, -Te, -Gor (subj. e-6vi-xw, opt. re-ôval-nv, inf. 
tTe-Ova-var; part. te-Ove-w, -Goa, -6); pl.-q.-parf. &-re-ôvi-xeuw, etc. 
(3 pl. ré On-gan); fut. antér. re-Gvi-ëw ($ 473, Rem. 1"°); rad. 6üv; 

1. yd-ox-w (j'ouvre la bouche), f. yav-oüuar, a. 2 -{av-ov, p. 
xË-xnv-a (je demeure béant) ; rad. XX 5 

12. Plo-ox-w (je viens), f. poX-00-pou; a. 2 E-uoA-ov, p. mé-uFhw-xx; 
rad. pok. — Le présent Blo-oxw est pour *u6lu-oxu, de “u\u-ox 
par métathèse pour “uod-ox-w: 

13. Opu-cx-w (je saute), f. Don a uase a. 2 &-609-0v, p. re 
rad. 60p. 
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Il. Verbes en ox avec redoublement. 


14. G1-0pé-0x-u (je fus), f. Sptoouur; a. 2 É-êpa-v (inf. Sp&-var, part. 
Ôpa-ç), p. dé-Gpa-xx; rad. ôpä. — Ce verbe n’est employé qu'en 
composition (éno-, ëx-, etc.) ; 

45. pu-uvi-cx-w (je rappelle), f. uvñ-cw, a. Ë-uvn-cu; moy. f. 
vn-00n-copar, a. é-uvn-o0nv, p. ué-uvn-uat (Je me souviens de); 
impér. pé-uvn-co; subj. mé-uvw-par; Opl. me-LVÉ-pnv OÙ LE-Uvo-pnv 
fut. antér. e-uv-co-uar; rad. pva (pour uüv) ; 

16. nt-rpé-0x-0 (je vends), p. ré-rpäxa; pass. à. -xpü-Ünv, p. xé- 
Tpäuat (rpä pOur xüp) ; 

Rem. — Pour le futur et l’aoriste actif, on emploie äro-Gooux: 
et äx-e0ounv, de àmo-Glôouat; 

17. Rr-Gpw-oxw (je mange), p. Bé-6pu-xa; pass. p. Bé-6pw-ue ; 
rad. Bpw (pour Bop); 

48. yt-yvu-oxw (je connais), Ê. yvw-co-par; a. 2 ë-yve-v (impér. 
yvü-0e, opt. yvoinv, inf. yvü-var, part. yvoëc), p. -yvw-xa; pass. a. 
É-yvo-0-Onv, p. É-yvw-o-pot; rad. yvw ; 

19. +1-tpw-0x-w (je blesse), f. rpo-ow ; a. Ë-rpw-oa; pass. a. è-rpw- 
Onv, p. té-pw-par; rad. tpw (pour top); 

20. à-04-ox-w (j'enseigne), f. Gdatw; a. 8-idubx, p. de-d0%y-0; 
pass. à. &-iôay-Onv, p. de-Giôay-par; rad. didxy. 


Deuxième groupe (Verbes en :-0x ) 


21. (äx)-ap-t-0x-w (je trompe), a. 2 (4x)-xp-ov (subj. àx-dp-w, opt. 
&x-ap-otunv) ; rad. (äx)-av; 

22. àp-1p-t-0x-w (j'ajuste); a. À %p-02, 2 np-Xp-0V, P. p-np-0 ; 
pass. a. %p-0n-v; p. (part.) &p-pevos; rad. dp ; 

23. ebp-t-ox-w (je trouve), Ê. ebp-fow; a. 2 ebp-ov, p. ebp-n-xas 
pass. f. eûp-e-Gnoomar, a. ebp-é-Onv, p. ebp-n-uu ; rad. e6o; 

24. ovtp-l-ox-w et otep-é-w (je prive), Ê. otep-ñow, a. ë-oté-nox, 
p. é-otép-nxu; MOY. otép-ouar, Ê. otep-iooua, a. ë-ovep-rônv, p. 
&-otép-npat; rade 0TEp. | 

Rem. — Les trois verbes suivants ont un double radical : celui 
du présent terminé par un}, celui des autres temps terminé parw: 

.25. &à-l-0x-0-par (je suis pris), f. &w-coux; à. 2 E-Glu-v — fhwv 
(opt. &hoinv, inf, &AG-var, part. &ho;), p. é-Glu-xx = fluw-xa; rad, 
&À& ; ‘ 

26. du6À-i-0x-w (j'émousse), f. éu6Aw-cw; a. Au6GAWOR, p. Au6w- 
xx; rad. duéÂw; | 
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27. éval-t-0x-w (je perds), f. évalu-cu, a. aviluor, 2vélu-ca et 
dvflw-cx (COMPOSÉ xar-avüu-5x), p. Aväwxe, dvélw-xa et évilw-xa ; 
pass. a. Avæloônv, dvälw-0nv et dvnAu-Onv; p. Avalouar, avého-pat et 
ävihw-pat ; rad. dväiu. 


Verbes de la septième classe (en :). 


8 494. La septième classe ($ 367) comprend les verbes dont 
le radical s’accroît d’un e (quelquefois allongé en n) à divers 
temps; ex. : rad. yäu : yau-é-w (je me marie) ; rad. BouX (Boëk-o-uut, 
Je veux): f, Boui-1-comu. 

Ces verbes se divisent en deux groupes comprenant : 

4° Ceux qui insèrent le (n) au présent et à d’autres temps 
(vau-éu, ye-yéu-n-xa) ; 

20 Ceux qui l’insèrent à un ou plusieurs temps autres que le 
présent (Boui-1-couœr, B:-6o0)-n-uat). 


1°" groupe (: inséré au présent et à d’autres temps). 


4. dox-£-u (je parais), f. Soë£uw (rar. ox-n-ow); a. £-Goba (rar. è-d0x- 
n-0œ); pass. à. -d0y-Onv, p. dE-Goy-uar; rad. Sox; 

2. ynô-é-w (Je me réjouis), poét. ; f. ÿn0-1-00 ; p. LE de usité 
en prose; rad. ÿnÿ ; 

8. &6-é-w (je pousse), f. ü-ow et dô-H-cw; a. E-w-oa (poét. w-00), 
p. é-u-xu; pass. a. &-6o-Onv, p. É-wo-uar (poËt, &5-ua); moy. f. 
d-couat, à. &-w-cd=-uny ; rad. 6; 

À, yau-é-w (je prends pour femme), f. yauo; à. ë-ynu-ux, p. ye-yau- 
N-Xa; MOY. yau-é-ouar (je prends pour mari), f. yauoüuar, a. è-ynu- 
Gunv, P. ye-Yäu-n-uat; rad. Ya ; 

5. paprup-é-w (je témoigne), Ê. paprup-n-cw; Moy. maprüp-ouat 
(j'appelle en témoignage), a. à-aprup-d-unv; rad. maprup; 

6. Evp-é-w (7e racle); moy. Eüp-o-um, à. ro p. &-£0p-n-uet ; 
rad. Evp, 

Rem.— Au mème groupe se rattachent encore quelques verbes 
moins connus, tels que : 

otuy-é-w (j'ai horreur), a. 2 E-oruy-ov ; rad. ovuy 

xrum-é-w (je frappe avec bruit), a. 2 E-xvur-ov; rad. xtur 

xevt-é-w (je pique), inf. aOr. xév-car; rad. xevr 

rat-é-ouar (je mange), à. à-nu-cdunv, P. RÉ-ruo-mars; rad. rar; 
et quelques autres dont la forme en & fait double emploi avec une 
forme simple; par exemple : 

bir-5-é-u et fim-r-w (Je Jette), f. flbw, a. Eb6vba, p. É-bhip-x; pass. 
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/ 


Î. fip-biooum, a. 1 ë-Béig-Onv, 2 8-Bhip-nv, p. E-fémuunt; rad. fix 
pour Fpir 

xup-£-ù et xup-u (je trouve par hasard), f, xüp-cw, a. Exup-ox et 
é-xUp-n-0a; rad. xuo. 


%° groupe |{: inséré à des temps autres que le . 
présent). 


S 49%. 1. é-w (je manque), Î. Ge-n-0u, à. &-dé-nou, p. de-dE-nxe ; 
MOY. dé-o=mar, f, de-n-copar, a. -Ôe-n0nv, p. Ôe-dé-n-per; rad. Ôe. — 
A Pactif, ce verbe s’emploie le plus souvent comme impersonnel : 
dei (27 faut), Ge-n-oer (il faudra), etc. 

2. ol-o-ua et of-uar (je pense), impf. &-d-unv et &-unv, f. o-1- 
couaut, a. &-1-0nv; rad. oi 

3. fé-w, pour *feu-w (je coule), f. feb-couar et pu-ñ-couar; à. 
&-phevoa (rare), p. &-Éb0-n-xx; pass. a. 2 &-Bfü-nv; rad. fu (pour cpu) 

4. Biox-w (je fais paître), Ê. Boox-n-ow, a. &-600x-n-cx; rad. Boox 

5. péy-o-uar (je combats), f. pauy-où-uar, a. éuuy-e-caunv, p. 
pe-uéy-n-par; rad. päs : 

6. oïy-o-uar (je vais), f. oiy-1-coua, p. (poét.) cty-wx-a, par dissi- 
milaiion pour *oi{-w4-a; parf. composé (rap)-W4-n-uar; rad. oi 

7. mét-o-uœ (je vole,je m'envole), Î. rr-n-couat (pour “tet-noouu); 
a. 2 &-rinv (inf. nté-oôœr, part. nréç); MOY. a. 2 ë-xx-0-unv (part. rt- 
dpuevos), D. Re-TÔT-n-uut ; Ad. HET 

8. xadevdw (je dors), Ê. xaüeuô-n-ow ; rad. xx0euû 

9. xabiçw (j’assieds), impf. é-xa@-Wov, f. xaûiw, a. é-xdôtox, p. 
xe-x40-xa ; MOY. xabtboua:, F, xaË1t-n-couur, a. é-xax0-1-04-unv. — De 
xabétoua, verbe de même sens et de même origine, viennent 
limpf. &-xabstounv et le fut. xabedobme ; 

40. Gw (’exhale une odeur), f. é-H-cw, a. dt-n-0a, p.,88-w0-a ; 
rad. 6ô 

11. &{6-omuar (je suis fâché), f. &y6-E-couar et ày0-e-0ûnoopat, à. 
ÀXO-É-c0nv; rad. 40 

12. sûx-r-w (je frappe), Î. rubw et tux-1-f-00; a, 2 E-xux-ov; pass. 
a. 2 &-TÜn-nv, P. té-tuu-at; rad. Tux : 

43. pév-w et pi-uv-w (7e reste), f. pev-&, a. É-ueiva, p. pe-uév-n-xa 
et pé-uov-a; rad. pev 

14. vêu-w (je partage), F, veu-&5 a. Eve, p. ve-véu-r-xa, pass. 
a. é-veu-1ônv, rad. veu 
. 45, dp-e-c0m (interroger), Î. ép-f-coum; a. 2 ÿp-d-unv (part. ëo-6- 
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uevos); ce verbe n’a pas de présent indicatif; sa conjugaison se 
confond, pour les temps qui lui manquent, avec celle de êp-uraw. 

16. E36-w (je m'en vais), F. EBf-ñ-cw, a. Hÿ-n-0œ, p. HPÿ-n-xa ; 
rad. pp | 

17. {aip-w (je me réjouis), Î. yarp-f-sw; p. xe-xap-n-xa; pass. à. 2 
ÉXdp-nv, p. xe-xdo-n-uat et xé-pap-uors rad. 4ù9 | 

48. Bobdh-o-uar (je veux), f. Boui-n-coua, a. ë-6oux-1-Onv et 
À-Éouk-r-Onv, p. Be-ÉobA-n-uoœ ; rad. Bou» 

19. 6d-w et -8éh-w (je veux bien), F. 2-0e1-n-ou ; à. à-6éÀ-n-0a, 

p. À-0EÀ-n-x2; rad. 0eÀ et è6eÀ | 
20. péher por (je me soucie de); Î. mel-n-oe1, a. è-uéh-n-6e, p. 
pe-pé-n-xe et ué-unh-e; MOy. péd-0o-uœr, f. COMPOSÉ èr:-ueloomt ; 
p. ué-p-6-À-e-Tar (3° sg.); aor. pass. &-ueh-f-0nv; rad. ue. — À 
l'actif, ce verbe s'emploie comme impersonnel. 

21. péd-w (7e dois), impf. #-uekh-ov, f. pehà--o0, à, à-uékà-n-0œs 
rad. mel) | 

22. êpeik-w (7e dois), F. éper-n-ow, a. £ Gpeil-n-ou, 2 dzeh-ov, 
p. wpetl-n-xa; rad. êpe) et éperÀ 

23. dhëïo (je repousse), F. dAet-1-6w5 moy. f. dÂeë-n-couat, à. - 
AheË-d-unv; rad. &hef | 

24, Ebu (je fais cuire), f. &b-4-coua, a. #ÿ-n-0œ; pass. Aÿ-1-0nv, 
p. #ÿ-n-ua ; rad, ép | 

25. xla-l-w, att, x\ü-w (je pleure), f. xAaéow ou xhat-#-ow (rare); 
a. Ë-xAau-ox; pass. a. &-xAa0-0-fnv, p. xéxhau-par et xé-xhuu-o- 
pat; MOy. f. xAab-co-pt ; 

Rem.— Les trois verbes suivants, au lieu d’un :, insèrent un 
œ : yo-4-w et yo-&-0-par (Je gémis), à. 2 Ë-Yo-ov; rad. yo 

unx-&-0-uat (je béle), à. 2 Ë-uüx-ov, p. mé-unx-« (part. nom. sg. 
fém. pe-pax-via); rad. uüx (unx) | 

pyx-d-ouor (je mugis), à. 2 Ë-ubx-ov, p. LÉ-ubx-2; rad. pux 


$ 493. Remarque générale sur les verbes des diverses classes. — On . 
remarquera, d’une manière générale, que les verbes dont le radical s’accroit , à 
certains temps, d’une des lettres ou syllabes caractéristiques d’une classe admet- 
tent souvent, à d’autres, une caractéristique différente ; ex. : rad. p& : prés. 
pavO-&v-w (5° cl.), parf. Le-u40-n-xax (7° cl.) ; d’autres mème admettent quelque- 
fois, à un même temps, deux caractéristiques ; ex. : Bxivw (Je marche), pour 
* Ba-v-j-« (rad. 8x), tout à la fois de la 5° classe par le v et de la 3° par le j. 
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VERBES EN ut. 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


8 494. I. Signes caractéristiques des verbes en L:. 
— Les verbes en diffèrent des verbes en w : 

4° par l'absence de voyelle de liaison ; 

2° par le maintien de quelques désinences primitives; 

3e par l'allongement de la voyelle du radical à certaines per 
sonnes. | ; 

$ 495. Ahsenee de voyelle de liaison. — Comme on 
Pa vu ($ 353), le radical du présent s’unit aux désinences per- 
sonnelles sans le secours d’aucune voyelle; ex. : wr-ut (je dis), 
rad. où; ti-An-ut (je pose), rad. rue. 

Toutefois, au subjonctif, le mode de combinaison est semblable 
à celui des verbes en w; dans ce cas, si le radical se termine par 
une voyelle, cette voyelle se contracte avec la voyelle de liaison ; 
ex. : pü— *où-w; 06 — *tt-0e-w. | 

$S 496. Maintien de quelques désinences primi- 
tives. — Les désinences personnelles, bien qu'altérées, le sont 
moins, en général, à l’actif, que celles des verbes en w ($ 344 et 
368, Rem.). Les désinences propres aux verbes en pu sont les 
suivantes : | | 

Présent : 4 sg. —La désinence 1 s’est conservée : qn-ui, t{ôn-pu; 
2 sg. : Pr, au lieu de se déplacer, est tombé : pñ-6, tl-6n-ç; 3 sg. : 
la désinence +1 s’est conservée avec changement du + en 6 : pn-0t, 
Ti0n-0t; . 

3 pl. : la désinence vr, avec changement de + en 6, s’est réduite 
à eu; mais, pour compenser la perte du v, la voyelle précédente 
s’est allongée ou transformée en diphthongue; ex. : gäst (pour 
*ça-vot, de #ou-vrer; Tidet-ot (pour *c0e-vor, de *ride-vrt); Gidou-ot 
(pour *äi8o-vot, de #S00-vr); detxvo-ot (pour ôerxvu-vot, de *Geixvu-vrt); 

Imparfait : 3 pl. — La désinence est oav : É-pü-cav, ë-ride-cav; 

Impératif : 2 sg. — La désinence & s’est maintenue dans quel- 
ques formes : impér. prés. p%-0r; impér. à. 2 o1%-01; 
Infinitif : Prés. et aor. 2. — La désinénce est var : ga-vau, uÜé-vou, 


der-vat, 
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S 497. Allongement de la voyelle du radical à cer- 
taines personnes. — Aux trois personnes du singulier des 
présent, imparfait et aoriste 2 actif, la voyelle du radical devient 
longue ; ex. : 


Prés. on-ui Tiôn-pe OLe-pu delxvü-pu 
ph-c Tlôn-c CI CITE. detxvo-c 
pn-0{ Tlôn-01 Ot0w-ot Oelxvo-0ot 


oü-pev, etc.  tife-pev, etc. . diôo-uev, etc.  Oeixvè-uev, utc. 


CF, l’imparfait et l’aoriste 2 ($S 501,505 et suiv.). 

Aux personnes correspondantes du passif-moyen, la voyelle 
reste brève : <{ôe-uor, dido-mar, Gelxvü-mar. 

$S 498. Remarque sur la formation de l’optatif, — 
L’optatif au présent et à l’aoriste 2 actif se forme par l’adjonction 
de en au radical : ou-in-v, r10e-{n-v. — Pour Gelxvum, voir S 514. 

Au pluriel, «um, et, on, peuvent se contracter en au, et, o1 ; ex. : 
foraln-uev == foraine; tiein-uev — reine ; Gidoin-pev — SuSoïuev. 

S 499. II. Classification des verbes en 1. —Les verbes 
en w se répartissent en trois classes, comprenant : 

4° Ceux qui joignent directement leur radical aux désinences 
personnelles : gn-ui (je parle), riün-wi (je place); 

2 Ceux qui insèrent entre leur radical et leurs désinences per- 
sonnelles la syllabe vo (ou v5,.$ 497); deix-vü-ur (je montre); 

3° Ceux qui insèrent entre leur radical et leurs désinences per- 
sonnelles la syllabe va (ou vn, $ 497) : Sau-vn-uu (1e dompte). 


PREMIÈRE CLASSE. 


Verbes joignant directement leur radical aux 
désinences personnelles. 


$ 500. Og peut distinguer les verbes de cette classe en deux 
groupes : 

4° Ceux qui conservent simplement leur radical verbal ; ex. : 
pn-ui (je dis), rad. où (or, $ 497); 

2 Ceux qui redoublent la consonne initiale de leur radical en 
la faisant suivre d’un : ($ 347); ex. : àt-Gw-ur (je donne), rad. 6o 
(dw, $ 497). 
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se conjuguent comme le suivant : 
Act. Prés.: Ind. gn-ut, qh-c, pn-oi, pü-uév, qü-té, pä-0l, 
ga-TtÔv, pa-TOv 
Impér. œd-0, qu-tw, pd-58, pa-Twauv, DA-Tov, pA-TWV 


Subj. où, oÿ-6, pñ, pü-ev, ph-te, pü-ct, ph-Tov, 
ph-TOv 


Opt.  œainv, -nc, -n, -npev (païuev), -nte (paire), . 


-noav (ouiev), -nrov (païrov), -nrnv (patrnv). 


Inf. ow-vo 
Part. N. oû-ç, oücu, sav; G. oavros, pions, pavros. 
Impf. _ E-pnv,-nc, -n; “QUE, -QTE, -AOuv, = QTOV, env 
Fut, | piow (shoot, price, pouv, etc.) ; 
Aor. 4. E-gnca (subj. gsm, opt. gicauu, inf. jou, 
pioac).. 
Moy. aor. 2 : Ind. -pa-prv, -00, -70, -Lelx, -oûe, -vro, -pnebov, 
-c0ov, -o0v ° 


Impér. gd-0, gé-ofw, -ohe, -chuwoav, -c@ov, -chuy 
nf, :  pa-oûx 


Part. PALLEVOG, M; OV. 


8 50%. A ce groupe se rattachent les verbes suivants : 

4. dya-pe, homér. dy-0o-pœr, éyui-0o-wat (j'admire), Ê. &yAGoput ; 
a. 4. 4yu-céunv, aor. p. ñyäsônv; — rad. dya 

Q. Séva-uor (je peux), 2 sg. Süva-cat (rar. Güvn); impf. éduvaurv, 
&56vw (pour édévaco), f. Guvicouar, a. &-duvrbv (rar. &-Guvé-oônv), p. 
de-Sbvn-purs — rad. ôuva 

3. émiora-par (je sais), 2 sg. Émiora-cat; impf. Amiora-unv; f. 
muori-copot, à. Amiorñ-Onv; — rad. étiora 

A. Loa-par et épé-w (j'aime); a. ñpt-cônv, — rad. épa 

B. xpéua-put (je suis suspendu), f. xpeuñ-copat; a4 Expeua-00nv ; 
— ràd. xpeux | | 

6. yo% (il faut), (subj. zeñ, opt. esin; inf. xpñ-va; part. neutre 
Lpe-6v pour *yp&-ov) ; impf. &-xpñ-v Ou xpñ-v, conjugué à toutes les 
personnes; -— rad. xpü 

7. dn-u (je souffle) (inf. &iva; fpart. deis); impf. änv; prés. 
passif dn-pot, Impf. di-pnvs — rad. %< (pour àfe) 
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8. et-u (je vais), rad. à (renforcé en ei-); ce verbe se conjugue 
alnsSi . 
Prés. Ind.:  et-pu, el, et-ot, -pev, t-ve, -aot, Ÿ-vov, L-vov 
Impér. ?-0, {-ru, {-re, t-évcuv ou {-rooav, Î-rov, i-ruv 
Subj. {-o, t-nç, {-n, t-wuev, t-nte, T-wot, -nrov, l-nrov 


Opt. t-ofn-v, T-ot-c, T-ou, T-oi-qev, T-o1-te, T-ot-ev, 
L-ou-tsv, -ot-tnv 


Inf, t-é-var 


Part. N. i-wv, t-oùau, t-dv, G. î-dvroc, louonc, i-ovros, elc. 


Passé. fev, er-c, Het, Het-pev, Her-Te, e-cav, Aet-tov, 
SE COLE 


ou a, #et-cû, #etv, À-ev, A-te, A-cav (poét.), 


TOY, À-TAv 


Fut. élu, etc., comme au présent, ou eï-somat (poél}) 
Aor. 4. ei-cd-unv (poét.) et &-euvé-pnv (poét.) 
Adj. verb. rdc, , dv (qui est allé); t-réoc, -£a, -£ov (chez 


qui, où il faut aller), et, par dérivation, 
t-tn-téov (il faut aller) ; 


9. xei-uor (je suis étendu), rad. x: (renforcé en xu) ; ce verbe se 
conjugue ainsi, avec la flexion du parfait : 


Prés.  Ind.: xeï-pat, -œa, -vur, -we0a, -o0e, -vrut, -ee0ov, -oov, 
cÜov 


Impér. xeï-50, -oûw, -00e, -cûwaav, -cdov, -cdwv 


Subj. xé-w-par, xén, xé-n-vut, -wueôx, -n-00e, -u-vrat, 
| -wue00v, -nd00v, -n50ov 


Opt.  xs-oipunv, -ot0, -ouro, -ofuueôx, -o1ofe, -ouvro, -ofuelov, 
=otofov, -o1o@nv 


Inf.  xeï-côûœ 
Part.  xei-mevoc, n, ov 


Imparf, S-xelunv, -co, -to, -eûx, -cûe, -vro, -mmelov, -c0ov, 
-00nv | 
15 
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10. -ut (e dis); impf. %-v (3 sg. à); — rad. à (pour 4); 
A1. si-i (je suis), — rad, ès; voir la conjugaison $ 354: 
412. ÿ-uœ, et son composé plus usité x00-mmar (je suis assis) 


— rad. fs; ces deux verbes se conjuguent ainsi, avec la flexion 
-du parfait : 


Prés. Ind.: ue, fou, fota, Aude, oûe, vrar, #weov, ñobov, 
Ào%ov 


|  (xéômuar, xaônoa, xéôntar, etc.) 


Impér. : ñco, #o0w, 0e, HoBwoav, Actov, Hoûwv 
(xäônoo, -A0w, etc.) 
(xadou, pour “xabeco) 


Subj.  (xabüuer, -Sou, -rat, -dueôa, etc.) 
Opt. .  (xaGolunv, -oïo, -oïro, -olus8e, etc.) 
Inf. Août (xabñohat) 

Part. fpevos, n, ov (xaBfevoc, n, ov) 


Imparf. Aunv, hoo, Nro, Aueôa, hode, Avro, Auedov, obcv, 
#oôny (éxabnunv ou xafñunv, xéônoo, éxdünro OU 
xa0oto, xa0ueûx, xéônote, Éxéônvro OU xxbñvro, 
xaÜñedov, xtônofov, xx0noünv). 


DEUXIÈME GROUPE. 


$ 508. Verbes joignant directement leur radical 
aux désinences, mais avec redoublement de ce ra- 
dical. — Les verbes du second groupe sont caractérisés par le 
redoublement de la consonne initiale du radical suivie d’un : 
($ 500, 2°). 

$S 864. Ce redoublement, particulier au présent et à l’impar- 
fait, est soumis aux mêmes règles que celui du parfait, suivant 
que le radical commence : 

41° par une muette douce ou forte : rad. 50 : ôf-0wsu (je donne); 


Rem. — Si la forte est un x, on insère un p entre le redoublement et le radi- 
tal; ex. ‘rad, ne: —é-u-nan-ut (je remplis); rad. npe : ni-u-xpn-ut (Je brüle) ; 
toutefois, lorsque ces deux verbes se combinent avec les prépositions v (dans) et 
oûv (avec), ils ne prenrient pas le x, si ces prépositions deviennent ëg- et oups. 
(éu-rinpn-w, ouu-rinAn-u:), mais le conservent, si elles gardent le v (imparf. év- 
ETIUTpN-v, oUv-E-riurAN-v). 
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es es 


2 par une aspirée : rad. 0e : ti-On-ut (je place); 

3° par un groupe de deux consonnes : rad. 7pa : xi-ypn-u (Je 
préle). 

Sur le redoublement de ?-orn-uu, -n-u, 8-vi-vn-pe, voir S&S 505 
et 509, n°° 1 et 6. 

Les verbes de ce groupe se conjuguent comme les suivants i 


$S 505. 
radical verbal o1xü-; radical du présent î-5rä- (pour * ot-ota- 
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PL.-0.-PARF. : ° É-oTn-xet-v 
ou LE 


INDICATIF, IMPÉRATIF, 
Je place. Place. 
S. 4 -orn-u 
2 V-orn-< V0 
ei 3 -orn-0t Î—oTa—tu 
4 ] P. 4 Î-orû-pev 
Æ D L—orû-te | V-ora-re 
À 3 T—-o1à—01 Î—ota—vrov 
D. OU i—0Ta—tuauv 
2 T—ora—tov | Î—-oTa—rov 
3 T-otû—tov | Î—-oté—ruv 
Je plaçais. 
S. 4 T-orn-v 
| 2 L—-orn-c 
E 3 Î-07n 
> P. 1 Î-orùû-uev 
< 2 V—orù-re 
# 3 T—ora—cuv 
D. 
2 T—orx-vov 
3 Î—oté—tnv 
Je me tins debout. Tiens-toi debout. 
. | S. 1 or 
= 2 E—orn-< otn—0t 
So 3 É—otn GTA —TU) 
A | P. À E-orn-uev 
s 2 Eorn-te OTŸÎ—TE 
= 3 d—oTn—0uv cré—vruv 
| $ D. OU ot—TwuTuv 
2 E—orn—tov | otñ—vTov 
3 é—orn-tnv | oTÂ—Tuv 
FUTUR : o11—0w 
AORISTE À : É—orn-0x | ori—00—v 
PARFAIT : Ë—orn—xx Ê—oTtn—-xe 


VERBE I-2TH-MI 


Voix 


 SUBJONCTIF. 


Que je place. 
Î—oto 


Î—otn—Tov 
(—or7—Tov 


Que je me sois tenu debout. 


CTU—pLEV 
OTh—TE 
otu—0!t 
OT —TOV 
GTh—TOV 


oT—00 


É—otn—Xx00 
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(Je place); 
par changement du s initial en esprit rude, $ 102). 


active. 
OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE, 
Que je plaçasse. Placer. Plaçant. 
Î—otain—v Î—ota—var M. î-ora-< 
Î—otain—c {—oTavt—06 
Î—otain 
Î—ovain—pev Où Î—otai-pev | F. î-otä-0x 
(—otatn-te OÙ Î—otui-Te Î—ota—onc 
Î—otain—cav OU Î—otai—ev 
N. î—-ovav 
—otaln-vov Ou —-otai-tov Î—oravr—06 
—oratf—tnv OÙ Î-oral—rnv 
ee 
2e $ 
CR. € 
Que je me fusse tenu debout. S'être tenu debout.® | ‘S’étant tenu debout, 
GTain—v OTY—vat M. ota—ç 
cTain—6 GTAVT—06 
otain 
oTain—pev OÙ GTai—UEv F, otä-ou 
otain—te OÙ otai—te : | otd— ons ] 
otain—cav O1 cTai—Ev 
N. otav 
GTain—Tov OÙ oTai—Tov OTAVT—0S 
GTutŸ—TNV OÙ GTAi—-TNv 
oTÂ—GOi—pu | CTA—GELV gth-ouv (-coucx, -cov) 
OTÂ—Cat—pu ot—0at oth-cu-ç (-cucx, -cav) 


É—oth—xoi— pu Éorn—xé-var  |É-orm-xco-6 (-xuia, -x05) 
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Voix 
INDICATIF. IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 
Je me place. Place-toi. Que je me place. 
SA f-orü-uar |Î—-ora—0o Î—otü—por 
9 T—-ota—-au |i—-ota-cûuw f—oTh 
+ 3 T—orx—tat Î—orÿ—Tat 
2 ]P.4 î-ota-peôa |Î—-oru—oûe —otwo—pex 
& D Î—ora—-0ûe |i—ota—50wv Ou i-oTd-60woav|i—-01%—00€ 
& 3 Î—-oTta—vrat f—oTo—vrat 
D.1 î-oxa-pue0ov |Î—-oTra—cûov —otu-pelov 
9 T—ota—-côov |i—-ora—-cûwy Î—077—0600v 
3 Î—-oTx—00ov i—otñ—chov 
Je me placais, 
S.1 t-or-punv 
_. 2 T—ota—co 
Ê 3 Î—ota—to 
E JP.1 î-ova-ucôe 
ee ® T—otax—0ûe | 
= 3 Î—oTtu—vro | 
JDA î-ora-uelov 
2 T—-ota—08ov 
3 î—0o74—00nv 
AOR. SECOND, inusité. 
FUTUR : oT—00-—pat 
AOR. À : É-otn-04-unv|otñ—cat | CTA—CU—UUL 
Voix 
FUTUR : ota-ff-00-mar 
AOR. À : ë—oto-0n—v |[ord—0n—71 ota—06) 
PARF. : Ê—ova-uar |Ë—ora-0co É—otu—pévo—s (n, 0—v) © 


PL.-Q.-P, : É—ott—urv 
FuT. ANT. : éorncw (voir 8 473, Rem.) 
ADJECTIFS VERBAUX : ovatôs (#, dv), placé debout; otaréoçs (a, ov), qu’il 
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_ moyenne. 
K 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 
- Que je me plaçasse. Se placer. - Se plaçant. 
t-orai-unv V—ota-0ôat M. î-or—pevo—c 
Î—otai—0 | Î—-ora—pévou 
Î—orai—Tto 
—oral—ueôx F, î-ota-uévn 
Î—orai—ohe .…. -ora-uévm-s 
Î—otai-vro 
Î—orai—uelov N. f—-ora—uevo-v 
Î—otai—00ov Î—ora—pévou 


Î—otai—00nv 


, 
Û 
= + Re SR 2 OO Se ee Er me 
2 
0 


STN—GOi—UNV otTh—ce—cûat GTN—00—UEVO—c (n, o—v) 
CTN—CA—UNV oTA—0u—0ûet OTN—0A—UEVO—G (n, 0o—Vv) 
passive. : 
P 
4 
À 
Î 
ota—0n—coi-pnv oœu—0—cs—cûa | ota—0n—60—uevo—-c (n, o—v) |E 
ota—Gein—v ota—0—vat ova—Üel—c (—Gei-ou, —0év) |E 
É—ota—pevo—ç (n,o-v)etnv | É—oté—cûar É—ora—pévo—ç (n, o—v) 


faut placer debout. 
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$ 506. 


INDICATIF. 


Je pose. 


S. 4 ti—-0n-pu 
d +1—-0n—$ 
3 ti—On—0t 

P. 4 sl-0e—uev 
Q +i—0e—te 


PRÉSENT. 


3 ti—0—Z%— 0 
ou vt-6si-ot 
D. 2 +t—06—Tov 
3 Tl—0s—Tov 


Je posais. 
S. 4 é-ti-0nv 
Q tin 
3 &-ri—ôn 
P. 4 ë-vi-0s—uev 
Q d—ti—0e—te 
3 d—ti—0e—cav 


IMPARFAIT. 


D. 
D Ê—ri—0e—tov 
3 —vt-0Ë—env 


Je posai. 
S. À (Ë—6n—v) 
2 (Ë-0n—<) 
3 (£-6n) 
P. À Ë—0e—uev 
2 Eee 
3 &—0e—cav 


D 


AORISTE SECOND. 


D E—6e—tov 
3 d—0é—tnv 


| 
| 


: [Furur : Of—00 
IAORISTE À : ë—6n—xa 
IPARFAIT : té—Gei-xa 


VERBE TI-OH-MI (je pose); 


Pose. 


tl—0er 
tt—0é—to 


ti—0e-te 

ti 0Ë—vrov 

Ou ti—06—<w00v 
ti—08—Tov 

Ti 0É—tuv 


Aie posé. 
0ë—c 


0 £ T0) 


Oé—Te 
Oé—vrov 

ou 6é—tocuxv 
(EE 7 
OË—twv 


tTé—Oet—xe 


Voix 


Que je pose. 
tt—00 
rt—0n—< 
tt—0n 
tt—Oui—puev . 
Ti—-On—te 
tt—06 01 


tt—0n—Tov 


m0 7—rov 


Que j'aie posé. 


On—Tov 
0n—Tov 


Te—Del—xu 


PL.-0.-PARF. : d—re—0et—xet—v 


— 233 — 


RADICAL VERBAL Ôe; RADICAL DU PRÉSENT tt-e- : 


active, 
OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
Que je posasse,. Poser. Posant. 
rt—Oein—v ti 0E-vat M. s1—6et-< 
ri—0ein—c< Tt—0évT—06 
rt—Oein : 
tt—eln—pev OÙ ti—0ei—pev F. ribei-ca 
Ti—Vein—te OÙ Ti—Bei—te rt—0ei—onc 
ti—ein—oav OU ri—bei—ev 
| N. +t—Gév 
tt—Osin—tov OÙ tt—0ei—tov ri 0êvr-06 
Tt—0eu—tnv OU T1—-0ei—tnv 
| RAS 
Que j'eusse posé. Avoir posé. Ayant posé. 
Osln—v Dei var M. ôet-c6 
Bein—c Oévr—06 
Oein ; 
Oein—pev OÙ Oei—uev F, Oei—ox 
Oein—re où Oei-te Oei—onc 
bein—cav ou beiev 
N. 6év 
Oein—rov ou 0ei—rov Givr—oc 
Oetf—Trnv Où Oei—+nv 
Of—oo—pu On—oetv On—ouv (rouca, —cov) 


Te—OÜei—xot—pr ve—Oer—ké—var . | Te—Oe—xo—6 (—xui, —x0c) 


Le 
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INDICATIF. IMPÉRATIF, 
Je me pose. Pose-toi. 
S. 4 <i-0e-par 
à +i—-0s—cat t{—0e—00 
e* 3 Ti—0e—tar rt—0é— 50 
A | P. 4 r1—-06-puela 
4 D ri—0e—c0e ti—0e—0oûe 
Es 3 t{—0e—vror tt—0—5ûwv 
. 1 tt—fé—edov ou Tt—06—060woav 
Q tl—0e—0600v 
3 Tl—0e—0600v 


Q è—ti—0e—00 
3 ë—ti—0e-To 
P. À Ë-x1-0é-ueûa 
D è—ti—0e—-00e 
3 é—ti—0e—vro 
D. 4 ë—ri—08-—ue0ov 
D 8—rt—-0e—0600v 
3 Dr 


IMPARFAIT. 


© 


eo me posai. 
S,. À è—0ë-unv 
2 ë—Gou 
3 È—0e—to 
P. 4 è—0é-meûa 
2 E—0e—00e 
3 Ë—0e—vro 
D. 4 è—6é—ueñov: 
 ë—6:—060v 
3 ê—0ë—00nv 


AORISTE SECOND. 


FoTuR : 0n—00-uat 


AORISTE 1: ë—0n-xa—pnv 


Sois posé, pose-toi. 


Ooù 
0£—06ûu 


Oé—006 
0é—cûwv 

ou 06—c0woav 
0€—c0ov 
0ë—60wv 


+{—0e—00ov 
ti—0é—cûwv 
Je me posais. 
S. 1 é—ri—0é-pnv 
a — 


FUTUR : te—61-00—uœ 

MAORISTE : è—té—0n—v Té—0n—Tt 
PARFAIT : ue TÉ—0et—060 
PL.-0.-PARF. : &-te-0el- pv 


/ 


Voix 


SUBJONCTIF. | 


Que je me pose. 
Tt—0G—puor 
tt-07 
Tt-0Tat 
tt—00—pe00 
rt—0n—00€ 
ti—06—vrœr 
ti—00—1e00v 
tt—0n—0660v 
tt=0n—0660v 


+ Que je me sois posé. 


06 


G—vtrat 
00—Le8ov 
67—000v 
0n—500v 


Voix 


te—06) 
te—Ve—pévo—s [n, o—v) © 


ADJECTIFS Rue Oerds (ñ, ôv) posé ; Getéoc («,ov), qu’il faut poser. 
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moyenne. 


| 


OPTATIF. 


Se poser. 
rt-0e-oûœt 


Que je me posasse. 
rt-0ei-unv 
æt-Oet-0 
tt-Det-To 
rt-0et-peba 
rt-Oet-00e 
tt-Oei-vro 
rt-0el-pedov 
tt-Pei-c0ov 
rt-0ei-00nv 


S'être posé. 
0é-00o 


Que je me fusse posé. 
fet-unv 
Oet-0 
Qei-vo 
Oet-ueôx 
Oei-cûe 
Oet-vro 
Oet-1e0ov 
Oei-cGov 
Gei-o0nv 


| 6n-cot-unv On-ce-cûx 


- INFINITIF. 


PARTICIPE. 


Î 


Se posant. 
M. v1-0é-uevo-; 


/ 
rt-0e-pévou 


E. *1-0e-uévn 
rt-0e-pévnc 


N. vi-0ë-pevo-v 
tt-0e-uévou 


S'étant posé, 
M. 6£-pevo-ç 


6e-uévou 


F. 0e mevn 
0e-évn-c 


N. 0é-mevo-v 


Ûe-uévou 


On-08-mevo-c (n, 0-v) 
On-xa-pevo-c (n, o-v) 


passive. 


te-0n-coi-unv 
te-Pein-v 
te-Vet-pévo-6 (n, o-v) einv 


re-07-vœt 
te-Oei-cOœt 


te-6n-0e-chaœr 


re-Ün-60-pevo-c (ñ, o-v) 
te-Oet-< (-Meiou, -0év) 
te-Oet-Lévo-6 (n, 0-v) 


S 507. 


INDICATIF. 


Je donne. 
S. 4 ôl-Gw-p 
2 Ôt-dw-c 
3 Ôt-0u-ct 
P. 4 Ôt-d0-mev 
Q Ôt-do-te 
3 Ôt-00-aot 
ou Ôt-0ouet 
D. 2 Gl-Go-tov 
3 Ol-80o-tov 


Je donnais. 
S, 4 (é-ôt-Gu)-v) 
2 (8-0t-5w-ç) 
3 (-ôf-5w) 
P. 4 é-ôl-00o-pev 
2 ë-0f-Go-ve 
3 é-0t-80-oav 


E 
e 
c 
> 


AORISTE SECOND. 


FoTUR : éo-c0 

AORISTE 1 : É-do-x2x 
PARFAIT : dé-du-xa 
PL.-0.-P. : è-0e-0w-xet-v 
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AÏ-AN-MI (je donne); 


IMPÉRATIF, 


Donne. 


Ôt-Gou 


Ôt-00-tu) 


St-do-ve 
Ôt-00-vrov OU Ôt-00-twoæv 


Ôt-00-Tov 


ôt-00-twv 


Aie donné. 


d0-c 
00- Tu) 


d0-Te 
00-vruv OU 90-twTav 


d0-tov 
Ô0-tuv 


Ôé-Ou)-xE 


Voix 


SUBJONCTIF. 


Que je donne. 


dt-00) 


| &-d6-6 


d-06 . 
Ôt-0u)-puev 
Ôt-00)-TE 
Ôt-90)-01 


dt-06-Tov 
Ôt-00)-Tov 


Que j'aie donné. { 


RADICAL VERBAL Ô9-; RADICAL DU PRÉSENT dtdo- : 


active. 
OPTATIF. | INFINITIF PARTICIPE. 
Que je donnasse. Donner. Donnant. 

1-Goin-v Ô-00=ver M. ôt-Goû-ç 

Ôt-doin-c Ôt-00vr-0c 

t-0oin | 

Ôt-dotn-uev OU Ôt-0oi-Lev F, ôt-Goù-ox 

Ôt-doin-te OÙ Ôt-Goi-Te Ôt-Goû-on6 

Ôt-Goln-cav ou Ôt-dotev 
N. Ô1-6ov 

dt-doin-Tov ou dt-Qoi-Tov Ôt-00vr-06 

Ôt-Gou-rnv Ou àt-0ol-rrv 

Que j'eusse donné. Avoir donné. | ENS donné. 

d0in-v oÙ-vat M. Goë-< 

doin-ç dovr-06 

doin 

Goin-Lev OÙ doi-pLev F. doù-ca 

doln-te ou Ôoï-ve doU-onc 

doln-cav ou doiev 
N. ôov 

doën-Tov OU doi-Tov ovr-06 

dou-tnv Où doi-rrv 

dw-oot-ut | dw-cetv ÔW-awv (-souTa, -cov) | 

Se-Gw-xot-ut Ge-Gw-xé-var | Se-0o-x0)- st xuix, -x0ç) | 

| à: | 

{ o : 


Voix 


INDICATIF. IMPERATIF. 
Je me donne. Donne-toi. 
S. 1 Ôt-Go-uar 
2 5-So-cau Ôt-00-50 
ei 3 Ôt-0o-tar | Ôt-00-500 
A | P. À Gr-G0-peôa 
# 9 Ôt-00-00e Ôt-Jo-oûe 
Ê 3 Ôt-00-vrat Ôt-00-60wv 
D. 1 Ôt-86-we0ov ou Ôt-00-c0wcav 
Ôl-0o-s8ov 
| Êt-B6-sûuv 


2 8-6t-00-60 
3 ë-0t-0o-vro 


à Ôt-00-500v | 
| 3 Ôt-00-60ov 
| j Je me donnais. 
3 ë-0l-do-to 
P. 4 ë-ôt-00-ueôa 
À é-0t-00-pebov 
2 &-5t-So-c6ov 


IMPARFAIT. 


4 ë-Gt-00-unv 
2 ë-dt-0o-cûe 
3 ë-0r-00-50nv 


AORISTE SECOND. 


| Je me donnai. | Sois domé, donné. 
S. 4 ë-0é-uav 
9 rs Goù 
3 Ë-0o-to 06-50w 
P. 4 ë-o-neûa 
Q ë-6o-cûe 00-cûe 
3 ë-00-vro d0-cûuwv 
D. 4 ëè-5o-elov ou ôd-cÜwoav 
9 ë-00-500v 00-500v 
3 é-00-70nv 6-5 0wv 


FuTuR : dw-co-put 
 AORISTE À : é-du-xa-unv 


FuTuR : d0-9n-60-maur 

_ AORISTE À : ë-00-6n-v 
PARFAIT : ds-Bo-yur 
PL.-QUE-PARF, : é-de-5 -Dé-pniv 
ADJECT, VERB. 


00-On-te 
S£-d0-50 


2. 0otdc HA 6v) donné ; Sovtéos (a, ov), qu'il faut donner. 


SUBJONCTIF. 


Que je me donne. 
Ôt-06)-puot 
Ôt-06 
Ôdt-Q-tar 
Ôt-dw-preoe 
Ôdt-0-00€ 
Ôt-D6-vrat 
Ôt-0w-1L€00v 
Ôt-0&-000v 
Ôt-00)-500v 


ES 


Que je me sois donné, 


En canne Êne cmt. 0 uen amd u ne 


| | 
00-3o ; | 
Ôe-Go-mévo-c (n, 0-v) 


L 


O1] 
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moyenne. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je me donnasse. Se donner. + Se donnant. 


ôt-doi-unv Ôt-00-cûat M. Ôt-0ô-uevo-c 
Ôt-Got-0 Ôt-0c-mévou 

Ôt-dot-to 

Ôt-dot-pe0x F. ôt-0o-uévn 

Ôt-ot-00e Ôt-0o-uévnc 

Ôt-0ot-vro | 

Ôt-doi-ue0ov N. ôt-0d-pevo-v 
Ôt-doi-côov | G1-Do-pLévou 


Ôt-doi-5ônv 


Que je me fusse donné. S'être donné. S’étant donné. 


dot-unv d0-50œt M. 50-pevo-s 
dot-0 o-pévou 
dot-ro 

dot-1e0a F. Ôo-mévn 
dot-ce do-LÉVNS 
0oi-vto 

Sot-ue0ov N. Ô0-mevo-v 
Ôoï-cûov do-LÉvOU 
dot-60nv 

Gw-cof-unv Sé-ce-côu dw-0d-uevc-s (n, 0-v) 
passive. 


do-On-0e-cûœt So-On-sd-uevo-c (-n,-0-v) 
do-Hh-vort do-Bel-s (Bsiox, - Üév) 
de-00-50œt Ôe-0o-pévo-ç (n, o-v) 


do-0n-cot-unv 
do-0etn-v 
Ôs-o-mévo-s (n, 0-v) etnv 


— 240 


$ 508. Remarques sur ces conjugaisons. Voix ACTIVE. 1° INDICATIF prés. 
3° plur. : sur les formes v-ber-c1, Ôt-Gou-o1, au lieu de vi-8é-ä-o1, t-06-&-o1, voir 
Dialecte ionien ; 

Imparf. 1, ? et 3 sg. : on trouve quelquefois é-ti-Berc, à-tf-Oers; è-0{-Sou-v, &-ôt- 
ôou-ç, &-0{-0ou, comme dans la conjugaison des verbes contractes ; 

Aor. 1:rti-0n-ut et Bt-Gw-ur sont les seuls verbes grecs, avec î-n-ut (j'envoie, 
$ 509, 6) qui aient un aoriste en xæ (1); cette forme n’est d’ailleurs employée 
d'ordinaire qu’à l'indicatif, et aux trois personnes du singulier ; peu usttée au plu- 
riel, elle est inconnue au duel; 

Parf. E-crn-xa est pour * ce-07n-xax comme Î-o7n-ut est pour * o1-0tn-u15 

La voyelle du radical allongée dans £-otn-xa et Ôé-0wxa, mais non au passif (£o- 
tauat, Gédouat), se change en diphthongue dans télesxa réôemar (cf. 6 509, 6, 
fu, eluor de î-n-u). 

ImPÉR. pres. Giôov et {atn sont formés par analogie avec les verbes contractes 
en ow (ô5ou—Graou) et aæw, mais avec contraction en » et non en à (totn==ti{ux); 

Aor, 2, 0ë-6 et 66-; sont pour * 6e-84 et * 80-64 ($$ 100 et 118); otñ-0t se ré- 
duit au radical dans le composé xatä-otä (établis). 

Voix PASSIVE-MOYENNE. 1° Contrairement à la règle suivie dans la conjugai- 
son des verbes en w le o« des désinences oxt et co se maintient entre deux 
voyelles ; ex. : 

Indic. prés., 2? sg. : otû-cœ, ti-0e-car, dl-Go-cat ; 

Impér. prés. ? sg. : {-ota-co, ti-0e-co, Ôf-Go-co ; 

Impf. 2 sg. : V-ova-co, é-ti-0e-co, &-ôi-5o-00 ; 
toutefois il tombe, suivant la règle ($ 108) : à l’opt. prés. moy. 2 sg. : {-otat-0, . 
rl-Oet-0, Ôt-B0t-0 ; 

à l’aor. ? moy. 2 sg. :indic. E-6ou (pour *é-6e-co); E-ôou (pour * ë-80-00) ; et 
impér. 8où (pour * 6ec0) et 8où (pour * 8o-co); 

20 sur le futur antérieur éotñh£w (v. $ 473, Rem. 10). 

Outre les formes citées on trouve encore dans la conjugaison de ‘ot les 
formes suivantes : parf. (1 plur:) E-ota-uev ; impér. Éctal, éctétu, Ectate, Éc- 
tatov ; subj. écrüuev, ÉctTüotv ; opt. Éctainv ; inf. Éctévar; part. ÉSTAWÇ-ÉOTE, 
éotaodoa-Éotooa, Éctabc-Éotocs gén. éotadtos-Éctwtoc; cf. part. ion. éotetw, 
éoteoca, etc., pl.-q.-p. (8 pl.) Écracav. 

$S 869. À ce groupe se rattachent : 

1. êvi-vn-ur (je sers), f. évñ-cw, a. dvn-cau; pass. a. üvi-bnv ; MOy. 
évi-vä-pur (je gagne), f. évi-coua ; à. 2 Gvi-unv (impér. dvn-00, opt. 
ôval-unv, inf. #va-côœ) ; rad. êva. Toutefois, le redoublement se fait 
comme si le radical était va (é-vi-vn-ur) ; cf. $ 504, 3° ; 

2. ni-u-rAnu et rAf-Bw (je remplis), Î. nAñ-cw , à. ë-xAn-60, p. 
Ré-rAn-x0 ; PASS. à. &-TAR-CÛnv, Pp. TÉ-An-ouat ; MOY. rÉ-u-TAG-Ur, 
f, rf-co-uor, a. À &-nAn-o-unv, 2 (3 sg. homér. xAñ-vo) ; rad. xAû ; 
cf, S 504, Rem. | 


(1) Dans fveyx-a, aor. 1 de pépw (je porte), qu’on joint quelquefois à cette 
liste, le x n’est pas une lettre caractéristique ; il appartient au radical êveyx. 
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3. né-u-ron-pu Ct rpt-0w (je brüle), Ê. rpi-ow ; a. É-npn-cu, NP. né- 
rpn-xa; pass. a. &-rp-0ônv, D. ré-npn-auat; — rad, rpù; cf. $ 504, 
Rem. 

4. xi-ypn-pu (je préle), infin. xr-yp@-var; Ê. ypf-cw; a. ë-{p-02 ; 
moy. xi-4ox-pat (j'emprunte); — rad, xpù 

5. êt-ônu et du (je lie), f. Bé-cu, a. Ë-Ge-cu, p. dé-e-xa ; 

6. {-r-uu (j'envoie); rad. &- (pour je-, d’où par redoublement 
* j-in-uu ct de là t-r-u). Ce verbe se conjugue ainsi : 

À Li El Le jus 
Act. Prés. Ind. Lnuu, nes, tn-ot, L-e-pev,t-e-ve,t-à o1, 
Î-e-tov, Î-e-tov 
Impér. f-a, (-8-vu, V-e-ve, {-£-vruv ou t-é-tuoav, 
T-e-rov, {-£-tuv 
Subj.  -w, î-n-6, T-n, elc. 
Opt. . fetnv, teine, tein, telnuev ou tetuev, etc. 
ou Ÿ-ot-pu, Ÿ-o1-ç, Ÿ-o1, etc. 
Inf. Î-é-var 
Part. N. î-et-6, î-eï-ou, t-év, G. t-évr-o6, î-eion-cç, 
-évr-06, etc. 
- [mparf. U-n-v, T-eu-c, mer, V-e-uev, V-e-ve, V-e-cuv, 
T-e-vov, Î-£-tnv 
(dp-f-er-v, &p-f-et-c, dp-i-er, etc.) 
Fut. #-ow, f-oetc, etc. 
Aor. . Ind. À-XA, À-xa-ç, Ÿ-xE, el-pev, el-te, el-oav, 
el-tov, et-Tnv | 
Impér. Ë<, E-ru, E-ve, É-vruv OU É-rucav, E-tov, #-tuv 
Sub). b, ñ-6 À eic. 
Opt. eln-v, eln-c, eln, ela-pev ou el-pev, etc. 
nf. TT 
Part. N. eïe, ete, &v; G. Évros, lors, Evtos, etC. 
Parf. el-xa, -uç, -:, etc. (impér. exe, efxes, et- 
xouur, efxévar, Efxe)6, -ui, -06) 
Moy. Prés. Ind. L-e-ponr, -e-ou, -e-tar, etc. 
Impér. -e-00 ou Ÿ-ov, î-£-60w, T-2-006, etc. 
16 


Sub). 


Opt. 
Inf. 
Part. 

Imparf, 

Fu. 

Aor. 1 

Aor. 2 Ind. 
Impér. 
Subj. 
Opt. 
Inf. 
Part. 

Pass. Fut. 

Aor. 

Parf. 

P.-q.-parf. 


Adij. verb. 
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t-6-par, (7, t-7-vat, elc. 

t-el-unv, t-ei-0, f-eï-vo, etc., Où t-0f-pnv, 
f-ot-0, {-oi-To, etc. 

t-é-oûut 

{-£-uevos, n, ov 

t-é-unv, {-e-60, Ÿ-e-vo, etc. 

#-00-uœu, etc. 

f,-x&-unv (rare) 

-unv (pour * ê-£-unv), ët-co, ëî-vo, etc. 

où (pour *£-co), &-cûw, É-oûe, elc. 

Duo, À, n-Tat, &-meôæ, etc. 


el-unv (combinaison de l’é- du radical 
avec l’L caractéristique de l'optatif), 
&-0, et-vo, etc., ou oï-unv, oo, olro, etc. 


£-00at 

Ê-pLEVOs, n; OV 

é-Of-co-uo, etc. 

et-Onv (impér., etc. &-6n-ru, £-06), £-Bein-v, 
£-0-vor, E-Oels, -eiox, -Év); 

î-ua (impér., etc. &-co, ef-mévos &, et- 
pévos elnv, el-oûar, ef-pévos, n, ov) 

-unv | 

É-T06, -n, -0V, ENVOYÉ ; É-TÉOs, -É&, -ÉOV, 
qu'il faut envoyer. 


-DEUXIÈME CLASSE, 


Verbes qui insèrent la syllabe w entre le radieal 
et les désinences personnelles. 


$ 840. La seconde classe de verbes en 1 ($ 499) comprend 
ceux qui insèrent la syllabe w entre le radical et les désinences 


personnelles ; ex. : rad. detx : &elx-vu-ut (je montre). 


ee 


RS 


S 811. Cetle insertion se fait d’après les règles suivantes : 

Les radicaux terminés par une consonne insèrent la syllabe vu 
sans autre modification : &eix-vu-uu (je montre). 

8 542. Les radicaux terminés par une voyelle insèrent la syl- 
labe vu en redoublant le v: rad. xpeuu : xpeua-vvu-u ( je suspends). 


Exc.—Ne redoublent pas le y : 

1° Quelques verbes, dont le radical se termine par 3 ex. : xi-vu-uat(je me 
meus), Cf. xi-vé-w, rad. xYŸ; té-vu-ut (Je paye), cf, ti-w, ti-v-w, rad. tŸ ; 

20 Quelques verbes, dont le radical, terminé par une voyelle, représente un ra- 
dical antérieur terminé par une consonne ; ex. : rad, y (pour * yaf) : y&-vu-uat 
(je me réjouis), pour * y&F-vu-uou. 


S 518. De la formation des temps dans les verbes 
@BR VU-Lte 

L'insertion de la syllabe vu (ou vw) n’a lieu qu’au présent et à 
l’imparfait ; ex. : dslx-vo-ue, &-Geix-vo-v, eix-vô-pur, &-Getx-vô-unv ; 
subj. detx-vô-w ; opt. Geux-vô-o1-pur. 

Les autres temps se forment suivant les règles générales par une 
combinaison directe du radical verbal avec les suffixes spéciaux : 
ex. rad, deux : fut. Get£w (pour * dex-0w), aor. #-8e1tx (pour * è-Geux- 
ox); parf. Gé-Gerx-«. 

8 814. Ces verbes se conjuguent comine le suivant : 
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Voix 
EN NOUÉ TER ORÉRÈS EX RERNNONE MIE 
INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. | | 
Je montre. Montre. Que je montre. 
S. 4 Gelx-vo-pu dEux-VÜ-w0 
Q Oeix-vu-ç Ôeix-vu deux-vô-r-ç 
: 3 Ôelx-vu-ot deux-vÜ-te) Geux-vô-n 
É P. 4 Getx-vo-pev DELX-VU-UW)-[LEV 
A 2 Geix-vu-re Oelx-vü-te Detx-VÜ-n-TE 
ee , A , | 
PA 3 dewx-vu-aot deux-vÜ-vrov OÙ detx-vÜ-rucav | esx-vu-w-01 | 
D. - | 
Q Getx-vo-vov delx-vü-tov Oetx-VÜ-r-TOV | 
3 Jelx-vo-cov Deux-vO-Ttov Oetx-vÜ-r-Tov . 


Je montrais. 
[ S. 1 ë-Geix-vo-v 
2 ë-Gelx-vo-c 
3 é-deix-vo 
P. 4 ëê-Gelx-vo-uev 
Q ëê-êelx-vo-re 


3 é-deix-vo-cav 


IMPARFAIT. 


Q ë-Geix-vo-tov 
3 &-Geix-vo-rnv 


FuTur : ôsl£w 

AORISTE : d-deubu det£o-v OelEu 

PARFAIT : Ôé-dery-« DÉderE | de-Oely-0) 

PL.-Q.-PARF.: &-0e-Oely-av) | 
TT  —  —  —— 


+ | 
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active. 
OPTATIF, INFINITIF, PARTICIPE. 

Que je montrasse, Montrer. Montrant. 
Ôetx-vÜ-ot-put M. Gerx-vô-c 
erx-vÜ-ot-5 Oetx-vÜ-vor Oetx-vÜ-vT-0ç 
dEtx-vU-0t 
Ôetx-vU-ot-Lev F, ôeix-vo-oa 
detx-vÜ-ot-te derx-vÜ-anc 


Oetx-vU-01-Ev 

N. Oecx-vu-v 
Oetx-vÜ-ot-tov Detx-VÜ-vT-06 
OEtX-vu-oi-Tnv 


deibot-u deigetv Oelguwv (-ouoa, -ov) 
delEur-pue Getsa delza-c (-aou, -xv) 
de-det-ot-pue Ôe-der4-E-var de-Oeuy-05-6 (-via, -0ç) 
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0000 | 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


Je suis montré, 
je me montre. 


S. À Geix-vü-prot 


Sois montré, 
Montre-toi. 


2 Geix-vi-out 

8 Oeix-vu-tœr 
P.1 derx-vO-pe da 
D Geix-vu-00e | 
3 Ôelx-vu-vrut 
D. 4 Oex-vu-uebov 

9 Getx-vu-cûov 

3 Oetx-vu-500v 


Oelx-vU-00 
detx-vu-000) 


PRÉSENT. 


etx-vu-60e 
Oetx-vo-00vv 
ou (-50waav) 
eix-vu-580ov 
detx-vÜ-000v 


J'étais montré, 

je me montrais. 
S. 4 ê-Gerx-vÜ-unv 
&-OEix-vU-00 
&-0elx-vU-To 
&-Gex-vÜ-pe00 
&-0etx-vu-cûe 


IMPARFAIT. 
TT 


&-0etx-vu-vto 


= © RO = © NO 


&-derx-vÜ-mebov 
d ë-deix-vu-clov 
3 é-deux-vu-c0nv 


FurTur : ôery-0n-00o-por 
AORISTE : é-0ety-On-v 
PARFAIT : dé-dery-por 
PL.-QUE-PARF. : é-0g-dety-unv 


dety-On-tt 
dé-detEo 


FUTUR : dstéout 


AORISTE : é-Seta-unv OITT 


Voix 


SUBJONCTIF. 


Que je sois montré, 

que je me montre. 
detx-vÜ-u-pLat 
detx-vU-Nn 
DetX-VU-N-Tat 
deux-vu-w0-pe 00e 
dEtX-VU-N-00€ 
Detx-vÜ-W-vTat 
Ôetx-vu-W-1Le00v 
Oeux-vU-n-000v 
detx-vu-n-500v 


det-00) | 
Ge-dery-évo-c (n, 0-v) à 


SetEopr 


ADJECTIFS VERBAUX : Oetx-10-ç (ñ, d-v), montré; Getx-téo-ç («, o-v), qu’il 


2 - 
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Geux-vu-ol-cônv 


passive. 
OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse montré, Être montré, Étant montré, | 

que je me montrasse. Se montrer. Se montrant. | 
Ôetx-vu-ot-riv M. derx-vÜ-prevo-c | 
deux-vÜ-ot-0 delx-vu-côat Geux-vu-pLévou 
Ôeix-vU-01-To 
Ôetx-vu-oi-ue 0x F. Oetx-vu-uévn 
detx-vô-ot-00e Deux-vu-UÉVNG 
Ôeix-vÜ-01-vro 
Ôeux-vu-ot-11e00v N. Getx-vô-uevo-v 
detx-vü-ot-000v Oetx-vU-HLÉvOU 

| 


e À ic 
| 
| 
| 
| 

CR SEE (RES 2 SE 
dety-On-coi-unv derx-On-ce-côar | dex-On-50-evo-c (n, o-v) | 
dery-Oel-1-v derx-0-var deux-Get-< (eïau, év) 
de-dery-mévo-c (n, o-v) einv | Ôe-Geiy-dor Ôe-Geuy-pévo-s (n, 0-v) 

moyenne. 
dettotunv | detéecdar detduevo-c (n, 0-v) 
dextalunv Oettaæcôat detauevo-; (n, 0-v) 


faut montrer. 
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$ #1%. À cetle classe de verhes en mt se rattachent les sui- 
vants : 

4. xepa-vvu-ur (je méle), Ê. xepi-cw—xestis A. É-xépa-cx; P. xÉé-xp3- 
x pass. a. é-xpi-On-v et &-xepd-o-Onv, p. xé-xpa-uar ; rad, xepü(xpä). 


Rem. — Le radical primitif étant xep (pour xap, le rad. xpä représente celte 
forme avec transposition de consonne, et, par suite, allongement prosodique (Cf. 
$S 46 et 59) 


2. xpeua-vvu-u (je suspends), Ê. xpeud-cu = xpeuû ; à. à-xpéua-0a ; 
pass. f, xpeua-0ôr-do-uar; a. -xpeud-ofn-v >; MOY. xpeua-vvu-uat (Je me 
suspends) et xpéua-un; rad. xpeuc. 

3. neté-vvu-ut (je développe); f. neta-cw—meté); a. à-néva-ou; pass. 
a. &-neté-0-Mr-v 5 p. né-nta-uat (pour * ne-rera-pai); rad. meta. 

4, oxeôa-vvu-ur (7e dissipe) ; f. oxedt-cuw==oxeû ; a. ë-oxéêa-0x ; 
pass. a. &-oxeda-0-0n-v ; p. &-oxéda-o-mo; rad. oxedc. 

5. E-vvu-u (je véts), rad. & (pour Fe), verbe poétique et qu’on 
retrouve en prose dans le composé SÉaee ( j'enveloppe) ; f. 
dpt-é-au — — Apt &; aor. AUi-E-00 ; moy. f, aupt-E -50-UXt —= auyt- 
OÙ-uLat ; DAS£. p. duve 7H, 


Rem. — Du verbe simple on peut citer, en poésie, les formes suivantes : impf. 
et-vu-ov (pour * ëv-vy-ov, *&s-vu-0-v, comme ei-ui pour êu pu, * Éo-ut), t Éo-0w ; 
a. Ec-oa; parf. moy. el-uat, Eo-oat (part. eluévos). 


6. xopé-vvü-ut el xop-iw (je rassasie); Î. xopé-cu=—xosû; aor. à-xops- 
ca; pass. à. &-xo9é-0-Onv ; P. xe-xope-o-uur ; rad. xope. 

7. obeE-vvu-ur (j’éleins); f. o6é-cw; a. À E-obe-cx ; a. 2 E-06n-v; p. 
&-cén-xa ; pass. a. d-066-0-On-v; p. É-cée-s-uxr; MOY. f. 66/-c0-uat ; 
rad. oôe. 

8. ovopé-vwvu-u (j'élends) (cf. crop vu-ut, n° 22 et srpu- vvu-pit, 
n° 41); f. otopé-cu==cropûi; à, é-orôps-c2; pass. p. &-ot0pe-o-uat ; 
rad, ovope. 

9. Gu-vvu-ut (7e ceins); f. Lu-auw; a. ë- Étinoa pass. p. #-tuw-o-uat; 
rad. Cow. 

10. fw- Vu (Je forlifie); f. fu-ow; a. ë-ffw-ox ; pass. a. &-Bfw- 
G-Onv; p. é-ffo-uur (je me porle bien) ; impér. éféwoo (porte-toi 
bien) ; rad. fu. 

41. otpo-vvu-ur (j'élends) ; f. orpo-ow ; a. -otpw-oa ; pass. a. 
&-Tp0-0r-v ; p. É-otpw-prars rad. otpw. 

12. 4pw-vru-ut (je colore) ; f. {p6-00; a. E-/ou-ça ; pass. à. èt-p6- 
G-Ün-v ; p. xé-{pwo-uat ; rad. xpuw, 


— à -*— 
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13. &y-vo-u (je brise); f. du ; à, E-atas p. E-ay-x (7e suis brisé); 
pass. a. 2 ë-ay-n-v; rad. &y (p. Fay). 

44. eloy-vu-uu et eloy-w (j'enferme) ; f. etoËw; a. eipEa (part. £pëxc) ; 
pass. a. efo4-Ün-v ; p. etoy-uars rad. etpy. 

45. Gedy-vu-ur (je joins) ; f. CeüEe ; a. Ééeubx; pass. a. À à-Keuy- 
On-v ; a. 2 à-F0y-1n-v; p. -Geuy-pa; rad. teuy (pour tüy). 

16. piy-vo-pr (7e méle); f. pus ; a. ga (inf. pisat); P. BéHex-35 
pass. f. pry-0n-o0-par 5 a. À 2-uiy-ôn-vs a. D ë-uiy-n-v; p. ué-uty- 
pur; rad. puy. 

47. oïy-vu-u et oïyw (7'ouvre) ; rad. ty. 

Rem. — Le radical oiy est ordinairement employé en composi- 
tion avec des formes de présent en w : évoiye, Gtoiyu ; fut. -oï£w ; 
ar. -Ë-wbx ; p. -Ë-wy-« (j'ai ouvert) ; et -Ë-wy-a (je suis ouvert); 
pass. ar. -ë-w4-On-v ; parf. -Ë-wy-pur. 

18. dudpy-vu- (j'essuie) ; Î. ôudoïu ; a. duopkz ; pass. a. ou - 
On-v; MOY. f. éuopéo-uar ; à. ouopËa-urv :; rad. éuopy. 

19, néy-vu-ut (je fiche); f. nu; a. Ernéas p. À ré-rny-x (J'ai fi- 
Ché); p. 2 ré-xny-x (je me tiens solidement) ; pass. f. 2 nay-1-00- 
pur, a. À ë-nñy-n-v 3 a. 2 -ndy-1-v > p. né-mny-uar ; rad. nüy. 

20. fay-vu-ur (je brise); F. fiéw ; a. E-ffni2; p. 2 E-phwy-« (Je 
suis déchiré) ; pass. à. 2 ES moy. f. fxy-n-00-uar ; rad. 
px. 

21. d9-vu-ut (je m'élance) ; f. 8p-00 5 a. 1 Se-0x 3 a. 2 dp-0p-0-v ; 
P- d2-wp-x ; pass. p. 3 Sg. do-w5-2-Tat : MY. f. ua he: 2 (3 sg.) 
WoTo (imp. Ôpoo OU 8960 ; inf. pat ; part. dowevos) ; rad. 62. 

22, otôs-vu-ut (7 'élends), voir azpu-vvu-pu, n° 11; rad. otop. 

23. 8k-hu-u pour * &k-vu-u1 (je perds, je détruis) ; fut. êké-ou— 
8h; Whe-ca5 p. À 6k-wAE-xx; p. 2 8À-wha (7e suis perdu); moy. part. 
oùhouevos; rad. 6À et êke. 

Rem. — A cette liste on peut ajouter quelques verbes qui, en 
général, confondent leurs temps avec des verbes en w de même 
radical primitif ; les plus importants sont : 

Tä-vu-uut (je m'élends); cf. reive et ra-v-ù-uw (j'élends) ; rail, ra; 
xi-vu-urt (je me meus) ; Cf. x1-vé-w (je meus) ; rad. xt; 

ri-vu-ut (7e paye) ; Cf. ri-w (je paye); rad. r*; 

éy-vu-pu (j'étends) ; cf. 8séy-0 (j'élends); rad. êgey; 

xciv-vu-pui (7e lue); cf. xreivu (7e lue) ; rad. xriv; 

ôu-vu-ut (je jure) ; cf. éu6-w (je jure); rad. ôu ; 

va-vu-ua (je me réjouis) ; Cf. yn-9-£w (je me réjouis) ; rad. yx. 
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TROISIÈME CLASSE. 


Verbes en y: qui insérent la syllahe y5 (vr) entre le 
radical et les désinences personnelles, 


$ 516. La troisième classe ($& 499) ne comprend qu’un petit 
nombre de verbes d’un usage poétique, et employés seulement 
en général au présent et à l’imparfait. Les plus importants sont : 
4. zir-vn-pu (je vole,-je m'envole) ; cf. nera-wu-, S 515, 3; 
rad. rit. 
2. oxtà-vn-qu (je dissipe); cf. oxedd-vru-pu, & 515, 4 ; rad. oxtô, 
3. ddu-vr-ut et Sau-va-w (je dompte); moy. prés. Sdu-va-mat ; 
a. 1 pass. ë-duf-0n-v et poét. daua-o-0n-v; a. 2 -Gau-n-v; p. dé- 
Oun-pat ; rad. dau. 
4. xpru-va-upa (je me suspends); cf. xpsud-vru-pu, 8 515, 2; 
rad. xpru. 
. Xip-vn-u (7e méle) ; Cf. xepd-vru-r, & 515, 1 ; rad. xto. 
. päp-vä-par (je combats); rad. uüp. 
. Tép-vn-ut (j’exporle, je vends) ; rad. xp. 
. TiÀ-va-uu (je m'approche) ; rad. ri. 


Q 1 © 


IRRÉGULARITÉS DE LA CONJUGAISON. - 


$ #17. En grec, conygne en latin, un certain nombre de verbes 
offrent des irrégularités, soit d’acception, soit de formation. 


S 518. [L. Errégularités d'acception. 


Elles proviennent en général de ce que certains verbes ont le 
sens actif à divers temps et le sens neutre à d’autres; par exem- 
ple : 4° les uns ont le sens actif avec un aoriste ou un parfait de 
sens neutre ; 2° les autres, le sens neutre avec un aoriste ou un 
parfait de sens actif. 


$ #19. I. Verbes de sens actif avec un aoriste ou 
un parfait de sens neutre. 


A ce groupe se rattachent, par exemple : | 

4° pour l’aoriste : oxéku ( Je fais sécher), a. 2 Ésxhnv (je me des- 
séchai); | 

2% pour le parfait : &yvuu (je brise), parf. Éxya (je suis brisé) ; 
biyvux (7e brise), parf. Éféwya (je suis brisé) ; céévvuu (j'éteins ), 


— 95 — 


parf. écénxx (je me suis éleint) ; cÂruw (je fais pourrir), parf, oé- 
onna (je suis pourri); vixw (Je fais fondre), parf, térnxa (Je suis 
fondu); qôw (je produis), parf. éguxa (je suis né). 

Rem. — Les verbes dont l’aoriste ou le parfait prennent ainsi le sens neutre 
possèdent souvent un autre aoriste ou parfait avec le sens actif ; dans ce cas c’est à 
l’aoriste 1 et au parfait 1 que se rattache le sens actif, à l’aoriste 2 et au parfait 
2 que se rattache le sens neutre; ex. : 

19 Aoristes : aor. 1. aor. 2. 

Oüw, je plonge : Éduoa (je plongeai) ; Eduv (je me plongeai) 

pÜw, je produis : Épuoa (je produisis), Epuv (je naquis) 

lotnut, je place debout : Bornou (je plaçai debout), Ecrnv (je me placai debout) 

G6évvuuu, j'éteins : ÉoGeou (j'éteignis), Ec6nv (Je m'éteignis) 
2° Parfaits : 

&voiyw, j'ouvre : àvéwy-a (j'ai ouvert), àvéwy=a (je suis ouvert) 

éyetpw, J'éveille : Ey-hyep-xa (J'ai éveillé), yp-fyop-a (je suis éveillé, je veille) 

reilw, je persuade : mné-ret-xa (j'ai persuadé), né-not-0a (je suis persuadé, j'ai 
confiance) 

rpécow, je fais : né-npay-a (j'ai fait), né-xpay-x (je suis achevé, perdu) 

paivew, Je montre : né-pay-xa (J'ai montré), né-pnv-x (je me suis Fe je suis 
visible) 

p0etpu, je détruis : E-pôap-xa (j'ai détruit), (Gi)-Ép0op-a (je suis détr 7 

tornu, je place debout : E-otu-xa (j'ai placé debout), £-crn-xa (je me suis placé 
debout) 

duut, je perds : 6\-w}sxa (j'ai perdu), 6k-wd-a (je suis perdu) 

RAYYUU, Je fiche : né-rny-ù (j'ai fiche), né-nny-a (je suis fiché, je tiens solidement). 

Comme on le voit, plusieurs verbes ont le sens neutre non-seulement à l’aoriste 
ou au parfait, mais tout à la fois à ces deux temps ; ex. : Tornutr (ÉoTnv, Éctnxa); 
céévvuux (Ec6nv, Écénxa; pô (Épuv, tépuxa). 


$S #20. II. Verbes de sens neutre avec un naoriste 
ou un parfait de sens actif. 


Ce groupe ne contient qu’un très-petit nombre de verbes ; l’ao- 
riste 1 est le seul temps qui prenne d’ordinaire le sens actif, Ex. : 
Batvu (je marche), a. 4 É6nox (je fis marcher), a. 2 Env (je mar- 
chai). 

Le verbe vûtve s ’emploie à à la fois dans le sens actif (7e consume) 
et dans le sens neutre-(je me consume) ; maïs au futur et à l’ao- 
riste 1 il a toujours le sens aclif : p6tow (je consumerai), Égüioa (je 
consumai). 

$S #24. Remarque générale. Aux irrégularités d’acception dans 
les verbes on rattache quelquefois le changement de sens qui se 
produit : 

1° D'une voix à une autre — dans certains verbes dont l'actif et 


es 


— 252 — 
le moyen ont également un sens transitif mais inverse ; ex. : rade 
(je fais cesser), raboux (je cesse) ; 

2° D'un temps à un autre — dans certains verbes dont le par- 
fait a le sens d’un présent. Ex. : péuvnuat (7e me souviens). 

Ces contradictions apparentes entre le sens et la forme s'expliquent : dans le 
premier cas, par l'idée de l'action réfléchie que suppose le moyen : xaüw (j'arréte), 
ravopat (Je m'arrête, d'où je cesse); 

Dans le second cas, par l’idée de permanence qu’implique le parfait grec ; ex. : 
uväouas (Je me fais mention), pépvnuat (je me suis fait mention, d'où je conserve 
la mention, je me souviens). On expliquera de même les parfaits de £0w (je m'ha- 
bitue): elwôa (je me suis habitué, j'ai coutume); etxw (je m'accorde avec) : Éouxx 
(Je me suis accorde avec, je HAS Tapas (j'acquiers) : xéxTnpat (J'ai ac- 
quis, je conserve. 

Cf. ävéwya ($ 441 et 619); olôœ ( 519 et 528, 9); ménotba (S NT et 519; 
éypayopa ($ 441 et 519); Ghwda ($ 515 et 519) ; népnva (S 423 et 519). 


Il. Errégularités de formation. 


$ 822. Ces irrégularités proviennent soit de la flexion soit du 
radical. 


Irrégularités de la flexion. 


$S #28. Elles résullent : 

4° D’un changement de conjugaison — dans quelques verbes 
où la flexion se fait à certains temps suivant le système des verbes 
en w, à d’autres suivant le système des verbes en pu; ex. : quer (7e 
produis), a. 2 épuv (je naquis) ; 

2° D’un changement de voix — dans un grand nombre de ver- 
bes qui forment certains temps à l’aide des désinences de l'actif, 
certains autres à l’aide de désinences du passif ou du moyen; ex.: 
axcuw (J'entends) fut. dxoû-co-par. 

S #24. Changement de conjugaison. — Ce genre d'ir- 
régularité se rencontre particulièrement dans des aoristes, des 
parfaits et des impératifs (à tous les temps) ; ex. : 

Aoriste. — Radical Ba : Baive (je marche), aor. ë-6-xv; cf. les 
aoristes de &koxouat (je suis pris), Bidw (je vis), yryvwoxu (Je con- 
naïs), Gôpasxw (je fuis), dd (je véts), xrelvw (je lue), rétou (7e 
vole), c6évuu (j'éleins), oxéklw (je dessèche), r\aw (je supporte), 
püave (je devance), péw (je produis). 

Parfait.—Radical Ba : Baive (je marche), parfait Bé6auev (4 plur.); 
cf, les parfaits de ävoiyw (j'ouvre), yiyvouar (je nais), üsiôw (je 
crains), éyeiow (j'éveille), eixw (je ressemble), Épyouar (je vais), 6vr- 
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oxu (je meurs), rad. {à (parf. o3«, je sais), larnut (je place), xpatuw 
(je crie), radical px (parf. pé-ua-uev, nous désirons), räcyw (je souf- 
fre), reldw (je persuade), rhäw ( je supporte). 

Impératifs. — Radical Ba : Baivw (je marche), imp. présent (Br); 
cf. les impératifs de &voiyw (j'ouvre), yryvosxw (je connais), Gelôc) 
(je crains), &w (je véts), éyeiow (j'éveille), rpatw (ge crie), rive 
(je bois), rhäw (je supporte). 


$S 523%. Changement de voix. — Les verbes qui forment 
leurs temps à l’aide de désinences empruntées aux diverses voix 
sont : 

4° des verbes actifs dont le futur a la forme moyenne, mais avec 
le sens actif; ex. : éxoûw (j'entends), fut. éxoüsouar, 

2° des verbes moyens- -déponents (8 342) dont le futur ou l’ao- 
riste ont la forme passive, mais avec le sens actif; ex. : Bobhouut 
(je veux), avr. &6ouAñônv (76 voulus). 


$ 526. I. Verbes actifs aveo futur moyen. — À ce groupe se rattachent : 

1° Les onze verbes précédemment cités ($ 403), &ôw, &xoüw, etc.; 

29 Un certain nombre d’autres verbesen w; ex. : xhaiw (je pleure),f. #}au-co-ua; 
nhéw (je navigue), f. nked-co-par; xäpvo (je travaille), Ê. xapoupa: ; Xau6äve (je 
prends), f. ñbopar; yryvéaue (je connais), Î. yvôcopt ; robéw (je regrette), f. xo- 
Gécouou ; 

et quelques verbes en pu : elpi (je suis), fut. Écouar; bpvut (je iure), f, pont; 

3° Un certain nombre de verbes irréguliers ($ 528) : 

écfiw (je mange), Î. Edouar ; nivo (Je bois), Î. niopat ou noëpor; 

épéuw (je vois), . you ; nintw (je tombe), Î. recoëpa ; 

réoyw (je souffre), Ê. neicowu ; tpéxw (Je cours), f. Ôpauoïpar, 

$ 527. 11. Verbes moyens-déponents avec futur ou aoriste passif. — 
1° Futur passif. Ont, en même temps que le futur moyen régulier, un futur passif 
de sens actif, les verbes alôéouat (Je respecte), äpvéopar (Je nie), ay0oue (je suis 
fäché), Gta-héyouar (je m'entretiens), émypéhouat (je soigne), rpobuuéouat (je 
suis porté à), diavoéouat (je réfléchis); 

Rem. — Les verbes suivants conservent au moyen leur futur eue mais avec 
sens passif : 

&yw (je conduis), &youat, fut. &opa (je serai conduit) ; àüixéw (je commets 
une injustice), äôixéopat, f. &dixnoopas (je serat victime d'une injustice) ; xW)10w 
(j'empéche), xwouat, f. xw}GouœL (je serai empéché) ; twaw (j'honore), riu&o- 
par, f, tuñoomat (je serai honoré). 

2° Aoriste passif. Ont, en mème temps que l’aoriste moyen régulier, un aoriste 
passif de sens actif, les verbes : dyapat (j'admire ), œidéomar (je Tape LT 
Adopat (je combats), &pvéomat (je nie), rpovoéomat (Je prévois\. 

Ont exclusivement, à l’aoriste, la forme passive avee sens actif les verbes : 4140. 
pou (j’erre), äxBouat (je suis fäché), Boükouat (je veux), Géopor (J'ai besoin), 
Séprouat, poët, (je vois\, Bévapar (je puis), Évavriéomat (Je suis opposé), rire 
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pat (Je sais), edhabéopat Ue prends garde), fôoma (je me réjouis), ëvbvpéopou 
(je songe), rpobvpéopuat (Je suis porté à), dia-héyop (je m'entretiens), ÉnuLédo- 
pa (je soigne), metaméhopat (Je me repens), &movoéoua (Je désespère), Gtavoéo- 
pat (je réfléchis), vvoéouat (je songe), xpovoéopat (je prévois), otomar (je pense), 
cééouat (je révère), pavrétopat (j'imagine), photiméomat (je suis ambitieux). 

Rem. — Dans quelques verbes, l'aoriste passif a le sens moyen ; ex. : Auné-w 
(j'afflige), a. pass. ë-Avx-f On-v (Je m'affligeai) ; pobé-w (j'effraye), a. pass. 
&-po6n-0n-v ( je m'effrayai); gaiv-w (je montre), a. pass. ë-pävn-v (je me montrai). 

2° Quelques. verbes déponents ont un aoriste passif avec le sens passif; ex. : 
lä-o-pat (je soigne, je guéris), a. pass. l&-Onv (je fus guéri). 

D'autres ont à la fois un aoriste moyen avec le sens moyen et un aoriste passif 
avec le sens passif; ex. : Ôéy-0-pœ Ye reçois), a. moy. é-debd-unv (Je reçus), a 
pass. é-déx-Onv (Je fus recu). 


S 528. irrégularités du radical. 


Les principaux verbes dont la conjugaison se forme à l’aide de | 


radicaux divers sont, par ordre alphabétique : 

4. aipé-w (je prends, je choisis), f. aiot-cw, a. 2 eîl-0-v (infin. 
£Aeïv) ; p. Apn-xa ; pass. Ê. aioe-0A-co-uar ; aOr. Apéôn-v, p. Apn-pet; 
moy. aipñ-co-pat ; a. 2 eiÀ0-unv. 

Radicaux ape et £h-. 

2. yé-yv-0-por et yivo-mor (7e nais), f, yev-A-o0-mœ ; à. 2 ë-Vev-0- 
penv ; p. vé-yov-æ (4 pl. yé-ya-wev; part. ye-yw-ç6, ye-yür-o6), parf. 
pass. YE-YÉV-n-pLur. 

Radic. 4° ÿev, redoublé au présent, avec syncope de le : (yi-yvo- 
pat pour *yryev-o-uu), et conservé au futur, à l’aoriste 2, etc. 

8. E-ro-par (7e suis, lat. sequor); impf. eîx-0-pnv ; f, Eb-o-uer ; 
a. 2 -oné-unv (impér. onoù, subj. onûi-uo, inf. oxé-cûoi), 

Radical ex, altéré en éx dans £x-0o-puur (* oex-o-mou), eix-0-pnv (* é- 
ér-opnv, “ é-cex-o-unv), Ébouat (* sebouai), et en ox dans ë-oxd-urv 
(* &-cen- ourv). 

Rem. — L’actif est usité seulement en poésie ; £rw (je m'occupe 
de), f. Ébw, a. 2 ë-ox-0-v (inf. oneiv, part. onuwv), 

4. ëp5w et fé, poétique (je fais); f. élu et ééw, à. Lprs et 
epheku; p. É-opya ; a. pass. é-péy-0n-v. 

Rem. — Le radical de ëpôw est. #90 ; celui de fétw est Bey (pour 
Fpey ou Fepy) : Ééte (* pey-jes , * Fhey-ju) ; E-péeEx (* 2-Fheba) ; Éopya 
(* Fe-Fopy-a). 

5. épx-o-uut (je vais), Ê. Ekeb-co-uut; a. 2 FAG-0v et HALO -0v, poét. 
(impér. &1-66 ; inf. &h-Géiv); p. &k-AAVO-x (homér. eïA-#lou0- a), 

Radic. épx et éd , conservé au parfait (&\-#A60:«), renforcé 
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en sv au futur (è-Xeb-co-uai), en ou au parfait homérique (ei- 
flouô-a), et réduit, par syncope de l’u, à é16- dans l'aoriste 2 
… (A\6-ov). 

6. éoûlw (je mange), f. Ed-o-uar; a. 2 Ë-pay-ov; p. £d-100-xx et 
#3-n8-0 (poét.) ; pass. a. àdé-o-Onv, p. éd-n0e-c-par. 

Radic. éoût-, è9- (80e, 00), pay. 

7. go (j'ai), impf. Elx-0v ; Etw et oxn-cw; a. 2 Ë-c4-0v (impér. 
SkÉ- 6); subi. oy@ ; opt. oyoinv Ou oyoi-ut; inf. cyeiv; part. oywv) ; 
p. -oyn-xx ; Moyen : à. 2 é-c/0-unv Si cxa-uat, Inf o4é-0ûut) ; 
p. pass. E-syn- pa. 

Radic. 4° ëy (pour * Fey), d’où ë-y-w, éty-0-v (pour * #-ey-0-v, 
*ê-Fey-0-v), &w (pour “éx-cw, * Fet-ow). 

2 9e4, d'où oyfow (oxn— 0e4, par métathèse et allongement 
prosodique); aoriste 2 écyov (pour *ë-ce7-ov, par syncope de l’e); 
— parf. é-c{n-xu. 

8. Aéyw (je dis), verbe régulier, auquel on rattache quelquefois 
les formes suivantes ; f, ép&, a. 2 etrov (impér. eîné, inf. eieiv), 
parf. eîre et elpnxe ; passif f. En0ñoouas, a. épbnOnv, p. elpnuar, 

Rad. : 4° ëx (pour *Fex), d’où, par redoublement, eixov (pour 
*2en-o-v, de *Fe-Fer-o-v) et ere (pour *é-exa, de *F id 

20 & (pour Fep, d’où Fpn), épù (pour *Fepü), etpnxe (pour 
#2-Dôn-xa, *ë-J pa-xe, *Fe-Fon-xa), 6n-0%-couaxt (pour *Fpn-0n-couut). 

9. pu (je vois), imparf. écipuv, f. ëpouar (2° pers. sg. dei), a. 2 
e3ov (impér. id-é, subj. cu, opt. 3-omu, inf. id-eiv), p. é-wpä-xa, 
oÙda (j'ai vu, je sais) et êruwra, poét. Moyen : a. 1 Gbaunv, a. 2 
eiô-d-unv, pass. a. dpÜnv, p. É- pr et éupor. 

Rad. 4° ôpa (pour *Fopa) : £- “Spé-xa (pour *Fe-Fopa-xa); 

90 ën : dp-0n-v (pour *éx-0n-v), ouuar (pour *ox-uut); 

8° :8 (pour F1, lat. vid-ere) : elôov (pour *è-15-0-v, *è-F1-0-v); 
dans otôæ, oiô est par renforcement pour io. 

Les temps formés du radical iô se conjuguent ainsi : 

Act. Prés. et imparf. (manquent) 


Fut. ei0-f-ou (eid-H-cor, eld-n-cetv, eid-1-cuv, etc.) 
+ Aor. 2. Ind. :  el-ov, elô-ec, eid-e, etc. 


Impér. 0-6, i3-é-tw, etc. 

Subj.  {Ü-w, {ô-nç, etc. 

Opt. 19-ot-ut, (0-ot-ç, elc. 

Inf, 10-Eiv 

Part. N. d-wv, i0-oùox, 10-0v, G. id-dvros, tô-oûone, 
10» dvtoc 
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Parf. Ind. ol8-a, oÙ- di, ol0-e, lo-pev (ait. oÙè-u-mev), 
| T-o-te, Ü5-a-01 (at. ot9-&- A Sa lo-tov 
Impér.  io-0, o-te, o-te, to-tuoav, To-Tov, io-tuv 
Sub}.  si-&, eio-jiç, eid-7, etc. 
Opt. etd-etnv, ei0-efns, eidein, etc. 


Inf. eid-£-var 
Part. N. eid-ux, eij-uix, eid-dç, G. eiô-dros, eid-uixc, 
eto-0toc 


HS-et-v, À9-et-c0u, O-e, HO-e-pev, NO-et-Te, 
H9-E-cav, N0-Et-TOV, AÔ-EL-THv 
où Hô-n-v, H0-n-00a, A-n, AG-UEV, AG-TE, A-oxv, 
ÀG-TOV, ÀG-TAV 
Moy. Prés. Ind. et0-0-uat (Impér., etc. : eldou, eidéoôw, etc. ; 
souper, etdotunv, eldeodou, sidopevos, etc. ) 
Imparf. siéounv 
Fut. eloopat (eicotunv, elosodar, Etoduevos, n, ov) ; 
Aor. 2  eiè-0-unv (impérat., etc. : iüoù, iô-£00w, 10- 
wpat; i0-oiunv, 10-Échœ, id-omevos, “is ov); 
10: ra-04-u (je souffre) . Tei-00-uat, à. 2 Ë-mù0-0-v, p. Ré-rovh-a. 
Rad. : 1° m40 : ma-04-w (pour *raô-oxe, $ 487); 2° rev : mei-count 
(pour *nev-couœ, $ 118); 3° mov : mé-nrovh-+; 
Rem. — æevô et xovô sont les deux équivalents du primitif r60, 
avec insertion d’un v et altération de l’à, soit en e, soit en o. 
11. rivu (je bois), Î. ni-0o-uat et ruoduars; à. 2 E-x1-0-v (impér. zi- 
01) p. ré-nw-xu; a pass. 2-n0-0n-v; p. Té-To-uat. 
Radicaux : miv, %&, ro (rw). 
12. ni-rt-w (je tombe), f. meo-oÙ-uar; a. 2 E-nes-ev, dorien 
2-net-0-v (inf, receïv), p. Té-rTo-xa. 
Rad. : 4° xer, redoublé au présent avec syncope de l’e : ni-r1-w 
(pour *ri-xer-w) et affaibli en xeso au futur et à l’aor. 2 (S 99); 
2 rtw, au parfait. 
43. v-Tpa-w (je perce), f. rpi-ow; à. Ë-tpn-o«, P- Té-Ten-xa; D. 
pass. TÉ=TON- PTE 
Rem. — Ce verbe n’a d’autre irrégularité que le redoublement : 
de son radical au présent : radic. roä; radic. du présent, virpa. 
A4, rpéy-w (je cours), f. 6péto-par et Gpauoümar; a. À Ébpeñus a. 2 
(plus usité) #-Gpœu-ov; p. 1 Ge-Gpau-n-xa, p. 2 8é-Gpou-a ; 
Radic. 4° spey : au futur Gpéfoux (pour *tpey-00o-uo); 2° Ooùu 
(8pou). 
45. géo-w (je porte), f. oïlow; a, À Aveyx-x, a. 2 Aveyx-0-v; p. 


P1.-q.-p. 


= NT 


év-nvoy-2 5; Ê. IOY. ot-00-ar; Ê, pass. oi-c0o-0-uar el èvey-0ro-0- pat 
a. Avéx-On-v, p. êv-nvey-pats 
Rad. : 4° ep; 2° oi; 3° êvsx (ou ëvox), et avec l'insertion d’un v 
. changé en } devant le x, Êveyx. 


DEUXIÈME SECTION. 


MOTS INVARIABLES. 


8 829. Les mots invariables sont les adverbes, prépositions, 
conjonctions et interjections ($S 162). 

6 530. Rem. — Les mots dits énvariables sont d'anciennes formes de noms em- 
_ ployés soit aux cas de la déclinaison classique, tôtx (en particulier), dat. sg. fém. de 
l'adjectif tto-ç,4, o-v (particulier); yüpt-v (à cause de), acc. sg. du substantif 
Xäotç (grdce, faveur) ; soit aux cas de la déclinaison primilive ; ex. : &\o-6 (ai/- 
leurs, avec idée de résidence), &o-0ev (d’ailleurs ), «0-08 (dans une autre di- 
rection), formes appartenant à la déclinaison originaire du radical &)10- (autre). 


ADVERBES. 


$S 881. Aux adverbes se rattachent : 

1° les adverhbes proprement dits: 

2 les mots qui marquent l'interrogation, l'affirmation, 
la mégation, le doute. 


Adverbes proprement dits. 


$ 88%. On les distingue en adverbes : 1° de lieus 2° de 
temps; 3° de quantité ; 4° de manière. 


| Adverbes de lieu. 


S 5838. Les adverbes de lieu se réparlissent en quatre sé- 
ries correspondantes, suivant qu'ils marquent : 1° le iieueùl’on 
est; 2° le lieu d'ou l’on vient :; 3° le lieu où l'en va: 4° le 
lieu par lequel on passe. 

$S 884. Chacun de ces groupes est caractérisé par les suffixes 
. Suivanis : | 
(Lieu où l’on est) : — 6 : &\o-0 (ailleurs), rad. &\ào- ; 

u: ofxo-1 (à la maison), rad. oixo- ; 
v (terminaison -ov) : moù (o4?), rad. so- ; 
ot : Aünvn-ot (@& Athènes), rad. AGünva-. 
17 
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S 585. (Lieu d’où l’on vient): — fev: “A0-0ev (d’ailleurs), 
quelquefois de (GA 0-6), 

Rem. — Quelques adverhes dont le radical se termine par une consonne inse- 
rent uu o entre cette consonne et le suffixe ; ex. : xavt-6-0ev (de toutes parts), rad. 
ravt- ; d’autres, dont le radical se termine par une voyelle, suppriment cette 
voyelle et insèrent également l'o ; ex. : fit-6-6ev (de la racine), rad. bit. 


$ 586. (Lieu où l’on va) : à:- qu'on ajoute à l’accusatif du 
nom; ex. : oixovôe (G la maison, lat. domum), rad. oixo- 


Rem. — Les adverbes ofx-x-0e (à la maison, domum) et gUy-x-ôe (en fuite) sont 
formés irrégulièrement, et comme s'ils provenaient d’accusatifs oixa- et puya-; 


36 — yauä-be (à {erre), rad. 4aua— 
ce — Xo-0e (dans une autre direction), rad. &k\o— 


Rem, — Quelques adverbes dont le radical se termine par une consonne insè- 
rent un o entre cette consonne et le suffixe ; ex. : xävt-0-6e (partout, dans toutes 
les directions), rad. xavt- ; | 


Lt — noi (où ?), rad. xo— 

S 887. (Lieu par où l’on passe). — Les adverbes de 
ce groupe sont formés à l’aide du radical féminin de pronoms ou 
adjectifs dont l’x s'allonge et se change en n; ex. : An (4) (par 
un autre côté), rad. &X&- (cf. 4Ado-6, -n, -0). 

S 888. Le tableau suivant marque la corrélation de ces for- 


mes : 
Lieu 
où 7 > d'où où par où 
l’on est l’on vient lon va l’on passe 
(rod, ubi?) : (nobev, unde?) (noi, quo?) (rx, qua?) 
&y40-01, dyyoù, dyye (prés) dyx6-0ev RY{O-0e | 
&XXo-6t (ailleurs) &XAo-Bev &o-0e an 
adté-61 (là méme) adTo- ev aÜTé-cE 
dyyo-01 (de près) &yyd-0ev 
éxet-01, êxet (à) ênei-0ev éxei-0e 
Evôo-01, Évôov (dedans) Evdo-0ev 
évrau0a (La) vreu-0ev 


(1) Ces adverbes procèdent de l'ancien cas appelé instrumental (v. $ 189 note); 
c'est donc à tort que l’on souscrit souvent un & sous leur » final, ce qui les assi- 
mile à des formes de datif féminin singulier (voir, à cet égard, ce que dit M. Bréal 
dans les Mémoires de la Societé de linguistique, 1, 203). 


étépw-6, (en un second en- étépo-tev  étépu-se 


droit) 
unôauoù (nulle part) uniaoi unôaur 
ofxo-01, oïxor (à la maison) cixo-bev oix0-v-0e, oixaûs 
mou (où) : 6x0-0ev mot ôrn 
ob (où) 6-dev cn ñ 
oùdauoù (nulle part) oÙdauO- Üev  oÙdauo-0e oùda 
(rad. ravr—, partout) navt-0-fev  Tavt-0-0€ Tavt? 
ravrayoù (partout) RAVTU4O-Div  Tavrayo-5e Tavtay# 
roXxyoù (enbeaucoup d'en- moÂkayo-bev  moÂlayo-0e rohha y? 
droits) 
rô-0u, moù (où ?) rÔ-0eEv Toi rÀ 
no-0L, roÙ (quelque part)  mo-Ûëv not rh 
(oxeôd-v, auprès) cxedo-Bev 
enÀo-Oe, enAoÛ, the (Join)  TnAd-0ev TNAÔ-6€ 
xaua-t (à terre) Xaua-0ev  yaud-Ke 


Rem. — 1° Avec les radicaux de certains noms de ville, on 
forme des adverbes semblables ; ex. : 


Aônvn-ot (à Athènes) A6Âvn-0ev  ‘Abñva-be 
66n-01 (à Thebes) Or0n-0sv O6a-ke 

2% Aux adverbes de lieu se rattachent encore ôeügo, ôeüre (ici), 
éxaç, attique Exas (loin), etc., et un certain nombre de mots inva- 
riables, employés, suivant le cas, comme adverbes ou comme 


prépositions; ex. : &w (dehors et hors de), néfôw (loin et loin 
de), etc. (v. Prépositions). 


Adverhes de temps. 


&8 889, Les principaux, par ordre alphabétique, sont les sui- 
vants : | 


&el (toujours, successivement) noté (un jour, quelquefois) 


pr (tout à l’heure) composés : oûnote, unote{ . 
&Üptov (demain) oùdETOTE, dura bis 
œûclxa (sur-le-champ) toiv (auparavant) 

elra (ensuite) rput (Le matin) 

êrr (encore, désormais) rw, enclitique (encore) 

#ôn (déjà) COMpOSÉS : oÜrw, AT 


Oapa (fréquemment) ODETU), LrdÉTU PR ENEOrE 
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vüv, vuvt (mainlenant) chuepov, alt. viuepov (aujourd'hui) 
de (tard) rôte (alors) 
rahut (autrefois) 10 (hier) 


composé : rpôybec (avant-hier) 


On peut y joindre les génitifs employés adverbialement : vuxtos 
(pendant la nuit), 6épous (pendant la chaleur ou l'été), yeruüivos (pen- 
dant l'hiver), etc. 

8 840. Rem. — 1° Un certain nombre d’adverbes de lieu mar- 
quent tout à la fois une idée de temps; ex. : évratô« (/à et alors); 
évreüdev (à partir de la, à partir de ce momeni), etc. 

2 Les adverbes de temps se correspondent à l’aide de radicaux 
analogues à ceux des pronoms corrélatifs ($ 324), suivant qu'ils 
sont indéfinis, interrogatifs, démonstratifs, ou relatifs ; ex. : 


Adverbes 


Indéfinis  Interrogatifs Démonstratifs Relatifs 


noté (un jour) nôve (quand?) +ôre (alors) ôte, ômore (lorsque) 


D rrvixa (quand ?) rnvixa (alors) fvixa, ômnvixx (lorsque) 
p » régpe (alors) ëppa (fant que) 
» D réuws (alors) Ewç (fant que) 


Dans ce cas, l’adverbe relatif a le sens et la valeur d’une con- 
jonction (v. Conjonctions). 


Adverhes de quantité. 


$ 841. Les adverbes de quantité se divisent en deux classes : 

1° Les uns expriment une idée de quantité délerminée ; ce sont 
les adverbes de nombre proprement dits, soit cardinaux : ämaë 
(une fois), ôt (deux fois), rpis (£rois fois), etc. (voy. $ 326), soit or- 
dinaux, et dans ce cas ces adverbes ne sont autres que les noms 
de nombre ordinaux employés adverbialement au neutre ; ex. 
mpürov (premièrement), Geurepov (secondement), vpitov (troième 
ment), etc. ; 

2 les autres expriment une idée de quantilé indéterminée; ce 
sont, en général, des adjectifs neutres employés adverbialement ; 
les plus importants sont : 


nov (beaucoup) ; comp. us mhëov (plus); Sup. rAsiotoy Ou rhciora 
. (le plus) 
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: ÉAGGGOV » . 2Àaytora 

8Àtov (pe - ins Re le moins 
tyov (peu) A HXLOTA 

puxpôv (peu) ” paeïov (moins) | 

môsov (combien) êcov (combien !) rogoÿrov (autant) 


Quelques-uns Re ne se rattachent à aucun adjectif de 
la langue classique; ex. : &yav et Mav (trop), &Aw (assez), püda 
(beaucoup); compar. a ov (plus), sup. ualiota (le plus). 


Adverbes de manière. 


$S 842. Ces adverbes se divisent en deux classes : 

I. Les uns sont des substantifs ou adjectifs employés adverbia- 
lement au génitif ou au datif; ex. : 

Substantifs : oxoudñ (avec soin); épyv (dans le principe) ; rpoïxa 
(gratuitement), de npotë (don de noces). 

Adjectifs : xowvñ (en commun), de xoivds, #, ov (commun); idix 
(en particulier), de Tôto-s, «x, ov (particulier); Snuosia (au nom de 
l'État), de Snuôoro-c, «, o-v (qui concerne l'État); A s. e. 600v 
(longuement), de paxpo-<, &, o-v (long). 

Rem. — La plupart des adjectifs peuvent ainsi s’employer 
comme adverbes, au neutre (sg. ou plur.): ex. : xxkov (bien, hono- 
rablement) ; uéyx (grandement), #96 (agréablement), Ktora (très- 
agréablement). 

$ 848. II. Les autres sont de véritables adverbes qui procèdent 
de radicaux de noms ou de verbes à l’aide de suffixes spéciaux ; 
les plus importants sont les suivants (1) : | 

1° Adverhes en wc. — Ils procèdent d’adjectifs ou de parti- 
cipes par l’addition de la syllabe ex au radical. Ex; : rad. ravr- : 
rävr-wç (entièrement); rad. ñde- : Adé-ux (agréablement). 

Rem. — Si le radical de l'adjectif ou du participe se termine 
par o, cet o se retranche devant l’w de la syllabe wç; ex. : rad. 
otho— (pihos, ami) : pih-wç (amicalement) ; rad. xuho— (xakd-c6, beau) : 
xaÀ-65 (bien, honorablement); rad. éféwmevo— (éB6wpévo-s, robuste) : 
éppouév-ws (avec vigueur). | 

Si le radical se termine par s- (pour &o-), cet s peut, ou non, 
se contracter avec l’w de la syllabe wç; ex. : rad. &An6e- (pour 
&An0eo-) : &An0E-we et SAn0ws (véritablement). 


(1) Voir sur ces adverbes un travail de M. Frohwen (de adverbiis græcis), dans 
les Studien zur griechischen und lateinischen Grammatik, hgg. von G. Curtius, I, 
65-133, Leipzig, 1868. 
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2° Adverbes en 

Cov, nv, Ôx : dyendov (par troupes), xo663nv, xpu53x (en cachette), 
uiyôx (confusément) ; 

tvônv, tvôx : dprotivônv (par rang de mérile); ôsrpaxivèa (avec des 
coquilles) ; 

3° Adverbes en n : ä\kn (autrement); ex (au hasard); xpup 
(en cachette); (cf. $ 537 et la note) ; 

4° Adverhes em nc : £%5c, épetñs (de suite); alpvnc, ébaipvns 
(soudain); 

5° Adverhes en ce: : ravômue (en masse); magnAnôe: (en foule); 

6° Adverbes en ! : éxovri (volontiers) ; ä6ha6t (sans dommage); 

1° Adverbes en :: : &Gonti (sans cris); évouaori (par son nom), 
Anvioti (à la grecque); 

8° Adverhes en «: act (alternativement); ôdaë (avec les 
dents) ; 

en 1: avant (péle-méle); régit (autour); 

en vf : ruf (avec le paing); yvië (à genou); 

em a : dÿ (en arrière); ab (en vain, à l'étourdie); 

9° Adverhes en cp : clap, äpap (aussitôt, ensuite); 

n en wo : vÜxrug (de nuit); 

10° Adverhes en 1 : uéyu et oh (avec peine); yupis (sépa- 
reément) ; 

11° Adverhes em 0: : ip: (avec force), vésmi (séparément). 

Remarque générale. — De même que ceux de la première catégorie, la plupart 
de ces adverbes peuvent se rattacher avec vraisemblance à d'anciens substantifs ou 
adjectifs employés adverbialement soit au génitif féminin singulier (é&ñs, épebnç, etc.), 
soit à l’accusatif singulier neutre (äyeknô6v), singulier féminin (xpÿ6ônv), pluriel 
neutre (xpÜ68), soit à l’un des anciens cas, instrumental (@un, cf. $ 587 et la note), 
ablatif (p{wç pour * dur), etc. ; d’autres, comme les adverbes en T1 paraissent 
provenir de radicaux de verbes : &6onti, par exemple, de foé-w (je crie), àvouao- 
ti (pour *évouar-t:) de évouéte (pour * bvouat-je, j'appelle par son nom), etc. 

Comparatifs et superlatifs des adverhes. 

& 844. Un grand nombre d’adverbes, en particulier ceux qui 
procèdent d’adjectifs, ont, comme ces derniers, un comparatif et 
un superlatif analogues à ceux de l’adjectif correspondant, c’est- 
à-dire : 

4° Soit en ipo—, rato— (S 276); ex. : 


Compar. Superl. 
copüiç (sagement) GOPuI-TÉPUIG gogu-réru 
txaluws (justement) Otxato-Tépuç dixgio-Fatuc 


&An0ë (véritablement) SAndeo-tépos  . GANES-TéTuG 
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où em sotspo—, eotato— (S 282); ex. : 


cuppoy-üx (prudemment) GUPDOV-EHTÉ PUIS GUPOOV-ECTA TL: 
2 soit en 1ov-, 1010— (S 284); ex. : ù | 
hœ-ws (agréablement) | A9-1ov H9-1oTa 
éAayé-wç (légèrement) EXT GOV E\dy-107a 
Tayé-w:; (rapidement) Josov TAy-LOTU 
3° soit irréguliers: ex. : 
xahiwç (bien) xaXX=L0v x&AÀ-107x 


Cf. not (beaucoup), mixpov (peu), $ 541. 

Rem. — Quelques adverbes, qui ne se rattachent à aucun ad- 
jectif de la langue classique, ont également un comparatif et un 
superlatif; par exemple : | 

1° Certains adverbes de lieu : 


&yxt Où &yyoù (prés) &ooov _ dyX-107% 

| CR” ; (Éyyd-Tarov (ou -rarm) 
EYYUS (auprès) ÉYYU-TEpov (ou 2TÉ00) | éyyrova 

Evôov (en dedans) évôo-tépur évÈO-TATU) 

rnhoÿ, the (loin) rno-Tépur rro-TéTu 

rôpôu (loin en avant)  noffu-téou ROfÊW-TÉTU 

ävw (en haut) avu-Tépo ÉVO=THTU 

xérw (en bas) XATU)-TÉDO) XATL)-TÉTU) 

Ëcw (dedans) Édu)-TÉ pu) Édw-TATU 

to (hors de) éfw-Tépo) étw-Tétu 


2° L'adverbe de quantilé paha (tout à fait); (v. S5M). 

$S 845. Partieules et adverhes marquant l’inter- 
rogation, l'affirmation, la négation, le doute (voir 
Syntaxe, adverbes). 

$ 846. Prépositions et conjoncetions (voir Synfaxe, 
préposilions et conjoncltions). 

Interjections. 

8 847. Parmi les mots invariables employés en grec avec la 
valeur d’interjections, on peut distinguer : 

4° les interjections proprement dites, véritables onomatopées 
exprimant des cris de joie, de douleur, etc.; les principales sont : 

4 (ah!), € (eh!), & (6), signe du vocatif; & (oh /), oi, of mor (hélas / 
malheur à mot!) at, lw, oô, teu, oeù (hélas/), éta (allons, courage!) ; 

29 des mots créés par les poëtes comiques pour imiter certains 
cris d'hommes ou d'animaux ; ex. : 

&6r ou & êr, cri des matelots pour héler ou pour ramer; 

BosxexEt xoûE xoaë, cri des grenouilles, etc. ; 
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3° certains mots considérés comme interjections, mais qui sont 
en réalité d’anciennes formes de noms ou de verbes; ex. : 

BaGat, ramai, xôro, anciens nomin. plur. (grands dieux }) ; 

dye, épe, lu, impératifs de dyw, pépu, eut (allons! courage! ); 

&ruye, impératif de éréyw (loin, loin d'ici!); 
des mots composés formés d’adverbes; ex. : 

edye (courage), de eÿ (bien) et yé (du moins, certes); 

4 des mots traduits du latin, comme oat (malheur à), du 
latin væ. 


Partieules inséparables. 


$S 848. Aux mots invariables se rattachent les particules insé- 
parables, ainsi nommées parce qu’elles ne se rencontrent que 
jointes comme préfixes à des mots, simples ou composés, dont 
elles modifient la signification. 

Les principales sont : 

1° &v-, réduit à &- devant les consonnes, et appelé d'ordinaire 
&v— Ou à- privatif, parce qu'il marque une idée de privation, de 
négation ; ex. : äv-abtoc (indigne), de àv + dus (digne); &-dixos 
(injuste), de à + rad. dix (Sixaoc, juste) ; 

20 vn- (idée de négation) : vi-xio; (qui ne parle pas) de vn + rad. 
êm (ëxos, parole); vn-heñç (qui n’a pas de pilié) de vn + rad. ëke 
(Ëkeos, pitié) ; 

3° ôvç— (idée de difficulté, de souffrance) : Gus-ruyéu (je suis 
malheureux), de duç + rad. ruy (rô4n, fortune); 

Rem. — ôvç— est opposé, en composition, à eû (bien, heureuse- 
ment) : eè-tuyéw (je suis heureux) ; 

4° &- (idée d'unité) : mat (une fois), &mAdoç-oùc (simple); 

5° à, 6 (idée d'union) : &-8expos (frère, littéralement du méme 
sein), de à— + rad. dep (ôekpÜs, sein, ventre); à-matços (frère, litté- 
ralement du même père), de à +- rad. xutep— (marnp, père). 

A ces particules on peut rattacher les préfixes suivants employés surtout en 
poésie, et qui expriment une idée de force ou de supériorité : 

Go &pr: dpinperñc (très-distingué) du même radical que les comparatif et super 
latif &peiwv (plus fort, meilleur), &pwotos (excellent); 

1° ëp : épi-ônhos (très-clair) ; 

8° Bou : Boô-Auoc (qui a une faim dévorante) ; 

9 Boc : Bpi-nnuoc (qui crie d’une voix forte) ; 

10° Oo : Ôd-ox10ç (très-ombragé) ; 

Lle La : La-Beoc (très-divin). 


TROISIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Notions préliminaires. 


$S 849. La syntaxe a pour objet de déterminer comment on 
emploie chaque espèce de mots, comment ces mots s’unissent 
pour former une proposition et comment les propositions s’unis- 
sent entre elles. 

S 550. Les éléments nécessaires d’une proposition sont le su- 
jet, le verbe et l’attribut. 

Le sujet et l’attribut peuvent être pourvus de compléments. 


Rem. — Par sujet, attribut et complément il faut entendre non-seulement le 
nom (substantif, adjectif, participe ou pronom) qui se trouve soit au nominatif 
soit à l’un des cas régimes, mais bien tous les mots qui en dépendent et qui sont 
nécessaires pour l’expliquer ; ex. : o0tog pèv Blaotebc yevôuevos ic Môouc éotpa- 
tebouto, devenu roi, il entreprit une expédition contre les Mèdes ; le sujet n’est pas 
seulement oütoç, mais oûtos Bacraeds yevémEvos ; on ne veut pas dire seulement 
qu’une expédition a été entreprise par tel personnage, mais bien par ce person- 
nage devenu roi, après qu'il fut devenu roi. De mème si l'on dit : ot ’Aënvaot vov 
Muriddnv otparnyèdv ethovro, les Atheniens élurent Miltiade général, le complé- 
ment n’est pas seulement Muti&ônv, mais bien Muüriäôny otparnyôy ; ils ne firent 
pas seulement l’action d'élire Miltiade, ni d’autre part celle d'élire un general, ils 
firent ces deux choses à la fois ex désignant Miltiade général. 

Le nom ou pronom peut même être sous-entendu ; ex. : ÉX0œwv d’ £qn, éant 
venu, il dit, sujet adrèç (s. e.) &10wv, et non pas auto seul, ni ë]0wv seul. 


S 851. Apposition. — On appelle apposition un mot ou un 
ensemble de mots joints au sujet, à l’attribut ou aux compléments, 
mais de telle sorle qu’ils ne soient pas nécessaires et qu’ils ne 
forment pas avec ces divers éléments un tout indissoluble ; ex. : 
Muridônç, 6 voù Kimwvos vis, otparnyèc foëôn, Miléiade, fils de Ci- 
mon, fut nommé général ; & roù Kiuwvoç viès n’est pas indispensable 
au sens du sujet Murônc, c’est une apposition. | 

En grec comme en latin, l’apposition se met au même cas que 
le terme de la proposition auquel elle sert de complément ; ex. : 
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Mikriaônv rov toù Kipuevoc ut otparnyov elAovro, 07 nomma géné- 
ral Milliade, fils de Cimon : rüv "Aônvév, peyaAne môdews, Éxpatnae, 
il s'empara d'Athènes, grande cité. 

$ 552. Une proposition peut être considérée suivant sa fonc- 
tion dans la phrase, ou suivant la forme qu’elle prend, par suite 
de cette fonction. | 

$ #58. Suivant la fonction qu’elle remplit, une proposition 
peut être indépendante, coordonnée avec une autre, ou subor- 

donnée. 

$ 854. Proposition indépendante, — Une propo- 
sition est indépendante, lorsqu'elle ne se trouve combinée avec 
aucune autre ; ex. : Zwxpérns copès Av, Socrate était sage. 


Rem. — Les propositions qui impliquent l'idée d’un ordre, d’une prière ou 
d'une crainte, c’est-à-dire celles dont le verbe est à l'impératif ou à l’une des for- 
mes du subjonctif équivalentes à un impératif, peuvent être dites indépendantes ; 
mais elles supposent souvent l'ellipse d’un verbe antérieur, et par suite peuvent 
être assimilées à des propositions subordonnées (cf. $S 642 et 656, Il); par exemple 
À Toûto nous, re fais pas cela, équivaut à Gpa À Tobto motÿc, prends garde 
de faire cela, 


$ 853. Mais les propositions peuvent se lier les unes aux au- 
tres de différentes manières. 

Propositions ecordennées. — On appelle propositions 
coordonnées celles qui sont unies de telle sorte que cependant 
elles puissent être indépendantes. 

La coordination se marque d'ordinaire par une des conjonc- 
tions signifiant ef (xat), ou (4), ni (oddé), etc.; ex. : rodr” éyw put xai 
grow, je le déclare el le déclarerai. 

$ 856. Proposition suberdonnée. — On appelle pro- 
position subordonnée celle qui est unie de telle sorte à une autre 
qu’elles se complètent mutuellement et que la première est né- 
cessaire pour l'intelligence de la seconde, comme la seconde pour 
l'intelligence de la première; on dit alors que la première est 
principale et la seconde relative, dépendante ou subordonnée ; ex.: 
oûx ofSa te dv ruyydveu, je ne sais qui vous êles ; oùx olô« est la pro- 
position principale, tte dv ruyyéveis, la proposition subordonnée. 

Rem. 4re, — Toutefois il peut arriver que la proposition subor- 
donnée soit placée avant la proposition principale dont elle 
dépend. Ex. : éàv xehsüns, dyopetow, si tu l’ordonnes, je parlerai 
(proposition principale &ÿopetsw; subordonnée ékv xeheünc) ; ôcov 
dsfcu, vosoürov Éduxa, oui ce que tu as demandé, je te l'ai donné 
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(proposition principale rocoÿrov édwxa, subordonnée 8s0v éefou) : 
on dit alors que les deux propositions sont corrélatives. 

Rem. 2, — Le rapport que marque la subordination d'une proposition à une 
autre peut être exprimé par deux propositions coordonnées. Ex. : ëns1ôn xpoa- 


AAdev à Baarhedc, efne, après Li le roi se fut avancé, il dit, équivaut à mpocth- 
Dev 6 Baorhedc vai elne, le roi s’avançca et dit, 


$ 557. Suivant la forme qu’elle prend, une proposition peut 
être, en grec comme en latin, personnelle, infinitive ou absolue. 

$ 558. Proposition personnelle, — On appelle ainsi 
toute proposition dont le verbe est à un mode personnel, et le 
sujet au nominatif ; ex. : @eds dort Gixaos, Dieu est juste. | 

$ 559. Proposition infinitive. — On appelle ainsi toute 
proposition dont le verbe est à l’infinitif, et le sujet à l’accusatif ; 
ex. : vouitu vTov Gyafbv dvôpa sûdamovetv, je pense que l'homme de 
bien est heureux; cf. $$ 644 et 650, II. | 

$ 560. Proposition absolue. — On appelle ainsi toute 
proposition dont le verbe est au participe, et le sujet au gé- 
nitif; ex. : Toù Küpou Baoieuovroc, taür’ éyévero, ces événements 
eurent lieu sous le règne de Cyrus (m. à m. Cyrus régnant) ; cf. 
S 603 et 645. 


CHAPITRE II. 


nsc 


SYNTAXE GÉNÉRALE DE LA PROPOSITION. 


$ 861. Sujet. — Le sujet d’une proposition personnelle se 
met toujours au nominatif ($ 558). 

Il peut être : 

4° un nom {$ 558) ou un pronom : abrès épn (£/ l’a dit); 

2° un infinitif : ro Lebdecôat aisypdv éoTt (mentir est honteux). 

Rem. — Sur le cas du sujet dans la proposition infinitive ou la 
proposition absolue, v. & 559 et 560. 

& 86%. Le sujet est d'ordinaire sous-entendu lorsque c'est un 
des pronoms personnels ; Aëyw (Je dis), äxobouev (nous entendons), 
quafv (on dif, litt. ils disent), 

Rem. — Toutefois, on exprime toujours le pronom, lorsqu'on 
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veut désigner plus fortement la personne de qui l’on parle, ou 
_l’opposer à une autre ; ex. : éyé Toûro onu obruç Éyeiv, DOUr moi, 
je prétends que cela est ainsi; où pèv toûr’ aiveïs, yw dè oùyl, loi, tu 
approuves cela, mais non moi. | | 

Le pronom est toujours sous-entendu avec les verbes dits im 
personnels : Get (il faut), Üer (il pleut), etc. 

$S 568. Verbe. — Le verbe se met à la même personne et au 
même nombre que le sujet : AXé£avôpos 0s06 évouaëero, À lexandre 
était appelé dieu ; où ‘Aünvaïor &8opuboëvro, les Atheniens étaient 
troublés. | | 

Exc. — 1° Si le sujet est au pluriel neutre, le verbe se met au 
singulier ; ex. : và Goja vpéyet (au lieu de tpéyouoi), les animaux cou- 
rent, Toutefois ne suivent pas cette règle les mots rà réAn (les au- 
torités) et à &ôvn (les peuples); Homère emploie souvent aussi le 
pluriel dans ce cas. | 

2° Le verbe eiut (je suis) se met quelquefois au singulier avec 
un sujet pluriel, lorsqu’ il est placé au commencement de la phrase 
et que le sujet exprime une idée collective ; ex. : Éotiv of, 41 y a 
des gens qui (cf. S 653). 

3° Inversement, même avec un sujet du ei. on peut met- 
tre le verbe au pluriel, si le sujet est un nom collectif : ro rAñto: 
aûrov Etébuhov, la foule le chassa. 

$ 864. Si le sujet exprime une idée de dualité, le verbe se 
met d’ordinaire au duel : éyshacarnv dupuw, {ous deux se mirent à 
rire, et quelquefois au pluriel : x 9è 4\0ov, {ous deux vinrent. 

Rem. — Même avec un sujet au pluriel, pourvu qu’il exprime 
une idée de dualité, on peut mettre le verbe au duel : düw dE of 
viées Aornv, il avait deux fils. 

8 865. Si le sujet se compose de plusieurs noms au singulier, 
le verbe se met d'ordinaire au pluriel ; ex. : rumwvrar à eborOeux xx 
h dtxardrns, la piélé et la justice sont honorées. 

$ 866. Le verbe eiui (je suis) peut être sous-entendu, lorsqu’il 
marque simplement lunion du sujet et de l’attribut : sd or 
aicypôv (s. e. cri), mentir est honteux ; 

Il ne doit jamais l’être, s’il marque proprement l'idée d’exis- 
tence : @eos écrit, Dieu exisle, à moins que k proposition ne soit 
interrogative : vi dé, mais quoi? 


$ 867. Les verbes signifiant dire, s'’écrier, sont souvent isolés entre deux vir- 
gules et séparés de leur sujet par un ou plusieurs mots : 6 ôé- D &vèpec, Egn, tk 
rot éott ; mais lui : 6 hommes, dit-il, qu'est ceci? 


— 269 — 


$S 568. Attribut.—L'attribut peut être compris dans la forme 
verbale ; ex. : 6 ’AXéEavôpos Basihebs (Alexandre règne) ou exprimé 
séparément (6 Ahékavôpos éott Baciheus). 

Rem. — Si le sujet est un infinitif accompagné de Particle, l’at- 
tribut se met au neutre : vo Yeudecôar aiaypôv or. Si l’infinitif n’est 
pas accompagné de l’article, l’attribut se met au neutre, singulier 
ou pluriel : rèv 6varov énopuyeiv &duvarôv (ou &düvaré) êor, échapper 
à la mort est chose impossible. 

S 8689. Si le sujet se compose de deux ou plusieurs noms 
de même genre, l’attribut se met au pluriel et au même genre que 
les noms : 6 Seondrnç mal 6 Goühos ofhot Aouv , le maître et le serviteur 
élaient amis. 

$ 820. Si le sujet se compose de deux ou plusieurs noms d’é- 
tres animés et de genres différents, l’attribut se met au pluriel 
masculin, pourvu qu’il y ait au moins un nom masculin, au plu- 
riel féminin si tous les noms sont du féminin; ex. : 6 matñp xai 
ñ urine copol eîotv, le père et la mère sont sages ; à Îrnos xai à Boùs 
plor Acav, le éhévat et la génisse élaient amis. 

$ 821. Si le sujet se compose de deux ou plusieurs noms de 
nas , de genres différents, l’attribut se met au pluriel neutre ; 

: 6 pBôvos xat À xaxix doyepa eiot, la jalousie et la méchanceté 
"? blâmables. 

$S 87%. Même avec un sujet masculin ou féminin, l’attribut se 
met au neutre s’il exprime ane idée générale qu’on puisse rendre 
en français par le mot chose : riov éoriv à dpern, la vertu est chose 
précieuse ; , 

Pareillement, avec un sujet pluriel, lattribut peut se mettre au 
singulier s’il exprime une idée générale; ex. : omtviov eat qihot &An- 
Oeïç ve xal miovol, des amis véritables et fidèles sont chose précieuse. : 

8 5%8. Avec un sujet collectif du singulier, l’attribut peut se 
mettre au pluriel ; ex. : ro xAñ00ç Aoudopobvres aûrèv é6é6xhov, [a foule 
le chassa en l’injuriant, (CF. $ 563, 3°.) 

S 874. Compléments. — Parmi les mots dont se compose 
une proposition, ceux qui peuvent recevoir un complément sont 
le nom, l'adjectif et le verbe. 

$S 595. I. Compléments du mom. — Le nom peut être 
complété : 

1° par un adjectif; dans ce cas, l'adjectif s’accorde en genre et 
en nombre avec le substantif; ex. : micro dvèpes. des hommes fidè- 
les; peyäha düpa, de grands présents; 
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2% par un autre nom ; dans ce cas le nom-complément se met 
soit au génilif; ex. : ra fe nokewc velyn, les murs.de la ville ; soit, 
s’il y a lieu, aux autres cas-régimes, suivant le sens et la valeur de 
ce complément (voir Nom : emploi des cas); 

3° par un infinitif; ex. : @pa éorr toù moueiv, c’est le moment 
d'agir ; 

4° par une préposition suivie de son régime ; ex. : ñ pds ce 6006, 
la roule qui mène chez loi. 

Rem. — Les adjectifs et les infinitifs pris substantivement peu- 
vent avoir pour complément un adverbe ; ex. : of &An0üç œthor, Les 
vrais amis (litt. les vraiment amis ) ; ro ävôpelus énofvñoxetv xx6v 
éot, Mourir courageusement est beau. | 

S 576. Il. Compléments de l’adjeetif. — Les adjectifs 
se construisent : , 

4° soit avec un des cas-régimes (génitif, datif, accusatif) ; cf. 
8S 600, 605, 6144 ; 

2° soit avec une préposition (voir Prépositions, $ 615 et suiv.). 

Rem. — Si le complément de l’adjectif est un infinitif, cet infi- 
nitif peut être précédé de l’article rod ou 5 suivant que l'adjectif 
gouverne le génitif ou le datif ; ex. : dis éotr npwreberv Où voù tpu- 
rebeuv, l est digne d'être le premier ; xd ph névrus &Anbebeiv Toôv êott 
ro Webdeoôm, ne pas dire toute la vérité est la méme chose que 
mentir. 

$ 527. III. Compléments du verbe. — Les compléments 
d’un verbe se construisent diversement suivant que le verbe est 
soit actif ou moyen, soit passif. 

Complément du verbe actif ou moyen. — Lors- 
qu’un verbe actif ou moyen n’a qu’un complément, ce complé- 
ment se met au cas exigé par le sens et la nature du verbe. 

Rem, — Le grec admet, à cet égard, une bien plus grande va- 
riété de constructions que le latin, et beaucoup de verbes dont le 
sens équivaut pour le français à celui de verbes transitifs se cons- 
truisent avec le génitif ou le datif comme avec l’accusatif (voir 
SS 601 et 606). 

8 528. Lorsqu'un verbe actif ou moyen a deux compléments, 
l’un désignant l’action faite ou à faire (complément direct), l’autre, 
le nom de personne ou de chose auquel s’applique cette action 
(complément indirect), ces deux compléments peuvent se mettre : 

4° Chacun à un cas différent, par exemple l’un à l’accusatif, 
l'autre au daiif (ôôovar si vi, donner quelque chose à quel- 
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qu'un), l’un à l’accusatif, l'autre au génitif (xurryogeiv vi vivos, 
accuser quelqu'un de quelque chose), etc. ; dans ce cas, c’est le 
choix du verbe qui détermine le choix du cas à employer soit pour 
l’un soit pour l’autre des deux compléments (cf. Emploi des cas, 
particulièrement S$ 601 et 606) ; 

% Tous les deux au même cas, c'est-à-dire généralement à l’ac- 
cusatif; cette construction est propre à un certain nombre de ver- 
bes indiqués plus loin ($ 613). 

8 829. Compléments parliculiers. — Outre les compléments 
direct et indirect, un verbe peut avoir certains autres compléments 
servant à exprimer diverses notions accessoires, par exemple les 
idées de cause, d’origine, de maniere, de prix, d’étendue, de 
temps, de lieu; ces divers compléments s'expriment, suivant le 
cas, par le génitif, le datif ou l’accusatif, avec ou sans prépo- 
sition (voir Emploi des cas). 

$ 580. Complément du verbe passif, — Avec un 
verbe passif, le nom de personne ou de chose qui fait l’action 
marquée par le verbe se met : | 

1° Si c’est un nom de personne, au génitif avec la préposition 
ôrô (par); ex. : gileiodar 6x mvos, étre aimé de quelqu'un: 

Rem. — Avec les verbes signifiant dire, faire, le nom de personne peut se met- 


tre au datif; ex. : Tobto aot xahwÇ Aékextot, vous avez bien dit cela (litt. cela a 
été bien dit par vous); 


20 Si c’est un nom de ose au datif sans préposition ; ex. : tà 
Aërn voa, étre vaincu par le chagrin. 


Le nom qui représente l'action faite ou à faire est quelquefois joint au verbe 
passif ; dans ce cas, il se met d'ordinaire à l'accusatif (voir $ 613, Rem.). 
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CHAPITRE TIT. 


SINTAXE PARTICULIÈRE DES MOTS QUI PEUVENT COMPOSER | 
UNE PROPOSITION. 


ARTICLE (1). 


$ 881. L'article 6, ñ, ro s’emploie en grec : 

I. Comme pronom démonstraiif ; 

Il. Comme article proprement dit. 

$S 58%. I. Artiele avee sens démonstratif. — Pronon 
démonstratif à l’origine, l’article a conservé ce sens dans Ho- 
mère ; ex. : thv y où Aou, Je ne la délivrerai pas ; en prose, il a 
cette signification : 

4° lorsqu'il est joint à wev et à Ôé sans substantif : of pv, of dé, 
les uns, les autres. 

Rem. 1°°.— L'article suivi de dé peut être employé sans avoir été 
précédé de 6 uév, À uév, etc., pourvu qu'il désigne un sujet différent 
de celui de la proposition précédente ; ex. : rpoûüpus abrobs Émer- 
cev° oÙ 3” émrxouov, 1l les exhorta avec ardeur el ceux-ci l'écoutaient 
avec soumission. 

Rem. 2°. — #0 (ou tr) pèv... 10 (ou rè) dé signifient en partie... 
en partie, 

2° lorsqu'il est sujet d’une proposition personnelle, infinitive 
ou absolue : 6 Gé* nüvi, on; mais lui :« coment, dit-il? n rai \éye- 
tar Tdv xeAeboar doüvar Thv pixknv, ef l’on dit qu’il ordonna de re- 
mettre la coupe ; vod 0” einovros üx.., mais lorsqu'il eut dit que... 

3° dans certaines locutions, sv ral rov, l’un et l’autre ; xpo roi, 
auparavant, 

$ 588. II. Artiele proprement dit. — L'article propre- 
ment dit s'emploie pour désigner, soit une seule personne ou une 
seule chose, soit une classe entière de personnes ou de choses : 


(1) Dans la syntaxe comme dans la théorie des formes, et pour la même raison, 
uous traitons de l’article avant de parler du nom, 
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$S 584. Article désignant un seul objet. — Appliqué 
à un seul objet, l’article marque que cet objet est employé dans 
un sens déterminé ; ex. : à tüv AGnvatwv zxodx, la ville des Athé- 
niens (c’est-à-dire cette ville-la et non d’autres, rôkx tv ‘AGnvatwov 
signifierait wne ville des Athéniens). 


Rem. 1'°,— L'article servant ainsi à mieux déterminer un nom fait corps en quel- 
que sorte avec ce nom ; par suite, et pour mieux marquer cette union, on enclave 
entre l’article et le nom le régime qui dépend de ce dernier, ou bien on l’inscrit 
après , mais en répétant l’article : à tov Aënvalwv nôksç ou À rés À Tov A6r- 
valwv ; on dira de mème : neffou tois végosc tois nd Tov Baorléwy xermévors, obeis 
aux lois établies par les rois. 

Rem. 2°. — L'article déterminant le nom d’une manière plus précise se trouve 
quelquefois, par suite, l'équivalent d'un pronom possessif ; ex. : oi natôes ToUç yovéas 
Ttuw0t, les enfants honorent leurs parents. 


2° Par application de la règle générale précédente, on peut 
employer l’article dévant un nom propre déjà exprimé antérieu- 
rement : 6 Zwxparns, Socrate (lit. le Socrate dont on a déjà parlé). 


Rem. 1€ — Si le nom propre est suivi d’une apposition accompagnée de l'ar- 
ticle, il s'emploie lui-même sans article : Küpoc, d twv IIepowv Bacueuc, Cyrus, 
roi des Perses. 

Rem. 2°.—Avec les noms de fleuves et de montagnes, on inscrit d'ordinaire l’ar- 
ticle en ajoutant les mots rotauôç (ffeuve) ou ôpoc (montagne); 6 Eüpürac nota- 
uôç, le fleuve Eurotas ; sd [ñAov 6poç, le mont Pélion ; toutefois, si le nom de 
montagne n’est pas du même genre que le mot 6p0ç, on peut exprimer l’article de- 
vant chacun des deux : ñ *Oooa rè 6poç,le mont Ossa. 


S 585. Article désignant une elasse. — L'article peut 
également désigner toute une classe d'objets de même ordre : 6 
rowiens, le poële (pour les poëtes en général); 6 {rrx, le cheval 
(pour les chevaux) ; dei tov orparubrnv tôv dpyovra mov À vobs ode- 
pioug oobeicôo, le soldat doit craindre son chef plus que l'ennemi. 


Rem. Dans ce sens, l’article peut s’employer avecun nom propre au pluriel : of 
Ieptxdeïe, les Périclès. 


S 886. L'article ne s’emploie pas seulement avec un nom, il 
peut être placé devant un adjectif, un pronom, un nom de nom- 
bre, un verbe ou un mot invariable. 

Artiele devant un adjectif. — Placé devant un adjectif 
seul, l’article marque que l’adjectif est employé substantivement : 
o Ovntot, les mortels ; oi ozoi, les sages ; ro &hn0éc, le vrai; on tra- 
duira donc : 

18 


ES 
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&hdot, d'autres ; ot äXho, le reste, les autres ; xoXkoi, beaucoup ; 
ot root, la foule, la mullitude. 

Placé devant un adjectif accompagné de son substantif, l’article 
marque que l’idée de détermination s'applique à l'adjectif lui- 
même et non au substantif; ex. : à péon &yopa, le milieu de la 
place; m. à m. la place en son milieu, l’idée première étant celle 
de «une place», qu'il s’agit de déterminer par l’idée secondaire 
« dans son milieu » ; péon à &yooa signifierait non plus «une place 
quelconque », mais bien «la place » , celle que le lecteur connaît 
ou se représente; dans ce cas péon s’y ajouterait simplement pour 
marquer que cette place est située au milieu d’une ville ou d’un 
quartier; on peut rapprocher de même le sens des exemples 
suivants : Éoyarov td Gévôoov, l'extrémité de l'arbre ; rù dsyurov ôév- 
Spov, le dernier arbre; Ar à 4wpx, le pays autre (que), à in 
4wpa, le reste du pays; mavrss oÙ dvôpwror, tous les hommes (avec 
idée de chaque homme pris individuellement) ; oi mavres évôpwmot, 
l’ensemble des hommes (avec idée de la masse). 

$S 88%. Article avec un pronom. — L'article se trouve 
souvent exprimé devant les différents pronoms et toujours pour 
marquer que l’objet dont on parle est pris dans un sens déter- 
miné ; par exemple : 

devant un pronom possessif : 6 éuds viôs, mon fils ; ëuds vids signi- 
fierait un jêls à moi ; 

devant un pronom interrogatif : xà moiov imeyeionaac, le travail 
(déjà connu) que tu as entrepris, qu'est-il? roïov nepeipnoas signi- 
fierait : quel genre de travaul as-tu entrepris (jusqu’à présent in- 
connu) ? 

Avec le pronom personnel «vos ({ut), accompagné d’un subs- 
tantif, l’article se place tantôt devant le pronom qui signifie alors 
le même, tantôt devant le substantif, le pronom signifiant alors 
lui=méme : 6 adrès Buorste, le méme roi; aëroc 6 Baarhebs, Le roi lui: 
même. 

Avec les pronoms oùroc, 638, éxeivos, suivis d’un nom, on inscrit 
toujours l’article devant le nom : oëros 6 évép ou 6 ävhp oros (jamais 
6 obros &vip), cel homme. 

Rem. On supprime l’article 1° lorsque le nom sert simple- 
ment d’apposition au pronom : vorov atparnyov ellovro : c’est celui-ci 
qu’ils ont choisi comme général ; 

2° lorsque le pronom est attribut : év Mépoars vouos éoriv obros, 
parmi les Perses, la loi est celle-ci; 
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S 588. Artiele avec les noms de nombre. — Placé 
devant un nom de nombre, l’article marque que le nombre indiqué 
est déjà connu : of tv Bacthéwv oivoydor GiSomot vois tpiot Oaxtüdots 
xobvres Tv pialnv, les échansons des rois (de Perse) versent le vin 
en tenant la coupe avec les trois doigts (que chacun connait). Quel- 
quefois l’article signifie que le nombre exprimé est en rapport 
avec un autre : tov Tprnpov Tpixxooiwv obobv Tov nacüv Tac dtaxooiac 
h mod rapécyero, les trirèmes étaient trois cents en tout, la républi- 
que en avail fourni deux cents. 

Quelquefois enfin, l’article paraît exprimer comme une idée de 
groupe ou d'ensemble : of dugt rù mevrixovta Êrn yeyovérec, ceux qui 
ont environ cinquante ans, comme on dirait, en français, ceux qui 
ont environ la cinquantaine. 

S 589. Article avec les verbes. — L'article est souvent 
construit avec une forme verbale : soit avec l’infinitif, qui peut le 
recevoir à tous les cas du singulier et devient ainsi une sorte de 
substantif ou de gérondif latin : ro Aëyeuv, le parler ; voù ürvoëv, du 
dormir ; 

soit avec les différents participes ainsi employés substantive- 
ment : 6 BouAouevos, celut qui veut, le premier venu; oî éyovres, les 
parlant, les orateurs ; of xohaxevovres, les flattant, les flatteurs, etc.: 

soit avec une forme verbale personnelle ; l’article est alors une 
sorte de pronom démonstratif, signifiant : « ceci, à savoir » : sd 
YV@0t ceautôv, le « connais-toi loi-mémen, c’est-à-dire : ceci «con- 
nais-loi toi-même», en d’autres termes : le précepte « connais-loi 
loi-même ». 

$ 590. Article avec les mots invariables. — L'article 
peut êlre construit avec des adverbes ou des prépositions. 

Construit avec un adverbe seul, il transforme cet adverbe en 
une sorte de substantif : of vüv, oË vote, of néhut, les gens d’aujour- 
d’hui, d'alors, d'autrefois ; rà ävw, à xatuw, tà Evôov, la partie d’en 
haut, d’en bas, de l’intérieur. 

Construit sans substantif, avec une préposition suivie de son 
régime , il fait de cet ensemble de mots l’équivalent d’un sub: 
stantif : à moûç Auûc, les choses qui nous concernent ; c’est-à-dire 
nos intéréls ; tù es vov nodeumov, les choses de la guerre ; oi obv fuiv; 
ceux qui Sont avec NOUS, n05 compuynons. 


Rem. — Cette construction suppose l’ellipse d’un substantif qui est souvent ex: 
primé : oi vüv (&vôpwmor), tù mpôc fuüs (npéyuata) ; on dit de mème ÿ ropau- 
tua Aôovñ, le plaisir du moment ; où xa0’ fpépav rôvor, les fatigues de chaque 
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jour. Dans tous ces exemples, l’adverbe ou la préposition suivie de son régime 
forment une sorte d’altribut enclavé entre l’article et le nom exprimé ou sous- 
entendu (le plaisir étant du moment ; les fatigues étant de chaque jour). 


S 591. Omission de l’article. — L'article ayant pour 
fonction de déterminer avec précision une personne ou une chose, 
on ne l’emploie pas d'ordinaire, quand le substantif exprime une 
idée générale : @eûs dôavatds ort, la divinité est immortelle ; 6 Geo 
signifie plutôt la divinité personnifiée en un certain dieu. 

Rem. — On expliquera de même l’omission de l’article dans un 
certain nombre de locutions usuelles : vuxroçs, de nuit ; fuépas, pen- 
dant le jour; xurk yñc, sur terre; ënt Ox\doon, sur mer ; on peut 
omettre également l’article devant les noms de peuples (*EXnves, 
les Grecs), et devant quelques noms employés en un sens très-pré- 
cis, mais devenus en quelque sorte, par suite de l’usage, des 
noms propres; tels sont : Baoreus, le grand roi (le rot des Perses), 
npvrävets, les prylanes (présidents), &pyovres, les archontes (magis- 
trats-chefs), Égopor, les éphores (surveillants). 

$ 59%. Article sans nom.— On trouve quelquefois, inver- 
sement, l’article employé sans substantif ; mais dans ce cas il est 
toujours suivi d’un adjectif ou d’un complément régi par le subs- 
tantif sous-entendu auquel il se rapporte ; cette construction est 
fréquente par exemple : 

lorsqu’il s'applique à toute une classe de personnes ou d’ob- 
jets ; ex. : rù ou à xa0” fuüs, nofre intérél ou nos intéréts (litt. ce 
qui nous regarde), oi ëv 5% nôkea, les citoyens (litt. ceux qui sont 
dans la cité); — lorsqu'il détermine un substantif déjà exprimé 
dans la même proposition : of éuoë qihot xat of ooù, mes amis et les 
tiens (litt. xat of ooù œthot) ; — lorsqu'il se rapporte à certains 
mots usuels, tels que : vice, fils ; 6006, roule; yeio, main; fuépa, 
jour; Muriaônç 6 Kipwvos (sous-entendu vids), Miltiade, fils de Ci- 
mon ; à debivépa (sous-ent. 606 ou yetp), la route de droite ou la 
main droite ; à mpwrn, deutépa roù unvés, le premier, le second jour 
du mois; on dit de même en français le premier, le deuxième 
du mois. 
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CHAPITRE IV. 


NOM SUBSTANTIF. 


$ 898. Dans un substantif il y a lieu de distinguer le genre, le 
nombre, les cas. 

$ 594, Du genre. — Le née marque l'idée d’un-être 
animé quel qu’il soit, dans l’acception la plus générale : 6edc, un 
étre divin (dieu ou déesse); ävôpwnos, un étre humain (homme ou 
femme). 

Le masculin, le féminin et le neutre s’emploient respectivement 
pour désigner les objets de genres différents dans leur acception 
la plus précise : 6 &vôpunos, l’homme ; $ vuvi la femme ; rù Sévôpov, 
l'arbre. 

$ 595. Du nombre. — Le singulier qui exprime l’idée d’un 
seul objet à quelquefois un sens collectif : à éoônc, les vélements 
(l’ensemble des vêtements); 6 nebos, Le fantassin (pour l’ensemble 
des fantassins); à irnoc, la cavalerie. 

Inversement, le pluriel, qui marque une idée de pluralité, s’em- 
ploie quelquefois pour le singulier : | 

1° avec un nom abstrait, lorsqu’on veut en quelque sorte détail- 
ler ou répéter l'idée qu’exprime ce nom : af éripavetar xai Axumpo- 
rntes Ex Tüv Gyuvov yiyvecôar ouhobaiv, les occasions de célébrité et 
d’illustration naissent ordinairement des luttes (litt. les manifesta- 
tions de célébrité et d'illustration, etc.); 

2° lorsqu'on désigne un objet par la classe entière à laquelle 
il appartient ; ex. : Zopovéc etoiv of dvOpwrot ! insensés sont les hom- 
mes! (pour l’homme en général) ; 

3° lorsqu'un orateur ou un écrivain emploie Île pluriel en par- 
lant de lui-même ; ex. : Évvout xo0” fuiv éyévero, une pensée nous est 
venue parfois (fui pour éuol) ; 

4» Enfin poétiquement le pluriel s'emploie pour le singulier avec un grand 
nombre de substantifs : &v ovnôeot, dans la poitrine ; äppaëinor véoso, dans le 
désordre de son esprit. 


Pour quelques-uns de ces noms, le pluriel exprime en effet une idée de plura- 
lité : &ppaôlnot par exemple marque la succession des agitations de l'esprit. 
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Le duel s’emploie d'ordinaire lorsque l’on parle de deux objets 
naturellement accouplés : rôi eïpe, les deux mains ; *ü nôe, les 
deux pieds ; ou lorsque les objets au nombre de deux sont intime- 
ment unis : rù düegw, les deux frères; dans tout autre cas, même 
avec une idée de dualité, on peut employer le pluriel : &o ëéye 
Yuxds, j'ai deux âmes. 


Des enas. 
19 Nominatif. 


8 896. — Dans toute proposition personnelle, le nominatif est 
le cas : 

1° du sujet (v. $$ 550, 558 et 561) ; 

2 de l’attribut (v. &$ 550 et 568); 

3° des mots en apposition au sujet ou à l’attribut (S 551). 

Rem, — Dans les propositions elliptiques, exclamatives ou au- 
tres, on met au nominatif tout mot pouvant s’expliquer comme 
étant le sujet ou l’attribut : rélus ! le malheureux ! (pour qu’il est 
malheureux [) ; sis vous’ Eqn ; Ey, qui a dit cela? moi (m. à m. j'ai 
dit cela). On emploie souvent le nominatif au lieu du vocatif, 
particulièrement lorsqu'on ajoute au nom de la personne à qui 
l’on s’adresse le pronom oÿros : 6 SE cwgppwv obros, ti éroinous ; ef loi, 
l'homme avisé ici présent, qu'as-tu fait? 


20 Voeatif. 


$ 893. On met au vocatif le nom de la personne ou de la 
chose à qui l’on parle : & dvep, 6 homme ; & modira, 6 citoyen. 

Placée d’ordinaire devantle nom, l'interjection & peut être sup- 
primée, lorsque l’apostrophe est brusque : oùx aic4üvn, miapés n’as- 
tu pas honte, scélérai ? 


3° Génitif. 


& 898. Le génitif marque en général un rapport de dépen- 
dance ; ex. : ñ oixix vob Gtôuoxéhou, la maison du maître ; l’idée de 
maître est subordonnée à celle de maison. 

Ce rapport de dépendance peut impliquer un sens actif ou pas- 
sif :  Tüv yovéwv ebéberx, la piété pour les parents (sens actif) ou {a 
piété que projessent les parents (sens passif); on peut comparer de 
même eùvoux tv piauv, la bienveillance pour les amis ou des amis 
pour quelqu'un; fouyla Ex0püv, la tranquillité qu’éprouvent les en- 
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nemis ou qu’ils laissent aux autres ; änôotaoi réiv Aünvatov, la dé- 
fection des Athéniens à l'égard d’un allié ou d'un allié à l'égard 
des Athéniens. | 

$S 5699. Emplois du génitif. — Le génitif s'emploie après 
un substantif, un adjectif, un verbe, ou un mot invariable. 

Génitif avec un substantif, — Employé après un nom, 
le génitif marque : 

4° la propriété : of innor toù Brotkéw, les chevaux du roi ; 

2 Ja résidence : à oixla roù Si0aoxahou, la demeure du maître ; 

3° la matière : &yaxlua ypuooù, une statue d’or ; 

49 la valeur : xÜwv elxoot Opuyuèv, un chien de vingt drachmes ; 

5° le contenu : xparhp Eaiou, une coupe d'huile ; 

6° l’origine : A XÉEavôpos 6 viès Duinrov, Alexandre, fils de Phi- 
lippe ; 

7° la cause : Sixn pôvou, une accusation de meurtre ; 

8° la qualité : orpariwrou &vôperx, le courage d’un soldat ; 

9° Ja désignation : Toofnç rroÀleôoov (Hom.), la ville de Troie ; 

40° les sentiments ou affections : ñ Eyôpa rüv xaxéiv, la haïîne 
pour les méchants. 

Rem. — Le substantif avec lequel on construit le génitif peut 
être sous-entendu, par exemple dans les différents cas où ce gé- 
nitif marque : | 

La propriété, lorsqu'il s’agit d’une idée générale, telle que 
affaires, intéréts, biens, manière d’être: dans ce cas l’article 
. s'emploie toujours au neutre singulier ou pluriel ; ex. : rù rñç xd- 
Aewe, les intérêts de la cité ($ 592) ; xd tic Onuoxpatlas, le caractère 
de la démocratie; la résidence : sic “Adov, chez Hadès (ou Pluton); 
l'origine : A ËEavôpos 6 Pilou, Alexandre, fils de Philippe (Cf. 
& 599). | 

$ 600. Génitif avec un adjectif. —Le génitif s'emploie 
avec la plupart des adjectifs qui expriment l'idée d’un rapport 
quelconque avec un autre objet, particulièrement : 

4° l’idée d’abondance ou de privation : mAtos, Éumhews, mAñpns, 
meotos, Plein ; xevds, vide; Evdeñs, qui manque de ; 

2 l’idée de possession : tôt, propre & ; oixeios, qui appartient en 
partieulier à ; Éureipoc, qui a l’expérience de ; émioripuv, qui sait ; 
émuuelns, qui prend soin de; pvépuv, qui se spuvient ; 

3° l’idée de mérite : &ëtoç, digne de; 

4° l’idée de participation à : xowdç, commun ; métoyos, qui par- 
ticipe à ; suyyvouuv, indulgent pour (qui est du même avis que); 
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5° l’idée de cause : aïruos, qui est cause de : 

G° l’idée d’aptitude marquée par le suffixe uxoç : Gidaoxxkixos , 
capable d'apprendre ; mopiorxés, capable de fournir ; 

7° l’idée de lieu : éoos, qui esl au milieu de ; yeivuv, voisin de ; 
Evoorepos, qui est dans; 

8° les idées de supériorité ou d’infériorité (v. ci-dessous Compa- 
ratifs, S 619). | 

Rem. — Les adjectifs qui se construisent avec le génitif conti- 
nuent de gouverner le même cas, lorsqu'ils se combinent avec la 
particule négative dv : ämeusoç, qui n’a pas l'expérience de ; àuvñ- 
uov, oOublieux ; ävakioc, indigne, etc. 

A ces différentes classes d’adjectifs on peut joindre ceux qu’on 
appelle partitifs, parce qu'ils désignent une partie d’un tout ; ce 
sont en général des adjectifs marquant une idée de nombre 
comme rivéç, quelques-uns ; moXkoi, beaucoup; &\iyor, peu; motepos, 
lequel des deux? oi reioror, lu plupart; ou une idée de quantité 
comme ous, demi; dans ce cas l’adjectif suit toujours le genre 
du nom qui lui sert de régime ; ex. : mokot 1üv ‘EArvov, beaucoup 
d'entre les Grecs; rovepos rüv nauèwv, lequel des deux enfants? 
Autouç voù otparou, la moilié de l’armée ; à nielorn tac 40075, la plus 
grande partie du pays. 

Rem. — Les superlatifs ayant toujours un sens parlitif, lors- 
qu’ils sont suivis d’un complément, ce complément se met au 
génitif (v. & 620). 

Outre les adjectifs partitifs proprement dits, on peut em- 
ployer le génitif après l’article en un sens analogue : of rüv oûuv, 
ceux des amis ; o onoudaior tüv maônrüv, ceux des disciples qui sont 
dévoués (litt. les d'entre les disciples ; ceux d’entre les disciples) ; 
dans ce sens on trouve le génitif même sans l’article : rüv évôcEwv 
éoti, il est du nombre des hommes illustres ; après un nom : &vnp rov 
évooEwv, un homme du nombre des hommes illustres, ou après le 
pronom voÿro : eiç voro xaxlas %A0e, à/ en est venu à ce point de 
méchanceté. | 

$S 601. GeEnitif avee les verbes, Les principaux verbes 
construits avec le génitif sont ceux qui marquent : 

4° une idée d’attribulion et qui représentent, par suite, les no- 
tions de propriété, d'habitude, de devoir : ai AGñvar rév Aaxedawuo- 
viwv éyévovro, Athènes devint la propriété des Lacédémoniens ; àv- 
dpds Éoriv &yalod eû mousiv vob pihous, c'est le propre d'un honnéte 
homme de faire du bien à ses amis ; | 
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2 une sensation physique : &rveoôar, Gyyaveiv, éoucher ; yevecôe, 
goûter ; .Soppaivecôm, flairer ; ésôtewv, manger ; mivew, boîre ; ämo- 
Aabw, je jouis de ; 


Rem. — 1° &xoÿev et &xpoäcflat, entendre, se construisent de préférence avec 
le géuitif, si le complément est un nom de personne ; avec l’accusatif, si c’est un 
nom de chose : éuoù œxoue, écoute-moi; tabürnv TAv auuéovhñv &xoué, écoute ce 
conseil, 

2° Les verbes ideiv, 6päv, voir, se construisent avec l’accusatif. 

30 Si le complément des verbes signifiant voir et entendre est lui-mème com- 
plété par un verbe, ce verbe se met au participe présent ; ex. : üuäç elôov opai- 
Aouévous, je vous ai vus chanceler; couv &ÿovros nxovoa, ie t'ai entendu 
chanter. 

4° Avec les verbes éobiev et miveiv, le complément ne se met au génitif que si 
l'on veut exprimer une idée de partie : éoûieiv tüv xpedtwv, manger des viandes ; 
nivetv toù Uoatoc, boire de l’eau; si l’on voulait exprimer l'idée d’un tout, il fau- 
drait employer l'accusatif : éaôcetv Tù xpéac, manger la viande; miveiv tà Ü0wp, 
boire l’eau ; 


3° une sensation ou une a/ffeclion morale : usuvñoôor, se souve- 
nir ; Auvôaveodar, oublier; èmuueheïoôar, se soucier de; dusheïv, ékryopeiv, 
négliger; xurappoveiv, mépriser. Avec les verbes érfuueiv, désirer ; 
goveiv, envier ; OauuaGew, admirer; péuosoüu, blémer, etc., on 
met au génitif le nom de la chose que l'on désire , que l’on en- 
vie, etc. | 


Rem. — aloaveoa, s'aperceroir de; uwnwovevetv, rappeler ; ppovtiteiv, se 
soucier de, se construisent indifféremment avec le génitif ou avec l’accusatif ; 


4 une idée de domination ou d’infériorilé : äpyew, commander; 
Basihebsv, régner sur ; yeisdar, conduire; Giapéperv, mepoceustv, 
l'emporter sur; rowrtebsw, dpiotsveiv, étre le premier, le plus fort; 
et au contraire fträoôx, éfre inférieur à; bovepeiv, venir après; 

5° une idée d’abondance ou de privation : rurhavat, mAnpiiv, 
remplir ; rA0ew, étre plein ; Gsicôar, dnopeiv, manquer de; elc.; 

6° une idée de prise de possession : ruygavew, Axyxaveuw, oblenir; 
Aaubaveotar, Épesôar, se saisir de ; 

7° une idée de prix : par exemple avec les verbes oveisôut, rw- 
Àeiv, vendre ; rpiacba, acheter ; &Exobv, juger digne, on met au gé- 
nitif le nom de la chose qu'on achète ou qu’on évalue : £pnuasuv 
peyæhwv 1 wveïioôa, acheter quelque chose pour de grandes sommes 
d'argent; 

8° une idée d’accusation ou de jugement; par exemple avec les 
verbes airiäoûar, Ypapsobar, accuser; mpocxadeioôar, éyxadeiv, ap- 
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peler en jugement ; Guwxew, poursuivre; on met au génitif le nom 
de la ‘chose pour laquelle on accuse, juge ou poursuit : of #46pot 
tupavvidoç ÉdlwEav, ses ennemis l’accusèrent de tyrannie; 

9° une idée de participation : peréyeiv, avoir part à ; petadau6a- 
ve, prendre part à; peraidôvar, partager ; xotvuveiv, metlre en 
commun ; 

10° une idée d’éloignement, de séparation : éreiv, étre absent 
de; xwpeioôm, étre séparé de ; xwplçeu, séparer; äxéyewv, étre dis- 
tant de; änéyeoôm, s'abstenir de; elpyew, repousser ; oveploxeiv, pri- 
ver ; Xe, délivrer ; &\evôeooùv, affranchir; 

11° enfin on emploie également le génitif avec les verbes com- 
posés avec une préposition qui régit ou peut régir ce cas : ébéo- 
XE00a Tic méAews, sortir de la ville ; mposruretey rüiv nolmiv, éfre 
au-dessus des citoyens; xurnyopeiv vi tivoc, accuser quelqu'un de 
quelque chose. 

$ 604. Génitif avec les mots invariables. — Les mots 
invariables avec lesquels on emploie le génitif sont des adverbes 
et des préposilions. 

Les adverbes qui se construisent avec le génitif sont les adver- 
bes de quantité &iç, assez; dyav, Aiav, trop; certains adverbes de 
manière comme rûx, comment (né ëgeux ç yvwunc; quelle sorte de 
projet formez-vous ?), et en général les adverbes de manière dé- 
rivés d’adjectifs qui eux-mêmes s’emploient avec le génitif : élu, 
avaëlws, d’une manière digne ou indigne de; enfin les adverbes de 
lieu évôov, évrdç, qui est dans; slow, qui pénètre dans ; Ew, dehors; 
&yxt, ÉYYUS, TAnoiov, auprès ; rpôcw Ou rdfôuw, au loin; vw, en haul ; 
xäruw , en bas ; xo6o8ev, en avant de; ncÿ, où? (noù rc ywpas, dans 
quel endroit du pays ?), etc, et les adverbes de temps : mnvixu 1%6 
nuépas, à quel moment du jour ? 

Sur l’emploi du génitif avec les prépositions (voir S 645 ct 
suiv.). 

$ 608. Emplois divers du génitif. — Par lui-même, et 
sans être précédé d’un nom, d’un verbe ou d'un mot invariable, le 
génitif marque souvent : 

4° une idée de femps, dans le sens particulier de la durée en- 
lière d’une période : fuépas, pendant le jour ; vuxros, pendant la 
nuit; euüvos, pendant lhiver ; 0épouc, pendant l'été ; Exdotou Evous, 
chaque année; rc adrns pas, dans la même saison ; 

29 une idée de cause, oluot r%c tüyns ! hélas, pour mon malheur ! 

3° une idée de lieu, mais seulement dans certaines construc- 
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tions poétiques, où le génitif marque tantôt la notion de sortie, 
tantôt la notion de l’espace dans lequel une chose se fait : éptovro 
edtoto, 2/s vont à travers la plaine. 

Sur le génitif absolu, voir &$ 560 et 645. 


4 Datif. 


& 604. Le datif marque en général une idée d'attribution, 
le but auquel se rapporte une action ou un sentiment ; il peut se 
construire, comme le génitif, avec un substantif, un adjectif, un 
verbe ou un mot invariable, 

Datif avec un substantif. — Le datif s'emploie après un 
substantif lorsque l'idée marquée par ce substantif est attribuée 
à la personne ou à la chose dont on parle : # vois AGnvatots Bonberx, le 
secours apporté aux Athéniens ; ot fuiv Îrro, nos chevaux. 

S 605. Datif après un adjectif. — On emploie le’datif 
après les adjectifs qui marquent : 

4° une idée d'attribution particulière, de propriété : iôtos, vixeïos, 
particulier ; 

2 une idée d'utilité ou au contraire de dommage : promos, 
wpéliuoc, wlile ; b&droc, facile ; &yatos, bon ; fôûc, agréable; xakends, 
pénible ; Évavrios, opposé à ; Guadgeoros, désagréable; 

3° une idée de similitude, de communauté ou au contraire de 
différence : oo, égal ; ëuouos, semblable ; xoivôs, commun ; à aùro, 
le même; éuwvuuos, de méme nom ; ouvwvuuos, de même sens ; ouy- 
vevns, parent; Giüpopos, différent. 

S 606. Datif après un verbe, — On emploie le datif après 
les verbes qui marquent : 

4° la possession, par exemple avec les verbes elvat, émapyev, 
étre: yiyveoûar, devenir , étre : vois Aünvatois otpards %v mheiwv, les 
Athéniens avaient une armée plus nombreuse ; 


Rem. — Dans ce sens, le verbe est quelquefois sous-entendu. Ex. : &véntos wc 
cop 16yoç! Poilà une parole irréfléchie pour un philosophe! * 

On peut expliquer par une ellipse du mème genre la locution 6 épot, ou &s 
Y éuol, à mon avis, selon moi ; 


2 le profit : roveiv, travailler ; opeheïv, étre utile; äpnyev, Bon- 
Oeiv, secourir ; oo ëxôévnoa, j'ai travaillé pour toi; 

Rem. — On peut rattacher à cette série de verbes les imperson- 
nels Soxeï, #l paraît bon ; rpérer, il convient ; 
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3° le bläme : ghoveïiv, envier ; uéupeoôm, bldmer ; énivuüv, repro- 
cher (sin 1, quelque chose à quelqu'un) ; {xkenxlvew, étre fâché con- 
tre; ôpyiGesdar étre irrilé contre; ploveiv sivr, envier quelqu'un ; 

4° la similitude, l'union ou la communauté ou au contraire Le 
désaccord ; par exemple avec les verbes eïxeiv, éuoroüoto, ressembler 
à ; ranoraeuv, s'approcher de ; ôuiheiv, fréquenter; éuohoyeiv, éuovosiv, 
parler, penser de même que; Epitew, disputer ; payeobat, auXAGoôœe, 
combattre ; xowuveïv, communiquer ; on met au datif le nom de la 
personne ou de la chose avec laquelle on se rencontre, elc.; ex. : 
xouwvwveiv Tivi tivos, Communiquer à quelqu'un quelque chose. 


Rem, — On emploie encore le datif avec certains verbes com- 
posés avec des prépositions et marquant les idées de rencontre, 
d'union, ou au contraire de désaccord : vruyyaveuv, se rencontrer 
avec; Êvakéyeodo, s'entretenir avec; cuuzuveiv, étre du méme avis que; 
érixeis0ar, poursuivre, presser (litt. étre sur, latin éns{are); ëunix- 
Tetv, mepirinrew, {omber sur; Giaxpépeoôar, différer de. 

Dans les exemples précédents, l’emploi du datif est propre au 
- grec ou bien correspond à l’emploi qu’en fait le latin; dans les 
suivan!s, il marque, comme l’ablatif latin : 

4° l'instrument, le moyen : roro Guoiv églalmoiv étwpaxa, j'ai vu 
cela de mes deux yeux ; viva A6G BaXkeuwv, frapper quelqu'un d’une 
pierre ; Enwoüv riva Oavarw, condamner quelqu'un à mort (liltér. pu- 
nir quelqu'un au moyen de la mort); 


Rem. — C’est pour une raison semblable que le verbe spñoôa, 
se servir, se construit avec le datif. On expliquera de même 
les locutions voûte, tie rs Tporw, de celte manière; filu, par 
force; Xôyw, en parole; ëépyw, en fait; ri ôvr, en réalité; onouôr, 
avec ardeur; oiyñ, en silence; 

2° la cause : mais quoer praootopyos, un enfant d’un naturel ca- 
ressant (litt. caressant par suile de son naturel); äyvolx auapraverv, 
se (romper par ignorance; 


Rem. — On construit avec le datif les verbes fôsoôar et Haiperv, 
se réjouir ; \vntioôu, étre fâché de, la personne ou l’objet au sujet 
desquels on se réjouit, etc., étant. considérés comme la cause de 
cette joie, etc.; 

3° la mesure : xepaXn peituv, plus grand de la téle; éviauré rpeo- 
Évrepos, plus âgé d’un an. 

8 607. Emplois divers du datif, — Le datit s'emploie 
en outre | 


1° comme explétif : àm’ êxeivou rupAdç eiut oou, © Tdsetdov, c’est de- 
puis ce malheur que je suis aveugle, 6 Neptune; 

2° pour marquer le lieu où une chose se fait : Mapabow, à Ma- 
rathon ; Zuxhauiv, à Salamine ; 

3° pour marquer le femps : rñ «dr7 fuépa, le méme jour; rà bore- 
paie, le lendemain. 


Bo Accusatif. 


$S 668. L’accusatif sert à désigner l’objet, c’est-à-dire : 

4° la personne ou la chose à laquelle s’applique l’action ; on dit 
alors que l’objet ou complément est externe, c’est-à-dire que l’idée 
qu’il exprime n’est pas comprise dans le verbe ; ex, : peuyw vobs 
xuxouc, Je fuis les méchants ; | 

2° cette action même, l’accusatif marquant alors par redouble- 
ment la même idée que le verbe; on dit alors que l’objet ou com- 
plément est interne, c'est-à-dire que l’idée qu’il exprime est com- 
prise dans le verbe ; ex. : mokemov azparebev, faire une guerre. 

$S 609. Complément externe. — Les verbes qui se cons- 
truisent avec l’accusatif sont les verbes actifs ou moyens dont le 
sens est éransilif , c’est-à-dire : 

41° les verbes dont le sens est considéré comme téransitif en 
français comme en grec; 

2 certains verbes que le grec considère comme fransitifs, et 
qui n’ont pas toujours cette valeur soit en latin, soit en français 

$S 610. Verbes transitifs de la première série. — On peut citer 
pour exemples : tÜrru, je frappe; Adw, je délie ; g\ëw, j'aime, etc. 

8 611. Verbes transitifs de la seconde série.— Parmi ces verbes 
on peut signaler ceux qui marquent : 

4° une idée de profit ou de dommage : wpsheiv, étre utile à ; 
beparetav, servir; xohuxeberv, flatier; «0 mouiv, ebepysteiv, faire du 
bien ; eb Aëéyew, dire du bien; äàduxeiv, faire tort; Bhanteuw, nuire ; 
xaxGç môteiv OU püv, faire du mal ; xaxoupyeiv, maltrailer ; b6pirew, 
outrager ; tumwpeioôar, se venger de; ex. : dûxeiv viva, faire tort à 
quelqu'un; 

% l’idée de rechercher ou de fuir quelqu'un ou quelque chose : 
pOavetv, devancer ; &foveiv, étre jaloux de; âueloesôm, échanger ; pei- 
yetv, énoddpaoxeiv, échapper à (fuir); Aavôävatv, étre caché à, se dé- 
rober à ; éxheirew, faire défaut à ; et par suite l’idée de hardiesse 
ou de honte : Oxppaiv, avoir confiance (r1, en quelque chose); aideicôa, 


aicyxüvecba, avoir honte de (riva, devant quelqu'un) ; gukarreoôou, se 
garder de ; poGeicôar, avoir peur de. 

$ 612. Complément interne. — Ce complément se 
construit également bien avec des verbes à sens actif, neutre ou 
passif ; il peut être : 

4° soit un mot de même racine que le verbe : xivôuvebsuv xlvôuvov, 
courir un danger ; vosov voceiv, étre malade (faire une maladie) ; 
rounhy réuretv, faire une procession; payeur pänv, livrer un com- 
bat ; toutefois, dans ce cas, le substantif est le plus souvent accom- 
pagné d’un adjectif ou d’un pronom qui le détermine : ex. : voÿrov 
rdv xivduver xuwôuvebetv, affronter ce danger; u&yrv peyaAnv maxechou, 
livrer une grande bataille ; 

2 soit un mot de même sens, bien que de racine différente ; 
ex. : Ünvov xaÜeudeuv, dormir son sommeil; paynv vxäv, remporter 
une victoire; mAnyhv tonrew, frapper un coup; mopsüerv 6dov, faire 
une marche ; 

3° soit un mot qui détermine les circonstances de lieu, de temps 
ou de manière de l’idée exprimée par le verbe : alu Guxpüetv, 
pleurer du sang, verser des larmes de sang ; yüvos mediäv, expri- 
mer sa joie par un sourire (litt. sourire de la joie); rùp Gépxeoôa, 
lancer des regards enflammés (litt, jeter du feu comme regard); 

4° soit enfin un mot qui marque le résultat ou la conséquence 
de l’action exprimée par le verbe : 6dvaroy rAñooev, frapper à mort 
(produire la mort par un coup ; frapper de manière à produire la 
mort). 

Rem. Au lieu d’un nom qui détermine ou complète l’idée mar- 
quée par le verbe, on emploie souvent un adjectif se rapportant à 
ce nom sous-entendu ; ex. : maxpäv 60ebeuv, faire une longue route 
(s. e. 660v) ; cette construction est surtout usitée avec un adjectif 
neutre, singulier ou pluriel ; ex. : meyaha dôxeiv, commettre de 
grandes injustices (s. e. &ôtxñuata); moXAù woeheiv, rendre de nom: 
breux services (s. e. bpekmuata); péya Vebdsoôa, faire un grand 
mensonge (s. e. Veüdoc). 

$ 618. Double aceusatif, — Quelques verbes ont à la fois 
un double objet , savoir : l'idée de la personne à laquelle s’appli- 
que l’action et Pidée de la chose qui représente cette action { par 
exemple l’idée d'enseigner quelque chose à quelqu'un implique 
deux objets : la personne à qui l’on enseigne, et la chose que l’on 
enseigne ; les noms ou pronoms qui représentent ce double ob- 
jet se mettent quelquefois tous deux à l’accusatif ; les principaux 
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verbes qui admettent cette construction sont : Gtôdoxetv, mœdeuerv, 
enseigner; nelle, persuader ; aiveiv, demander ; épuräv, épecda, 
interroger; évaumuvicxev, rappeler ; xponrew, cacher ; &papsioôor, 
areploxeiv, éroorepsiv, priver de; ces trois verbes toutefois peuvent 
aussi se construire avec le génitif de la chose et l’accusatif de la 
personne, ou inversement; évôustv, duprevvuvu, revélir, habiller; 
éxôvewv, déshabiller; nep6alecbm, enfourer; «0 ou xals moteiv, 
npatrev, Opav, Aéyeiv, eineiv, dyopebeuv, faire ou dire du bien; les 
mêmes avec xaxéi, faire ou dire du mal; ex. : vav ypapuarixnv tivx 
ddasxew, enseigner les letlres (ou la grammaire) à quelqu’un ; xaxwç 
ruwva notsiv, faire du mal à quelqu'un. 

Rem. 4r. — Lorsque les verbes précédents sont employés au 
passif, le nom de la chose reste cependant à l’accusatif : rhv ypau- 
parixhv OtSacxoua, on m'enseigne les leltres (litt. je suis enseigné sur 
les lettres); voëro dvayxätouar, je suis contraint d’agir ainsi (litt. je 
subis cette contrainte). 

Rem. 2. — Les verbes signifiant nommer, choisir, dire, faire, 
se rencontrent souvent en apparence avec un double accusatif; 
ex. : roürov rdv dvôpa copbv évoudtoua, ils proclament sage ce grand 
homme; mais, en réalité, lun des deux noms à l’accusatif n’est 
qu’une apposition de l'autre (litt. &{s proclament ce grand homme 
comme élant sage), et, par suite, doit être construit au même cas 
d’après la règle générale (v. 8 551). 

$ 614. Accusatif indépendant. — L’accusatif s'emploie 
en outre d’une manière indépendante, soit avec des verbes, soit 
avec des adjectifs, soit même avec des substantifs, pour exprimer 
certaines circonstances accessoires : 

1° de partie : movsiv +0 cou, étre malade de corps rkç pevkc 
bytalveiv, étre sain d'esprit ; xx1d; vo etôos, beau de visage ; 

2° de manière : #üv paônux uabnroc, instruil en toutes sortes de 
sciences ; oddels dvbpuros révra copdc, nul homme n’est sage en tout ; 
Av pÜotv gu\avbpuros, d’un caractère humain. À cet emploi de l’ac- 
cusatif se rattachent un grand nombre de locutions formées d’un 
nom (substantif, adjectif ou pronom) à l’accusatif, et employé ad- 
verbialement ; ex. : voùrov vov coônov, de celle manière; +ù xûüv, en 
tout ; oddév, undév, en rien; 

3° de dénomination : ‘Ahéÿavôpos T0 ôvoux, (un roi) nomme 
Alexandre; 

4° d’origine : Aünvaïos vo yévos, Athénien de naissance; ‘Puuaios 
Thv matpidx, de nationalité romuine ; 
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5° de mesure : voüro vo veïyos dwdexe modaç Tù Ubos elye, ce mur 
avait douze pieds de hauteur; 

Rem. — On emploie de même les expressions sd eüpos, largeur ; 
ro nAdros, épaisseur ; ro Baloc, profondeur; rù uñxos, longueur; 1 
RAN0o6, quantilé; 

6° de femps, pour marquer l’idée de durée : tpeis fuépas èua- 
4ovro, tls combattirent pendant trois jours; 2veeütnoev évvevñxovra 
Ern yeyovos (ou yevouevoc), i/ mourut dgé de quatre-vingt-dix ans. 

Rem. 1'°. — Le même rapport est quelquefois, mais rarement, exprimé par le 
genitif avec ou sans la préposition ÔLa, ex. . Ôtà Tptov Auepov. 

Rem. 2°. — Lorsque le nom qui représente l’idée de durée est construit soit avec 
un nom de nombre ordinal, soit avec le pronom oôtos ou l’adverbe %ôn (deja), il 
marque depuis combien de temps une chose s’est faite ou dure ; ex. : tpétnv fpépav 
ou Tautas Tpelç ALépas ou Tpeic nôn huépas adrès énavñlbe, if y a trois jours, 
ou voici déja trois jours qu'il est revenu. 

Rem. 3°. — A l'emploi de l’accusatif exprimant l’idée de durée se rattachent un 
grand nombre de locutions : fuap, de jour ; vôxta, de nuit; äpynv, dans le com- 
mencement ; TÉdOG, à la fin ; vouTov Tùv Ypôvov, en ce temps ; TpÔTEpOV, aupa- 
ravant ; %ù }ouxôv, dans l'avenir, désormais ; 


7° de lieu, pour marquer l’idée de distance : où “Elnves tic 
nôkewç dneïyov elxoot tata, les Grecs étaient à vingt stades de la 
ville. 


Rem. — Les poëtes emploient mème l’accusatif pour marquer l’idée de direc- 
tion : voù 0 xAéog oÙpavèv lxet, sa renommée atteint l'Olyripe. 


Sur l’accusatif absolu, voir Participe. 


CHAPITRE V. 
Prépositions (1). 


8 615. À l'étude des cas dans les noms se rattache celle des 
prépositions; comme les cas, en cffet, ces dernières ont pour 


(1) Les acceptions diverses des prépositions sont étudiées en détail dans tous les 
dictionnaires classiques et appuyées de nombreux exemples ; il nous a paru superflu 
de reproduire ici des développements que le lecteur trouvera sans peine dans des 
ouvrages si répandus ; nous nous bornons donc à résumer les renseignements gé- 
néraux qui se rapportent à l'étude des prépositions. 
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fonction de marquer les différents rapports désignés sous le nom 
de compléments; par exemple, dans la proposition roÿro éxo cou 
YyyekTu:, celte nouvelle a été donnée par toi, la préposition ôno 
marque le même rapport que marque à lui seul le dätif dans cette 
autre proposition : toûrd co Aékextar, cela a été dit par toi. 

En grec comme en latin, une même préposition exprime sou- 
vent des rapports très-variés; par suite, elle peut se construire 
avec des cas différents. 

Suivant qu'elles régissent ainsi soit un seul cas, soit deux, soit 
même trois, on peut répartir les prépositions grecques en trois 
séries : 

8 616. I. Prépositions à un cas : 

1° Se construisent avec le génitif les prépositions suivantes 

vit (en face de, au lieu de) 

&rô (de, hors de, à partir de, par suite de); lat. ab; 

Ex, &; (de, hors de, à partir de, par suite de); lat. e ou ex; 

po (devant, avant, de préférence à, pour) 

aveu, dla, ywois, &rep,poét. (sans) 

axet OU dypte, UÉ/pt OÙ péyot (jusqu'à) 

uetaëu (entre, parini) | 

Évexa OU elvexa, Évexey OU elvexev (a cause de) 

rhnv (excepté) 

20 Se construisent avec le datif : 

&v (dans, pendant, conformément à); lat. in (avec l'ablatif) 

oûv, attique éby (avec, avec l’aide de, conformément à); lat. cum ; 

3° Se construisent avec Paccusalif : 

ei ou ès (dans, jusqu’à, en vue de); lat. in (avec l’accusatif) 

x (vers) 

S 617. IL. Prépositions à deux cas (génitif et accusatif) 

., jgénitif : par, à travers, entre, pendant. 

a Ha : à cause de. 

(gén. : du haut de, contre, sous. 

2 PS : parmi, pendant, selon, chez. 

er : sur, pour, au sujet de. 

TÉp 

acc. : au-dessus de. 

S 618. III. Prépositions a trois enas sun datit el ac- 
cusatif) 
gén, : au sujel de 
dat, : pour 
acc. : autour de 


3 , 
LION A 


3 / 
Ava 


acc. 


acc. 
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gén. (poét.) : sur 
dat. (poét.) : au haut de, sur 

: au haut de, sur, à travers, durant | 
.: sur, dans 
: en vue de, à la suite de, outre 
: pour, vers, contre 

: avec 

: dans 
: après, pendant 

: de chez, de la part de 

: auprès, chez (avec l’idée de résidence) 
. : auprès (avec l’idée de déplacement), le long de, suivant 
: sur, au sujet de 
: pour 

: autour de, vers, envers 

: de chez, de la part de, du côté de, au nom de 
: auprès (avec l’idée de résidence), chez, dans, outre 
: auprès (avec l’idée de déplacement), vers, chez, 
pour, à l’égard de 


gén. : sous (avec l’idée de résidence), par 
êro ut : sous, au pied de 


acc. : 


sous (avec l’idée de déplacement), vers. 


Rem. — 1° La plupart de ces prépositions se combinent avec 
des radicaux de verbes ou de noms pour former des mots com- 
posés; dans ce cas, elles subissent, s’il y a lieu, certaines modifi- 
cations phoniques (voir Phonétique, S$ 64, 67, 69, 135; cf. S 385, 


386, 733). 


2° En outre, ces prépositions ont produit des dérivés, employés 
eux-mêmes soit comme prépositions, soit comme adverbes, et 
dont voici la liste : 


PRÉPOSITIONS : PRÉPOSITIONS-ADVERBES : 
aupl &uoi (des deux côtés); 
ävé ävo (en haut de, en haut); 
vtt &vrixpo (en face de, en face); 
äxé &ÿ (en arrière); | 
ic low (dans, dedans, au dedans); 
êv EvBov et évros (dans, dedans, au dedans); 
H: Extos, 8Eu (hors de, dehors, en dehors); 
kueé aato (en bas de, en bas); 
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meta peraët (entre, entre-deux); 

rapa (el &)  napét, rapexroc (hors de, dehors, en or): Le 
TE Ù méouË (autour de, alentour); 

90 rôgÿu (en avant de, en avant, loin); 

KpÔc rpôcw (en avant de, en avant) ; 


Tép _ Üreple (au-dessus de, au-dessus, d’en haut). 


CHAPITRE VI. 


Adjectifs. 


&S 619. Aux règles générales sur l'accord de l'adjectif avec le 
substantif (8 575), et sur le mode de construction propre à divers 
adjectifs ($8$ 600, 605, 614), se rattache l'exposition des règles de 
syntaxe sur les degrés de comparaison, comparatif et superlatif. 

Comparatif. — Le comparatif peut s'exprimer soit directe- 
ment : posit. dixœioc, jusfe; COMP. Gixauorepos, plus juste; soit à 
l’aide de l’adverbe uähdov, plus : m&\Xov dixwtos. 

Il peut être employé sans que le second terme de comparaison 
soit exprimé : toûro Gixarorepov éor1, ce parti est plus équitable. Dans 
ce cas, il marque souvent qu’il ne s’agit que de deux personnes 
ou de deux choses; ex. : Küpoç 6 vewvepos, Cyrus le jeune, par op- 
position à Cyrus l'ancien; xpovepos, premier de deux. 

D'ordinaire toutefois, le second terme de comparaison se trouve 
exprimé; dans ce cas : 

4° Il peut être joint au premier terme par la conjonction 4 (que), 
et se met alors généralement au même cas que ce premier terme ; 
ex. : Zwxpéenç copwrepos #v À of rooi, Socrafe élait plus sage que la 
foule ; roürov &)dov À de pub, je l'aime plus que toi; 

2° Il peut être rattaché au premier terme sans le secours de la 
conjonction #, et, dans ce cas, on le met simplement au génitif : 
6 Zuwxpdrne copucepoc Av Tüv roXÀGv. 

Rem. 1"°,— Les adjectifs &\oc, Étepos (autre), Gimhéaos (double), 
tprhdous (friple), moXkamaäouos (multiple), impliquant une idée 
de comparaison, se construisent comme les comparatifs avec la 
conjonction % ou avec le génitif : #Xkoç aürn0 où À xdrds, un autre 
que lui. - | 
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Rem. 2. — Si le comparatif est précédé d’un des mots signi- 
fiant beaucoup où peu, au lieu de xàv ou 4Àt/ov on emploie de pré- 
férence les formes adverbiales au datif : nokAG, 8Ayw. 

Rem. 3°. — Le positif suivi de à s’emploie quelquefois dans le 
sens du comparatif : fuéas Oixaiov Éyev T0 Évepoy xépas rep ‘AGn- 
valous (Hérodote), t/ est juste que nous occupions l’autre aile, plutôt 
que les Atheniens. 

Comparatifs avec un second terme adjectif. — Si le 
second terme de comparaison est un adjectif, cet adjectif s’em- 
ploie d'ordinaire au comparatif, comme le premier : äviostôtepos 
otiv n owppovéotepos, il est plus courageux que prudent. 

Rem. 1°. — La construction est la même, si les deux termes 
de comparaison sont des adverbes. 

Rem. 2. — Le comparatif suivi de À &ç ou à ote correspond à 
notre locution française érop... pour; cwppovéotepss éoriv À Gore 
robro moteiv, &l est trop prudent pour faire cela, litt. tl est plus pru- 
dent que (il ne faut) pour faire cela. 

$S 6%. Superlatif. — Le superlatif peut êlre exprimé direc- 
tement : Oixatos, Jusle : dtxmiotatos, où au moyen de l’adverbe uc- 
Atota, tres, le plus : Wäkiota Oixaoc. 

Employé sans ariicle, le superlatif est pris dans un sens absolu : 
dixatoTaros avio, Un homme très-juste ; précédé de l'article, il est 
pris dans un sens relatif : &vhp 6 Gixauôturos, l’homme le plus juste ; 
dans ce cas, s’il est accompagné d’un complément, ce complé- 
ment se met àu génitif : révruv 6 copotaros #v dvép r1ç, le plus sage 
de tous élait un certain homme. 

Rem. — Devant un comparatif comme devant un superlalif, 
l'idée de beaucoup, peu, s'exprime de préférence par le datif ad- 
verbial, roX6, éAyu. 

Superlatif précédé de à rois. — Le superlatif est quelque- 
fois précédé des mots év vois (dans les, parmi les), avec lesquels 
il peut d’ailleurs ne s’accorder ni en genre, ni en nombre, nien 
cas; il exprime alors une idée analogue à celle de l'expression 
Cançaiss des pure dvhp êv vois dixaiotatos, un homme des plus 
justes; àv voiç maxiotx Üzuuuotov papa, un spectacle des plus ad- 
mirables ; êv vois mAsiovar vies, une flotie des plus nombreuses. 

Rem.—Le superlalif accompagné des conjonctions &ç, 8xwç, 8cov, 
*, équivaut à notre locution française le plus possible : &x téprora, 
le plus promptement possible ; êrus sopotaro;, le plus sage possible. 
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CHAPITRE VII. 


PRONOMS. 


a 


$ 6t1. Pronoms personnels. — Sur l’omission des pro- 
noms personnels lorsqu'ils sont sujets, voir $ 562. 

Sur lemploi de la première personne au lieu de la seconde 
dans certaines propositions explicatives, voir $ 650, 1. 

Les pronoms personnels sont d’ordinaire remplacés par les 
pronoms réfléchis correspondants, lorsqu’ils se rapportent au sujet 
du verbe; ex. : tnv cauro pooynon mehéra, soigne la propre intelli- 
gence (sauroÿ au lieu de aoû); vob: Eauro puAuxas dve6ow, 17 appelait 
ses gardes à grands cris (£avroÿ pour ob). 

Sur l'emploi du pronom personnel au lieu du pronom réfléchi, 
voir le $ 623, Rem. 1°, 

Le pronom aÿros représente une personne ou une chose précé- 
demment exprimée : tñç mdhewc adrov é6é6&whov, ils le chassèrent de 
la ville. 

Il s'emploie aux différents cas-régimes, lorsque le on qu'il 
s’agit d'exprimer ne représente pas le sujet de la proposition 
principale : àôehpov eîotiace, xal aûvod vôv uiov, 4/ raita son frère et 
le fils de ce dernier. | 

Rem. 1'e. — Dans ces constructions, l’article doit toujours être 
placé devant le nom : tèv uiov aûroù ou abroù vov ulov. 

Rem. 2°. — Le génitif du pronom aèro; s'emploie quelquefois 
au lieu du pronom réfléchi éautob, éxutnç, Éautoù. 

Rem. 3° — Sur l’emploi de l’article devant ou après «ùtds, voir 
& 587. 

Rem. 4°, — Aùris s ’emploie quelquefois pour signifier non pas 
« lui-même » , mais « pour lui-même, en vue de son propre inté- 
rét»; ex. : Durros oridœrnv £Awv xai Cuvndes av aûroc Éyerv, ei é6ou- 
àx6r, "OAuvôlots énédwxev, Philippe ayant pris Potidée, et pouvant 
la conserver pour lui-même, s'il avait voulu, la rendit aux Olyn- 
thiens. L'auteur ne veut pas dire : pouvant la conserver lui-même, 
par lui-même, mais pour son propre intérêt. 

Rem. 5°. — Le pronom aèro s'ajoute quelquefois aux nombres 
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ordinaux pour marquer le même rapport que le français exprime 
par les expressions lui troisième, lui quatrième, elc.; ex. : mpec- 
Geurhs mpès fus AE déxutos œros, l est venu chez nous comme 
ambassadeur, lui dixième (c’est-à-dire avec neuf autres). 

S6??. Pronoms possessifs. — Les pronoms possessifs 
sont rarement employés en grec, et seulement lorsqu'ils sont in- 
dispensables à la clarté de la proposition ou qu’on veut marquer 
plus fortement l’idée de possession : obros êuds: ou vide, celui-là 
est mon fils; roüro Euov èor, cela est à moi. 

Les pronoms possessifs, étant ainsi comme les équivalents du 
génitif, marquent la possession. On leur appose quelquefois un 
adjectif ou un participe; ex. : ñ éun &ypovos miori, Ma confiance, in- 
sensé que J'élais ! rnv ohv Gervornra Aëyovros é6aüuaca, j'ai admiré 
ton talent pendant que tu parlais; le génitif se rapporte à l’idée 
contenue dans le pronom : éur équivaut à ñ émoÿ, onv à tAv aoû. 


Rem. 1re.— Les pronoms possessifs impliquent indifféremment le sens actif ou 
le sens passif; ex. : Âuétepa dwpa peut signifier les présents que nous avons faits 
et les présents que nous avons reçus. 

Rem. 2°. — Ces pronoms peuvent s’employer substantivement au masculin ou au 
neutre : of cot, les tiens; todu6v, le mien, mon bien. 


Sur l’article placé ou omis devant les pronoms possessifs, voir 
S 587. L 
$ 6®8. Pronoms réfléchis. — Le pronom réfléchi se 
rapporte soit au sujet de la proposition à laquelle il appartient 
lui-même : obtos Éaurov tünrer, à! se frappe lui-même; soït au sujet 
de la proposition principale, s’il appartient à une proposition in- 
cidente ou subordonnée; ex. : ruvôdverar ei robç ÉautoÙ naïdacs cuvexé- 
Accus, il demande si vous avez convoqué ses enfants. 


Rem. 1re. — Avec le yerbe Goxw (Je parais), le pronom personnel peut être 
employé à la place du pronom réfléchi : ëyw pot dox& ou doxw pLot vooetv, i] me 
semble que je suis malade (Cf. lat. miki videor). 

Rem. 2°. — Les écrivains attiques emploient pareillement le pronom simple de 
la 3° personne o6, of, £, pour le pronom réfléchi correspondant : toùs pév ot 
énouévous éxéheuce, il ordonna à ceux qui le suivaient de. 

Rem. 3°.— On rencontre quelquefois le pronom réfléchi de la 3° personne em- 
ployé pour ceux de la première et de la seconde ; ex. : dei Auäcç dvepéobat £au- 
roûç, il nous faut nous interroger nous-mêmes. 

Sur l'emploi du pronom réfléchi au lieu du pronom réciproque, voir $ suivant. 


$ 624. Pronom réciproque, — Au lieu du pronom réci- 
proque &\ñuv, on trouve quelquefois employé le pronom réfléchi 
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au pluriel : fuêäç adroùs étünromev, nous nous frappons les uns les 
autres. 

S 625. Pronoms démonstratifs. — 1° Sur xt, voir 
& 621. 

2° Le pronom ëxsivos désigne d’ordinaire une personne ou une 
chose absente ou dont on a déjà parlé : of mepl éxelvnv Tv xwpav, 
les habitants de celte contrée-la. | 

3° Le pronom oëros et ses composés 'otoüros (fel), rosoüros (si 
grand), taktxoüros (si dgé), représentent d'ordinaire une personne 
ou une chose déjà exprimées ; 88e et ses composés rotdçèe, rosdçèe, 
rnAuxÇÔE, une personne ou une chose qui vont être exprimées; 
ex. : raüra 0 &xouous Éheyev, ayant entendu ces paroles, il dit; saûe 
äxoue, écoute ceci (ce que je vais te dire). 

$S 626. Pronoms interroegatifs. — Les pronoms simples 
nôvepos (lequel des deux),: noïoç (de quelle nature), récos (combien 
grand) s’emploient pour l'interrogation directe; les composés 
Oatte, émôrepos, etc., pour l’in{errogation indirecte : motepos oùtôs êotes 
lequel des deux est-ce? eim£ por émôrenos obros êorr, dis-moi lequel 
des deux est celui-ci. Tt s'emploie indistinctement dans les deux 
cas : tie obrds dore; qui est-ce ? eimé pot cris OU vis obroç éort, dis-moi 
qui est cet homme. - 

S 687. Pronems relatifs. — Sur les règles particulières 
à cette série de pronoms, voir $ 653 (cf. $S 657, 4°). 


CHAPITRE VIN. 


DU VERBE. 


_ L DES voix. 
4, Voix active. 


S6®S. Verbes transitifs et intransitifs. — Les verbes 
à forme active comprennent : 4° des verbes à sens éransitif : Aer 
(délier), vémvew (frapper), Badkew (lancer); 

20 des verbes à sens tnéransitif . rpéyeiv (courir), 


Rem. {re, — Certains verbes à forme active peuvent avoir indifféremment un 
sens transitif ou intransitif; ainsi &yetv (conduire et s’avancer), &\avey (pousser 


en avant et s'avancer), Éyerv (avoir et étre dans telle siluation), ex, : Tù TPÉYUATA 
xaAws Eye, les affaires vont bien. … 

Rem. 2e, — Quelques verbes transitifs deviennent intransitifs en composition ; 
ex. : Paletv (lancer), peta-6@Akerv (changer), &Bôvar (donner), ënidd6veu (faire des 
progrès), gépeiv (porter), Gtagépetv (l'emporter sur ou différer de). | 

Rem. 3°. — Certains verbes à forme active -ont indifféremment le sens transitif 


où passif : peÜyw (je fuis et je suis banni) , suivant que l’action est volontaire ou 
forcée. | 


Classes de verbes transitifs. — Parmi les verbes transitifs, il 
faut distinguer ceux qui marquent que l’action est faite directe- 
ment par le sujet; ex. : Sohov rÜnrev (frapper un esclave), et ceux 
qui marquent que l’action est faite par un intermédiaire. La plu- 
part de ces derniers sont des verbes composés, dans lesquels la 
préposition marque la fonction de l’intémédiaire ; ex. : Gtayyékew 
(faire annoncer), Gixxnpüsoeu (faire publier). 

Sur les diverses constructions propres aux verbes transitifs, voir 
Emploi des cas. 


2. Voix passive. 


$ 6%9. Sont employés au passif : 

1° les verbes actifs à sens transitif : térrw (je frappe), rémrouar 
(je suis frappé); 

2° les verbes actifs à sens intransitif : ruoceuw (j'ai confiance), 
riotelouat (j'inspire confiance) ; orpatedw (je dirige une expédition), 
otparetouat (je fais campagne); 

3° les verbes moyens à sens transitif, pour ceux de leurs temps 
qui ont une forme passive : fidçouat (je force), é6iéoônv (je fus 
Jorcé) ; | 

4 par exception, certaines formes moyennes de verbes transi- 
tifs : rymooma (je serai honoré)... 

Sur les diverses constructions employées après un verbe passif, 
voir Syntaxe, notions préliminaires. 


3. Voix moyenne. 


$ 680. Verbes moyens : transitifs et intransitifs. 
— Le moyen marque une action réfléchie, c'est-à-dire que l’ac- 
tion faite par le sujet est subie par ce sujet lui-même. Ex. : Aoûw 
(je baigne), hovouat (je me baigne) (je fais l’action de me baigner 
moi-même). 
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Tout verbe moyen est donc par lui-même transitif, puisqu'il 
implique l’idée d’une action faite par un sujet sur lui-même; l’ac- 
tion ainsi faite peut d’ailleurs avoir pour objet : 

1° (Verbes moyens direets) — la personne même qui s’ap- 
plique cette action; par exemple : Aovouat (je me baigne) marque 
que l’action de se baigner est faite par mot sur moi-même; on ap- 
pelle directs les verbes moyens de cet ordre. 

Rem. — Ces verbes se construisent nécessairement sans régime, 
puisqu’ils renferment ce régime en eux-mêmes; en effet, ils équi- 
valent à un verbe actif de sens transitif, qui aurait pour complé- 
ment direct le pronom réfléchi correspondant à la personne qui 
parle : Aotouar équivaut à Aoüw éuaurov. Quelques-uns même peu- 
ventse {traduire en français comme s'ils avaient un sens intran- 
sitifs ex. : de raw (j'arréle), ratoua (je m'arréle, d’où je cesse); 
de gaivm (je montre), paivouu (je me montre, d'où je parais); de 
Boureuw (je dunne un conseil), Bouketouar ije me consulte, d’où Je 
délibère). 

Si la forme active suppose un sens neutre, ce sens se maintient 
naturellement au moyen : rokebw (je suis ciloyen), nokitetouat (je 
fais acte de citoyen). 

2° (Verbes moyens indireets) — une personne ou une 
chose autre que celle qui fait l’action; par exemple, voürov ürnpérnv 
aipéoux, je choisis celui-ci comme serviteur, veut dire que je fais 
l’action de « choisir », et cela « pour moi-même, dans mon propre 
intérêt » ; mais l’objet de cette action est une autre personne que 
moi; on dit alors que le verbe moyen est indirect. 

Rem. — Dans ce cas, le verbe moyen est accompagné d’un 
complément à l’accusatif, et il équivaut à un verbe actif transitif 
qui aurait pour complément direct le nom de la personne, objet 
de l’action marquée par le verbe, et pour complément indirect au 
datif le pronom réfléchi correspondant à la personne qui parle : 
roÜrov brnpétnv aipéouxt équivaut à vodrov Ünnpétrrnv épaut afpéw. 

On expliquera de même les constructions telles que celles de 
ropieeiv ypruatx, procurer de l'argent, et ropiteoôar ypñuata, se pro- 
curer de l'argent ; révar vôuous, faire des lois pour uutrui, tidecûar 
vouous, se donner des lois. 

(Verbes moyens intermédiaires). — Comme les verbes 
aclifs-transitifs, auxquels ils sont assimilés, les verbes moyens ex- 
priment quelquefois l’idée d’une action faite par un intermédiaire; 
ex. : où Sfrou, & yüvar, ouyxdbaca rdv cœutñs xoouov, T1ù ÉTaæ por 
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érotow (Xén.); ainsi donc, 6 femme, tu as mis en pièces tes parures 
et tu m'en as fait des armes (c’est-à-dire fu m'en as fait faire)! 

Sur certaines formes de verbes moyens avec sens passif, voir 
8 629. 

Verbes déponents.—Aux verbes moyens se rattachent les 
verbes déponents, qui n’en diffèrent que parce qu'ils n’ont pas de 
forme active ; comme les verbes actifs et moyens, ils peuvent être 
transitifs comme xichavouar (7e sens); déxoma (Je reçois), etc.; ou 
intransitifs comme yÿiyvouu (je naîs, je deviens}; Évyomar (je vais). 


Il, DES TEMPS, 


| 1, Présent. 


8 681. Le présent marque que l’action se fait au moment où 
l’on parle; ex. : épw, je vois (je fais l’action de voir au moment où 
je le dis). 

Le moment où l’on parle peut être limité : à ce moment même, 
ou comprendre une certaine durée; par exemple : XWw (je délie), 
rüntw (je frappe), voéw (je FEIECIE mavôävw (j'apprends), peuvent 

se dire d’une action qui ne dure qu’un instant ou d’une action qui 
se prolonge. 

La durée de l'action peut même embrasser une e période de 
temps écoulé; par exemple , äxotw (j'entends), et les verbes ana- 
logues signifiant comprendre, supposent l’idée du moment où 
vient d’être exposé ce que lon entend; de même la durée de 
l’action peut embrasser une période à venir, comme dans eue 
(j'y vais), ce qui comprend le moment où l’on va se déplacer, 
ou dans rébe pnul, voici ce que je dis, ce qui suppose que l’action 
de dire s'étend à tout ce qui va suivre. 

Du présent aux différents modes autres que l’in- 
dieatif. — À l'impératif et au subjonctif, le présent implique la 
même signification qu'à l'indicatif. A l'optatif, à l’infinitif et au 
participe, il peut avoir le sens d’ un a imparfait aussi bien que celui 
d’un présent; ex. : 

Optatif : : ÉAeyov &re Évouot elev mavôdverv, ils disaient qu'ils étaient 
préts à apprendre; 
 Anfinitif : AAeyov Éxurobs Eroiuouc elvar mavôaverv, d/s Dre étre 
préts (qu’ils élaient prêts) à apprendre, 
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Participe : 6 tobs vouous vüv rubetc, celur qui propose en ce moment 
des lois; à robs vouous vore met, celui qui proposait alors des lois. 


2: Imparfait. 


S 682. DAMpArAr marque que l’action s’est faite dans le passé 
en même temps qu’une autre; ex. : où pév xéheuec, éyo d émebounv, 
bu ordonnais, j obéissais. 

Comme au présent, la simultanéité des deux actions peut être 
limitée au moment même où elles se sont accomplies, ou au con- 
traire supposer une certaine durée; par exemple : émpuv (je 
voyais), Ébavov (je marchais), peuvent s’entendre d’une action ins- 
tantanée ou prolongée; ëpeuye (1/ était en fuite ou il était banni) 
suppose une action ou un état d’une certaine durée. 

Pourvu qu’il exprime une action passée, simultanée avec une 
autre action, l’imparfait peut s'appliquer à toutes les nuances du 
passé : 

4° Il peut s’employer pour désigner un fait qui vient d’avoir 
lieu, et que nous indiquerions en français : 

Soit par l'imparfait lui-même : obror dè Le or Éheyov, ceux dont 
je parlais lout à l'heure; | 

Soit par le passé indéfini : rà moXAk Ynplouara, à vüv obros Giéoupe, 
les nombreux décrets que celui-ci a critiqués à l'instant même ou 
vient de critiquer ; 

2° il s'emploie très-souvent pour désigner une action éloignée 
ou accomplie à une époque indéterminée ; l’imparfait devient 
alors le véritable équivalent de l’aoriste et correspond à notre 
passé défini; ex.: xut &yw #Aeyov 6tt oùx etôeinv, eé je lui répondis 
que je ne savais pas (litt. el je lui répondais, je lui disais); và Gnpix 
018ou re To nantw xut Éheyev Ori adrde Tara Onpéoerev éxeivw (Xén.), 5/ 
donna les produits de sa chasse à son grand-père et lui dit qu'il 
avail tué ces animaux pour lu. 

C’est dans le même sens qu’on peut expliquer l’emploi de l'im- 
parfait dans certaines phrases où il marque : 

une idée d’habitude; ex. : Zuwxparns, Gonep éyiyvwoxev, or Êeyes 
xai vols pèv meudouévorc adté cuvépeps, voiç à un meréuehev, Socrate 
parlait toujours comme il pensait; ceux qui suivaient ses conseils 
s'en trouvaient bien; ceux qui les négligeaient s’en repentaient ; 

une idée de temps indéterminée : Anehñs émoier, Apelle faisait 
(ce tableau) ou a fait (ce tableau). 
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Dans ces exemples et dans toutes les phrases analogues, on peut sous-entendre 
une idée générale, telle que « de son vivant », « tant qu'il vécut »: tant qu'il vécut 
Socrate parla comme... (il ne parla pas comme cela une fois seulement ; il parlait 
toujours ainsi) ; à telle époque de sa vie Apelle faisait ce tableau (c'est à telle épo- 
que de sa vie qu’il était occupé à ce tableau); et c’est avec cette idée générale 
sous-entendue que l’imparfait marque un rapport de simultanéité. 


& 688. Outre ces divers emplois habituels, l’imparfait peut 
encore marquer une idée de simultanéité avec une autre action . 
passée, mais en même temps d’antériorité par rapport à une 
autre action également passée, que représente l'emploi de l’ao- 
riste; ex. : xal Tù Gxovtix Émedeixvue pEv où, xuTEOmxE ÀE fuatwnueva Êxou 
dero tov ranrov OWeobar, quant aux javelols, il se gardail bien de 
les montrer, et il les déposa rouges de sang là où il pensait que son 
grand-père les verrait ; of 5’ &Xhor évixwv xat xatedlmbav métpe Toù 
ômahoû, les autres étaient vainqueurs el poursuivirent l'ennemi jus- 
qu’à la plaine. 

Dans ce sens, l’imparfait peut même s’employer pour le plus- 
que-parfait ; ex. : <% porn tpayuôla évixnoev Aydôuv, 1% botepaia à 
ra émuvixix Éôvev, À gathon remporta la victoire avec sa première tra- 
gédie, le lendemain du jour où il avait offert un sacrifice pour ob- 
tenir cette victoire (4). 


3, Futur, 


$8 684. Le futur marque que l’action doit avoir lieu dans l’a- 
venir : ypabw, j'écrirai, 

Comme au présent et à l’imparfait, l’action marquée par le 
futur peut être lnitée à un moment déterminé ou susceptible de 
prolongation : mou, je boiraï ; rodro oñcw, je dirai cela, peuvent 
exprimer une action instantanée ou continue; tv ‘EAkaôœ Gtaro- 
peucouat, je parcourrai la Grèce, suppose une action prolongée. 

Dans les proposilions relatives qui expriment une idée de su- 
bordination, le futur marque une simple possibilité : oùx ëyouev 
6%ev ou Étou abrov ékéyéouev, nous n'avons pas de quoi pauroir le 
convaincre ; où mepoixol vôpot mpohabovres émipéhovrar nus Tv ap{hv 
à Touobror Écovrar of moditar, olo, elc., les lois des Perses prennent 


(1) Si l’on veut se faire une juste idée des nuances que peuvent exprimer les 
divers temps de la conjugaison grecque, on fera bien de lire la première page de 
l’Anabase de Xénophon. 
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les devants el veillent à ce que, des le principe, les ciloyens ne 
puissent pus étre capables de. 

Rem. — Le futur peut encore exprimer cette nuance même 
dans une proposition indépendante, s’il est accompagné de &v. 

Futur avec Liv. — Le grec exprime quelquefois l’idée de 
l'avenir, non par les formes de futur habituelles, mais par une 
locution composée d’un temps du verbe uékhw (7e dois) avec Pinfi- 
nitif présent ou futur du verbe auquel s’applique l’idée d'avenir; 
8 méAhetG vÜv nparretv, ce que vous êtes sur le point de faire; né 
duGç Gioakerv, je Vas VOUS enseigner. 


4, Aoriste, 


8 685. L'aoriste marque que l’action s’est faite antérieure- 
ment au moment où l’on parle : of ‘Aônvaior mpeobeuthv Enembav, 
les Athéniens députérent un envoyé (le fait de l’envoi a RSS 
le moment où l’historien le rapporte). 

L’aoriste étant, par suite, un temps indéterminé, puisqu'il ne 
précise pas le moment antérieur où l’action s’est accomplie, c’est 
le temps ordinairement employé pour le récit d'événements pas- 
sés : otpatnyov aürov éhomevor es tv vioov écéneubav, l'ayant élu gé- 
néral, ils l'envoyèrent contre l’ile. 

L’aoriste, marquant d’ordinaire une action accomplie à une épo- 
que indéterminée, peut l’mdiquer de deux manières : 

1° Avec l’idée d’une certaine durée, par exemple, lorsqu'on dit 
£Oaotheuce, tl régna (pour dire qu’un souverain a exercé la royauté 
pendant un certain temps); c’est la signification ordinaire de 
l’aoriste ; 

2° avec l’idée particulière d’une action instantanée, l’:oriste 
marquant alors, comme ayant eu lieu dans le passé, le commen- 
cement de l’action qu'exprime le verbe; par exemple é6acileuce 
voudrait dire, dans ce sens, il devint roi, pour dire qu’à un cer- 
tain moment une personne a reçu la royauté; on expliquera de 
même de äpyew (exercer une magistrature), pta, j'exerçai une 
magistralure et je devins magistrat, de isyvew (étre fort), lœuoa, 
je fus robuste et je devins robuste, etc. 

L’aoriste, marquant l’action comme accomplie à une époque 
indéterminée, s“emploie pour exprimer certaines notions généra- 
les, par exemple l’idée d’une chose qui ne se fait pas seulement 
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à telle ou telle époque , mais qui est habituelle; dans ce sens, il 
devient presque l’équivalent du présent, et bn peut le traduire en 
français par le présent même; ex. : à yYAüosx moXkoùç eiç 8Aeôpov 
ñyayev, la langue a conduit beaucoup de gens à leur perte (c'est-à- 
dire conduit souvent, etc.). 

Enfin, placé dans une proposition qui sert d'explication à une 
proposition antérieure, l’aoriste peut exprimer le même rapport 
que marque le plus-que-parfait; ex. : 6 orputnyôs #ye Tv orpatlav 
and rüv mékewv @v émecev (ov par attraction pour &, voir $ 363) ; 
le général emmena ses troupes des villes qu’il avait soumises. 

De l’aoriste aux modes autres que l'indicatif. — 
À limpératif, au subjonctif et à l’optatif, l’aoriste ne marque pas, 
en général, un rapport d’antériorité, à moins que la proposition 
ne commence par un relatif ou une conjonction temporelle; sauf 
ces deux cas, l’aoriste marque simplement, aux trois modes in- 
diqués, le même rapport que marquerait le présent aux modes 
correspondants; ex. : 

Impératif : dvayvoôt ro dipiouax, lis le décret; Auoiav naèe vüv 
rotoutwy ÀGyuwv, Ent prhosopiav dë toébov, fais que Jysias cesse de tenir 
un pareil langage, el dirige-le vers l'étude de la philosophie; 

Subjonctif : Aéye, {v’ éxoüow, dis, afin que j'entende ; 

Optatif : êv voi Bapurart’ àv évéyxauu, ce serait pour moi une des 
choses les plus pénibles à supporter. | 


Rem. — On peut remarquer toutefois que, suivant le verbe, on emploie de pré- 
férence, à ces trois modes, pour les uns, le présent, pour les autres, l’aoriste ; par 
exemple un orateur voulant faire donner lecture de pièces justificatives dira à 
l'huissier : éye, au présent, et &v&yvwlr, à l'aorisle; de même on dit oxénat, exa- 
mine, mais oxéÿat; inversement on rencontre plutôt eo &v viç à l’aoriste que 
Aéyos äv tiç, quelqu'un dirait. 


A l’infinitif, l’aoriste peut exprimer indifféremment uh rapport 
d’antériorité (comme à l’indicatif), ou le même rapport que mar- 
que le présent (comme à l'impératif, au subjonctif et à l’optatif); 
ex, : Rouow Toùro mplv ce xeheüout, je ferai cela avant que vous l’ayez 
ordonné (avec idée d'antériorité); yaenov vo moueiv, vo dè xeheüga 
Éd3tov, il est difficile d'agir et facile d’ordcnner. 

_Au participe, l’aorisle exprime régulièrement une idée d’anté- 
riorité : yevdpevos petpaxtov mpèç Thv Totmrixhv Éonobdae, quand il fut 
devenu jeune homme, il s'appliqua à cultiver la poésie. 


= = 


Rem. — Sur l’apparente analogie de l’aoriste et du parfait, 
voir le paragraphe suivant, Rem 14". 


5. Parfait, 


8 686. Le parfait marque l’idée d’un état présent, résultant 
d’une action antérieure ; ex. : Évôa va ve Baoieia xa Tà dAÂ« dpyeia 
nenointat, [à ont élé bâtis le palais du rot et les autres édifices 
du gouvernement. L'action de bdtir est indiquée comme anté- 
rieure-au moment où l’on parle ; mais, d’autre part, le résultat de 
cette action est que les édifices sont aujourd’hui existants. C’est 
cette double idée que représentent au subjonctif et à l’optatif du 
parfait passif les périphrases composées du participe parfait avec 
le verbe siul (je suis), Aekuuévos ©, que j'aie été délié (litt. que je 
sois ayant élé délié). 


Le verbe Éyw (J'ai), conjugué avec le participe parfait, peut également marquer 
cette idée du présent : Éxopev fpraxôtec pour fpräxopev, nous avons rapi (litt. nous 
possédons ayant ravi). C’est par la mème raison que s'explique le sens de certains 
parfaits devenus de véritables présents: ému, J'ai mis dans ma mémoire el je 
le conserve, d'où je me souviens ; réxwnpœu, j'ai acquis et je conserve, d’où je pos- 


sède, etc. (cf. $ 521). 


Rem. 1", — Le parfait, signifiant que l’action dure encore au 
moment où l’on parle, ne se confond pas en général avec l’aoriste. 


On les trouve quelquefois employés l’un à côté de l’autre, mais 


l’aoriste implique d'ordinaire l’idée d’une action antérieure au mo- 
ment où l’on parle, et le parfait l’idée d’une action dont le souve- 
nir et les conséquences durent encore; ex.: ei mëv ôpodoyoüot tv ma- 
Tplôu aÜrov ÉxAumeïiv.…., ei 0” 8AwG pnôèv ToUtwy memoinxev, où mauve ÀëVEL...5 
si l’on s'accorde à soutenir qu’il a abandonné son pays, st aucon- 
traire il demeure absolument élabli qu'il n'a commis aucune de ces 
actions, n’est-ce pas une folie de dire...? éxiimeiy marque l’idée 
d’une action antérieure au moment où l'on parle, et qui appar- 
tient exclusivement au passé; memoinxey marque que le fait qu’il 
n’a pas commis telle action coupable n’est pas plus vrai aujour- 
d’hui qu’alors. De même dans cette phrase de Démosthène : xat 
rept Gv pév éorl ris dupuoBirnatc, Ds dpa émdp the nédeuc elonnev, Édow 
à OS’ bnép tv EyOphv oavepos nedei{0n rparrwv, Tabra dvauviow, el 
sur les faits qui laissent quelque doute, savoir, s’il est vrai qu'il 
ail défendu les intérêts de la république, je n'en dirai rien; quant 
aux preuves manifestes de ses intrigues en faveur de nos ennemis, 
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je vais les rappeler ; eionxev marque que l’on tient pour acceptable 
et de durable effet la prétention de l’accusé d’avoir défendu les 
intérêts de son pays; quant aux charges qui pèsent sur lui, comme 
le souvenir pourrait ne pas s’en être conservé dans la mémoire 
des assistants (ce que marque l'aoriste ànedetyôn), l’orateur va 
les rappeler. 

Rem. 2°. — On explique d’ordinaire le parfait comme mar- 
quant quelquefois une action entièrement achevée; par exemple 
dans la locution reot roütwv tosaüta eionolw, en voilà assez sur ce su- 
jet ; mais, en réalité, le parfait marque encore l’idée de permanence, 
cette phrase signifiant « que cela demeure dit sur cette question ; 
nous avons présent à la mémoire ce que nous venons de dire ; 
passons à un autre sujet. » 

Parfait aux différents modes autres que l’indi- 
eatif. — À l'impératif, au subjonctif et à l’optatif, le parfait 
marque le même rapport qu’à l’indicatif, A l’infinitif et au parti- 
cipe, il peut également avoir la même signification qu’à l'indicatif, 
mais il peut aussi exprimer l’idée de passé que marque le plus- 
que-parfait, ou celle de futur que marque le futur antérieur (voir 
S 638); ex. : ÆépEnc &s émubero rdv EXAAfomovrov éteuyÜœ, mpoñyev èx 
rtüv Zdpôewv, lorsque Xerxès apprit qu'un pont avait élé jeté sur 
l'Hellespont, il partit de Sardes; — raüra niv oôv rpostpioôw, que 
cela soit dit d'avance (cela aura été dit). 


6. Plus-que-parfait. 


$ 887. Conime le parfait marque un état présent, résultant 
d’une action antérieure, le plus-que-parfait qui en dérive marque 
souvent un état passé résultant d’une action antérieure; ex. : 
réliç bxoddunro, la ville se trouvait bâlie ; idée de passé et de per-- 
manence. Toutefois le plus-que-parfait peut également signifier 
qu’une action passée est antérieure à une autre action passée : 
AABov of "vo êx tüv mokeuluv, oùç émemouger Küpos él xuracxonnv, Les 
Indiens que Cyrus avait envoyés pour observer l’ennemi revinrent ; 
daus ce sens, le plus-que-parfait a la même valeur que l’aoriste 
dans certains exemples (cf. $ 635). 


1. Futur antérieur, 


8 638. Le futur antérieur marque un étal à venir, mais 
résullant également d’une action antérieure; par exemple : 
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revufoouar (j'aurai élé honoré) signifie « je serai (idée de fu- 
bur) un homme qu’on a honoré », c’est-à-dire que j'aurai reçu 
antérieurement ces marques d'honneur. On trouve le même 
rapport exprimé par une périphrase formée du futur Éco- 
uat (je serai) avec. le participe parfait passif rermmuévos êco- 
Hat. : 
Rem. — Dans les verbes dont le parfait a la valeur d’un pré- 
sent, comme péuvnua (je me souviens), xéxrnmar (je possède), etc. 
(voir 8$ 524 et 636), le futur antérieur a la valeur d’un futur 
simple : peuvicopar (je me souviendrai). 


III. DES MODES. 


S 6889. Les modes expriment cerlaines nuances de l’affirma- 
tion qui peuvent varier, suivant que ces modes sont employés 
dans des propositions indépendantes ou dépendantes. | 

Quelle que soit la nature des propositions, les modes ont par 
eux-mêmes la valeur suivante : ss 


DES MODES ET DE LEUR VALEUR PROPRE. 
1. Indicatif. 


.& 640. L’indicatif marque simplement l'affirmation, la né- 
galion ou l’interrogalion, sans autre idée accessoire; ex. : Aéyu, 
je dis ; oùx olda, je ne sais pas; vi mouïs ; que fais-tu? 

Rem. — Quelquefois l'indicatif, à l’imparfait, paraît exprimer 
un doute, une condition; ex. : &pehov Oaveïv, j'aurais di mourir ! 
En réalité, ces sortes de phrases équivalent à une affirmation : 
j'aurais dû mourir signifie «él valait-mieux pour moi mourir ». 

Sur l'indicatif avec ei, &v, etc., voir $ 652. 


9. Impératif. 


$ 641. L’impératif marque l’idée d’un ordre ou d’une prière 
adressés directement : où 9 & mai, Aéye, mais loi, enfant, parle! 
robré mor rpôov, ixerebuw, fais-moi cela, je te prie. 
| Si l’ordre implique l'idée d’une négation, on se sert de ui : pà 
robro mpärre, ne fais pas cela. 
20 
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Sur l’emploi du subjonctif pour l'impératif en certains cas, voir 
S 642. 


Rem.—En poésie, l'impératif exprime quelquefois une simple hypothese, il équi- 
vaut alors à un subjonctif; ex. : maoûter yüp, ei Bouher, éav 0’ ànñ To yaiperv, 
TAAX yo xamvou oxéaç oùx 4v npraiunv, en effet, sois riche, à ton gré, si la joie 
est absente, pour ma part je ne priserais pas le reste l’ombre d'une fumée. ” 


3. Subjonetif. 


8 642. Le subjonctif marque ce qui pourrait ou devrait avoir 
lieu dans le présent; on l'emploie : 

4° pour commander, à la première personne : touev, allons ; 

2 pour défendre, avec la négation pi : un rpaëne, n’agis pas; 

3° pour marquer une hésitation : elrmouev, 7 otyüuev, doës-Je 
parler, ou me taire? 

Sur le subjonctif avec ur dans les propositions qui expriment 
une idée de crainte ou de désir, voir $$ 554, 651 et 656. 

Sur le subjonctif avec &v, voir $8$ 650, 652, 653, 654. 


4, Optatif. 


$ 648. L'optatif marque deux sortes de rapports, suivant qu’il 
est employé seul ou avec la particule àv. 

I. Seul, il exprime un souhait : roûro ph yévorro! puisse cela ne 
pas arriver ! 

Rem. — Si l’objet du souhait n’est pas réalisable, on emploie 
d'ordinaire, au lieu de l’optatif, l’imparfait de l’indicatif avec la 
conjonction ee ; ex. : el0e voro éylyveco Ou éyévero, plut au ciel que 
cela füt arrivé! Sur l'expression du même rapport au moyen de 
&yekov, voir Indicatif ($ 640). 

II. Avec la particule &v, l’optatif exprime : 

4° la possibilité : robro yévour àv, cela pourrait bien arriver ; 

20 la condition : déus àv &xoüsau, j'écouterais volontiers (s. e. 
si telle condition était remplie) ; ; 

3 le doute, l'hésitation : oùx &v Aéyouu, je ne saurais dire; 

40 l'affirmation adoucie : oùx àv éuokoyioaut, Je ne saurais con- 
venir que... (c'est à-dire, je ne puis pas convenir). 


Rem. — En poésie, l'optatif peut ètre employé dans ces différentes acceptionts 
sans le secours de la particule &v, 
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$ 644. I. Double nature de l’infinitif. — L'infinitif 
participe à la fois de la nature du verbe et de celle du nom: 

I. Comme verbe, il peut : 

4° marquer le femps : gueïiv, aimer ; giñoew, devoir aimer ; 
pion, avoir aimé; le mode, par l’adjonction de la particule &v 
(cf, 8$ 650, 651, 652, 653, 654) ; la voix : pou, avoir aimé ; 
ptAnOivar, avoir été aimé ; 

2 avoir un complément, soit à l’accusatif, soit aux différents 
cas avec lesquels un verbe peut se construire : guhsiv riva, aimer 
quelqu'un ; iôaoxeuw ri via, enseigner quelque chose à quelqu'un ; 
xeñoôa Baxrpw, se servir d'un baton ; 

3° être qualifié par un adverbe : dvôpeiws Ovioxeuw, mourir cou- 
rageusement. 

Il. Comme nom, il peut : 

4° exprimer non plus seulement l’action elle-même, ce qui est 
le propre du verbe, mais la notion abstraite de cette action; par 
exemple : dans la proposition Yevdeoôat œiopov éort (il est honteux 
de mentir), Yevdesbar ne veut pas dire que quelqu'un ment (ce qui 
peut n’avoir pas lieu), mais bien que le fait de mentir (ce qui est 
toujours possible) est honteux ; Yebdecôat est donc ici l’équivalent 
de Weùdos, mensonge ; 

2% recevoir l’article : 10 Yeudeodar, Td wrheiv, rd rpdrreuw, comme 
rd Yeüdos, À puÂla, À mp ; 6 

3° servir de sujet ou de complément à un substantif, à un ad- 
jectif, à un verbe, comme le nom lui-même ; dans ce cas l'infinitif 
est susceptible d’une véritable déclinaison dont l’article indique 
les variations, et il correspond aux différents cas du gérondif la- 
tin ; ex. : 

— Nominatif : ro YeUdeoôut ais4pov. 

— Génitif : dpx ro mouiv, le moment d'agir ; vi oùv are vod vois 
plhots dpryev x@Akov ; qu'y a-l-il donc de plus beau que de secourir 
ses amis ? 


Rem. 1r°. — Le génitif de l’infinitif est souvent employé ainsi avec les prépo- 
sitions dmép, pour; dé, à cause de; Evena, ydpiv, à cause de; Ëx, par suite de, 
hors de ; xp6, avant; ävev, sans ; Ôlyx, séparément de ; &vri, au lieu de. 

Rem. 2°. — On rencontre quelquefois l'infinitif au génitif sans aucun mot 
qui régisse en apparence l’article rod; cette construction implique l’idée de à 
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cause de, pour, en vue de, afin de ; ex. : Güvauiv napacxeudtetar toù ph &GtxEt- 
oûau, il prépare ses forces afin de n'être point lésé. 


— Datif : ai xx) 06 nokiveuduevar npoxpatiar mpoëyouat To Gixardrepat 
eivar, les démocraties bien organisées ont la supériorité en ce qu’el- 
les sont plus justes; l’infinitif équivaut alors à un nom d’énséru- 
ment ou de manière. 

Rem. — On le rencontre également ainsi avec les prépositions 
êv, dans; ënt, à cause de; npôs, outre, etc. 

— Accusatif : to énofvñoxev obdeis Expebyor &v, personne ne saurait 
échapper à la mort. 

Rem. — On le rencontre ainsi avec les prépositions sis, êrt, 
pô, pour, en vue de; da, à cause de; xatü, par rapport à ; rapa, 
en comparaison de, etc. 

Il. Emploi de l’infinitif. — L’infinitif peut être employé 
dans la proposition comme sujet, comme complément ou comme 
mot indépendant : | 

Infinitif sujet. — Comme sujet, il peut être employé dans 
des propositions dont l’attribut est soit un substantif, soit un ad- 
jectif neutre ou un adverbe, soit un verbe : 10 ph mavrus &Anbeverv 
WebSdc éor:, ne pas dire loute la vérité est commettre un mensonge ; 
dvôpelws Ovhoxetv xxAGv, Mourir courageusement est beau ; rù Xéyewv 
&xaipwe &hoysiv éart, parler à contre-temps, c'est n'avoir pas de bon 
sens. 


Rem. — Dans ces sortes de phrases on peut exprimer ou non l’article devant 
l’infinitif, et, si le verbe est écti, sous-entendre ce verbe, 


Knfinitif complément. — L'infinitif peut servir de com- 
plément soit à des verbes, soit à des adjectifs; par exemple, à ceux 
qui marquent : 

4° les idées de vouloir, désirer, chercher à ou les idées con- 
traires; par exemple : Boiouor, 0éw, #06w, je veux; pédle, je 
dois ; r@vu&w, je désire ; Enrü, je cherche à; éniyepü, j'entreprends 
de; fouketor, je médile de; repoum, j'essaie de ; rupacxevatouar, Je 
me prépare à; &h&, dixad, je juge convenable de; oreidw, je m'em- 
presse de ; déopur, je demande ; ixeredw, je prie ; mapaivi, je conseille ; . 
relluw, je persuade ; xekeuw, j’ordonne ou j'invile ; rpostarrw, je re- 
commande; io, je laisse ; xwodw, je défends ; et de même xp5- 
Ouuds et, je suis désireux de; 

2° les idées de croire, supposer, élre d'avis : Soxû, je pense, il 
me paraît ; vopitu, je pense ; éritu, j’espère ; 


* 
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3° les idées d'aptitude, de capacité : Sévaua, je puis ; ëyw, j'ai le 
moyen de, je puis ; Giurparrouat, je fais en sorte de ; et, de même, 
Guvarde, old re, deuvos, fxavôs, Émurnôerds eue, je suis capable de; aï- 
riôs eut, Je suis cause de ; 

4 les diverses idées qu’expriment les locutions ou verbes im- 
personnels : dei, 407, 4 fault; dvayraïov êatr, 20 est nécessaire de ; 
npoonxet, Toënet, à convient de ; Gixaov crr, l est juste de ; ëcri(v), 
napeott(v), Éteotu(v), à/ es permis de. 

Xofinitif indépendant. — 1l peut arriver que l’infinitif ne 
dépende d’aucun mot; il équivaut alors en quelque sorte à une 
locution adverbiale : &ç eineiv, pour ainst dire ; ëmot Goxeiv, à ce 
qu'il me semble; &\iyou div, peu s’en faut, presque. 

Sur l’infinitif construit avec les conjonctions &c, &orte, xolv, etc., 
voir $ 657. 

L'infinitif construit avec &v marque également l’idée d’une pos- 
sibilité. - 

Sur la proposition infinitive, voir $S 559 et 650, IT. 


6. Participe. 


$S 645. I. Double nature du participe. — De même 
que l'infinitif, le participe procède à la fois de la nature du verbe 
et de celle du nom; il en diffère toutefois, en ce que linfinitif 
considéré comme nom a la valeur d’un substantif, tandis que le 
participe a celle d'un adjectif. 

Comme verbe, il marque : 

4° le temps (ouüv, puñouwv, giAñcac); 

20 le mode, par l’adjonction de la particule à&v; 

3° la voix (p1AGv, ouloëmevos, etc.). 

Il se construit avec les différents cas que gouverne le verbe lui- 
même (pv riva, Gdoxwv ti tive, ypwmevos Baxtow, Cf. SS 601, 606, 
609 et suiv.), et il peut être qualifié par un adverbe (évôpetws 
Ovioxwv, Cf. & 645). 

Comme nom-adjectif, il peut qualifier un substantif avec lequel 
il s'accorde en genre, en nombre et en cas : mais guaoûmevos, un 
enfant aimé. 

Il. Emploi du partieipe. — Le participe peut s'em- 
ployer : NE 

4° — comme attribut ; en ce sens il se joint au substantif pour 


— 310 — 


marquer l’idée d’une qualité habituelle ; ex. : à xahoupévr oopta, 
ce qu’on appelle la sagesse. 

Rem. — Dans ce cas, le participe a fini quelquefois par s’em- 
ployer substantivement ; ex. : of mapovrec, les assistants; & ruywv, 
le premier venu ; of Aéyovres, les orateurs ; 1ù cupæépov, l’utile ; 

2° — comme apposition ; dans ce sens il équivaut à une proposi- 
tion subordonnée qui exprimerait certains rapports de {emps, de 
manière, de cause, de condition ; par exemple, il marque : 

le temps : 6 GE npoce0wv ëpn, s'étant avancé il dit, c’est-à-dire . 
lorsqu'il se fut avancé ; ànodeyBetç vapias, ayant été désigné comme 
questeur, c.-à-d. lorsqu'il eut été désigné comme quesleur ; 

la manière : Gixarooüvnv mavôävovres Giayououv, ts passent leur temps 
à apprendre la justice ; | 

la cause : Épyovrur Tà ypaupara malnoouevor, ils vont (à l’école) 
pour apprendre les lettres ; 

la condilion : robs pihous edepyeroüvrec xal vob éyBpobc duvñasoôe xo- 
Aaketv, si vous faites du bien à vos amis, vous serez capable aussi de 
châtier vos ennemis. 

3° — Construit avec diverses conjonctions, il exprime de mème 
certains rapports qu’expriment d'ordinaire les propositions sub- 
ordonnées ; par exemple : 

avec ua, il marque l’idée d’une action qui se fait en même 
temps qu’une autre : &ua radr’ rdv évicraunv, en disant ces mots je 
me levais ; | 

avec puetakv, il marque l’idée d’une action qui se fait pendant 
la durée d’une autre : petaëd Aéywv évebuurônv, out en parlant j'ai 
réfléchi que; pevaëd adroù Aéyovros, pendant qu'il parlait ; 

avec vôre, Elta, Émerta, ob, l’action marquée par le participe 
est indiquée comme accomplie ; ex. : 6 dë roùr’ idov vote (ou oëruwc) 
0e, après avoir vu cela, il sortit ; l'addition de vôre, etc., ne fait 
que marquer plus fortement la nuance indiquée par l’emploi du 
verbe à tel ou tel temps; 

avec aÿrtixa ou edbüs, il exprime l’idée de succession immédiale : 
To debit xépa EdO6 dro6ebnxott Éréxevro, is pressaient l'aile droite à 
mesure qu'elle se retirait ; ed8bs veol dvres, aussilôt que jeunes, dès 
la jeunesse ; 

avec xat et surtout avec xairep et xaitoi, il marque l’idée d’une 
restriction; ex. : xal pÜlos v &dixet pe, bien que mon ami, il me fait 
tort ; | 

avec &xe, il marque l’idée de attendu que ; ex. : xatédapôs mavu 
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RO, dre paxpüv tov vuxtüv oùowv, l dormit profondément, attendu 
que les nuits étaient longues, vu la longueur des nuits ; 

avec & et oonep, il exprime le rapport que marquent nos locu- 
tions : 

pour, comme, étant admis comme, autant que : oùx ädüvartos, 
AuxeGaumuôvios meouxde, eireiv, assez habile à parler pour un Lacédé- 
monien; puxpa 6006 &ç yépovri, longue route pour un vieillard ; 

comme si : dedluar tov Oévarov, dc ed elddres ri péyiotov Tv xaxûiv 
éotiv, ils craignent la mort, comme s'ils savaient vraiment qu'elle 
est le plus grand des maux. 

Construit avec la particule &v, le participe marque une idée de 
possibilité et devient l’équivalent de notre conditionnel; ex. : 
TaÜra mpouabuy xut Juvnbels Av pOdverv oùx Épôacas, averti de ce projet 
el pouvant prendre les devants, vous ne l’avez pas fait (c.-à-d. {an 
dis que vous auriez pu, etc.). 

Dans ces diverses constructions, le participe peut être employé : 

Comme qualificatif du sujet; ex, : 6 0 nopoceh0mv ëpn, s’éfant 
avancé il dit ; | | 

Comme qualificatif de l’attribut : péuvnoo ävôpwroç &v, sou- 
viens-loi que tu es homme (sur les verbes qui se construisent ainsi 
avec le participe, voir les $ 650, III et 654); 

Comme qualificatif d’un complément : ooù Aéyovroc #xouov, 7e 
l’écoutais parler ; 

Comme participe absolu : o0ù Aéyovros, rüv moXüv Burke you ve 
nxouov, éandis que tu parlais, j'écoutais la foule qu discourait pour 
son compte (cf. S 560 et 603). 

Rem. — Par suite de ces divers emplois, certains participes 
d’un usage fréquent ont fini par devenir de véritables équivalents 
d’adverbes; par exemple : : 

au nominatif: épydumevos, en commençant, au commencement ; 
teheutiv, à la fin; | 

au génitif : Govroc, quand il pleut (sous-ent. Atoc) ; rpoïovruv, 
comme ils s’avançaient ; 

à l’accusatif : Géov, quand il faudrait ; Ekov, pendant que cela est 
permis, possible ; xpocñxov, landis qu’il conviendrait de. 


1. Adjectifs verbaux. 


$& 646. Comme linfinitif et le participe, les adjectifs verbaux 
sont à la fois verbes et noms ; comme verbes, ils peuvent se 
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construire avec les différents cas que gouverne le verbe lui-même 
et être qualifiés par un adverbe : to xv210v dvôsetws xtvSuveutéov 
éort, il faut affronter courageusement la mort; comme noms, ils 
peuvent s’accorder en genre, en nombre et en cas avec les sub- 
stantifs auxquels ils se rapportent. 

1. Des deux classes d’adjectifs verbaux (cf. $ 435), la première, 
celle des adjectifs en vos, a une signification passive et marque : 

4° un état permanent : momvi, qui est fait, qui se trouve fait, 
dans l’état d’une chose faite ; 

% une simple possibilité : xonvoc, qui peut être fait. 

IT. La seconde classe, celle des adjectifs en +:o, a une significa- 
tion tantôt passive, tantôt active, et marque une idée d’obliga- 
lion ; ces adjectifs peuvent se construire : 

* 4° en prenant pour sujet le nom de personne ou de chose au- 
quel doit s'appliquer l’action ; l'adjectif s'accorde avec ce sujet et 
le nom de la personne qui fait l’action se met au datif; ex. : tiun- 
séoç ao ctiv 6 edaeônc, l’homme pieux doit étre honoré par toi ; 

2° en construisant l’adjectif verbal au neutre singulier ou plu- 
riel ; le nom de personne ou de chose auquel doit s’appliquer l’ac- 
tion se met à l’accusatif et celui de la personne qui fait l’action au 
datif ; ex. : runtéov ooi ote tov edoe0n (OU Tiuritéa oo éorr, etc.), ël 
faut que tu honores l'homme pieux ; l'adjectif verbal équivaut 
alors à une proposition qui serait ainsi conçue : « nécessité est à 
_ doi d’honorer » (ypñ ce rruñv etc.). 

Rem. — On peut aussi construire à l’accusatif le nom de la per- 
sonne qui fait l’action : où Souheutéov tous ye voüv Éyovraç vois oÙtuw xa- 
xo5ç ppovobot, ü ne faut pas que les hommes sensés obéissent à ceux 
qui pensent si mal; cette construction équivaut à : où dei douAeuerv 
Touc Ye. etc. 


Les adjectifs verbaux en 5eoç ont quelquefois la signification d’un moyen . xeto- 
téov ét, il faut obéir (et non il faut persuader), de nsiôouar (et non de neiôu). 


DES MODES SUIVANT LA NATURE DES PROPOSITIONS. 


$ 647. On a vu ($ 553) qu’une proposition peut être indépen- 
dante, coordonnée ou subordonnée. 

4. De l’emploi des modes dans les propositions in- 
dépendantes. — Naturellement il ne peut y avoir de règle 
pour le choix du mode dans les propositions indépendantes, les 
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différents modes s’y employant, avec leur valeur propre, suivant 
l'ordre d'idées qu’il s’agit d’exprimer; par exemple, l'indicatif 
dans Geo eiot, t/ y a des dieux, marquera l'affirmation ; l'optatif 
dans oùx &v voüto mouoauu, je ne saurais faire cela, marquera le 
doute ou l'affirmation adoucie. 

$S 648. 2. De l’emploi des modes dans les proposi- 
tions coordonnées. — Deux ou plusieurs propositions coor- 
données exprimant un rapport de même ordre, le verbe se met 
dans toutes au même mode, à l’indicatif si le verbe de la première 
est à l'indicatif, au subjonctif s’il est au subjenctif, etc. ; ex. : xpo- 
oHA0e xal ele, dl s'avança et dit ; oùx olda vi àv Aézauur À motor, 7e 
ne sais que dire ou faire. 

Rem. — 1° Le subjonctif s’employant quelquefois pour l'impératif, on trouve 
indifféremment les deux modes dans certaines propositions coordonnées ; ex. : Tauté 
mor mpätov, téxvov, xal uñ Boaduve A0 émuvnofñs Éte Tpoiuc, fais-moi cela, mon 
enfant, ne tarde pas et ne pense plus à Troie. 

Rem. — 2° L'optatif étant l'équivalent d’un temps secondaire, on trouve quel- 
quefois indifféremment un de ces temps et un optatif dans deux propositions coor- 
données ; ex. : énuvôévovro adrtüv xal énéonv wpav Giflacav al el olxoito à 


Xwpa, {ls leur demandaient quelle distance ils avaient parcourue et si le pays lait 
habite. 


3. De l’emploi des modes dans les propositions 
suberdonnées. 


$ 649. Remarques générales. — L’emploi des modes dans les 
propositions subordonnées est soumis aux règles suivantes : 

En général on peut dire que ce n’est pas par l’emploi de tel ou tel 
mode que le grec marque la subordination : une proposition su- 
bordonnée peut être à l'indicatif aussi bien qu’au subjonctif ou 
à l’optatif; ex. : oùx oläx vis dv tuyyaveic, je ne sais pas qui vous êles ; 
le grec est donc à cet égard plus libre que le latin qui serait obligé 
de dire : nescio quis sis. Ce qui détermine l'emploi de tel mode 
ou de tel autre dans une proposition subordonnée en grec, c'est 
surtout l’expression plus ou moins marquée de doute, de condi- 
lon, de but, etc.; dans ce cas, si l’on doit employer un mode au- 
tre que l'indicatif, cet emploi est soumis aux règles suivantes : 

1° — En général, on ne peut employer le subjonctif dans la pro- 
position subordonnée que si le verbe de la proposition principale 
est à l'un des temps principaux (présent, futur, parfait); ex.: 
roûro moaomev, éäv BouAn, nous ferons cela, si tu le veux. 
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Rem. — L’aoriste pouvant avoir la valeur d’un présent à l’im- 
pératif et au subjonctif est assimilé pour ces deux modes à un 
temps principal ; par suite, toute proposition qui dépend de cet 
aoriste peut se mettre également au subjonctif ; ex. : oxpis évay- 
vob, Îva mavres axoüwotv, lis clairement, afin que tous entendent. 

2°— On ne peut employer l’optatif dans la proposition subordon- 
née que si le verbe de la proposition principalé est à un temps se- 
condaire (imparfait, aoriste indicatif et plus-que-parfait) ; mavrasc, 
Otw Évruyotev, Éxrervov, ils tuaient tous ceux qu'ils rencontraient. 

Rem. 4re. — L'opfatif à tous ses temps ayant la valeur d’un 
temps secondaire, si le verbe de la proposition principale est à 
l'optatif, celui de la proposition subordonnée s’y met d'ordinaire 
également ; ex. : düvor” dv, ei Boÿoto, fu pourrais, si lu voulais. 

Rem. 2. — L'emploi de l’optatif dans une proposition subor- 
donnée marque souvent une opinion ou une pensée qui n’est pas 
celle de la personne qui parle, mais d’une autre ; ex. : of AGnvætor 
exaxtQov tov [epixéa, 8re otparnyos Gv oùx émebayor ét tobs mokeuiouc, 
les Athéniens blämaient Périclès de ce qu'étant leur général il ne 
les conduisait pas à l'ennemi ; l'historien ne veut pas dire qu’il 
adresse lui-même ce reproche à Périclès; il rapporte simplement 
que les Athéniens le lui adressaient; c’est ce qu’on appelle le style 
indirect. | 

Rem. 3°. — On peut employer l’optatif dans une proposition 
subordonnée, même après un temps principal, lorsque loptatif 
marque le même rapport de possibilité qu’il exprimerait, suivant 
la règle générale, dans toute proposition principale ou subor- 
donnée : Xéyw êr1 oùros &v #xor, je dis qu’il pourrait bien venir. 

Outre ces remarques générales, l’emploi des modes est soumis 
aux règles suivantes, selon le caractère spécial de la proposition 
subordonnée à laquelle le verbe appartient. 


Propositions explicatives. 


$ 650. Définition. — On appelle ainsi les propositions dé- 
pendantes d’une proposition principale et dans lesquelles on 
explique ce qu’annonce la principale ; ex, : pnul tt toùro xxhdv 
éott, je déclare que cela est beau. 

Une proposition explicative peut être construite : 
4° avec un mode personnel précédé d’une des conjonctions &tu 
ou 6x (que) ; 


— 315 — 


2° à l'infinitif ; c’est alors ce qu'on appelle la proposition infi- 
nitive ; 

3° au participe. 

IL. Propositions avee 1 ou 6. — Précédées des con- 
jonctions ëêr. ou &wç (que), les propositions explicatives se cons- 
truisent généralement avec l'indicatif : hxev éyyéov Te ox Edéreux 
xavelAnnrat, quelqu'un vint apporter la nouvelle qu'Elatée était 
prise. 

Rem. — On rencontre quelquefois l’optatif (sans äv) dans des 
propositions de ce genre ; ex. : Éyrwaav Or xevdç 6 po6os ein, ls re- 
connurent que la crainte élait vaine. 

Changement de personne dans la proposition su- 
bordennée. — Après les verbes dire, prétendre, etc., la propo- 
sition subordonnée peut admettre, par anacoluthe, un changement 
de personne, la première se substituant à la seconde ou à la 
troisième, si les paroles ou actions rapportées dans la proposition 
subordonnée s’appliquent au sujet de la proposition principale; 
ex. : Aéyeu tt roro mouow, Éw dis que tu feras cela (roow pour 
rouoetc, litt. tu dis que « je ferai » cela; tu dis ceci : «je ferai » 
telle chose) ; dans ce cas, le verbe de la proposition subordonnée 
s'emploie toujours à l'indicatif. | 

II. Proposition infinitive (cf. SS 559 et 644). — Très- 
souvent, au lieu d’unir les deux propositions par la conjonction 
és ou 6, on met à l’infinitif le verbe de la proposition subor- 
donnée; de là certaines constructions soumises aux règles sui- 
vantes : 

1° si le sujet de la proposition subordonnée est le même que ce- 
lui de la proposition principale, on ne l’exprime pas, et s’il ya 
un attribut exprimé, cet attribut se met au nominatif; ex. : oiôuela 
Sixator elvar, nous croyons être justes (pour oiduefa fus Gtxalouc 
etva) ; l’attribut est ainsi en relation directe, par attraction, avec 
le sujet de là proposition principale : 6 AXé£avôpoc Épaoxev eivat Aude 
vios, Alexandre disait être fils de Jupiter. 

2° Si le sujet de la proposition subordonnée représente un nom 
de personne ou de chose employé comme complément dans la 
proposition principale, on ne lPexprime pas davantage, et si 
Vattribut est exprimé; cet attribut s'accorde par attraction, en 
genre, en nombre et en cas, avec le complément de la pro- 
position principale ; ex. : Küpou édéovro rpolümou npèç Tov nokemov 
“yevéoôor, i/s priaient Cyrus de se montrer chaleureux pour la 
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guerre; ouubouñsde oo mpofüuu etvat, je te conseille d’avoir bon 
courage. 

3° Si le sujet de la proposition subordonnée n’est ni le 
sujet ni le complément de la proposition principale, on le met 
à l’accusatif (cf. $S$S 559 et 644); et si l’attribut est exprimé, 
cet atjribut se met également à l'accusatif; ex. : vouituw vov 
dyaOdv dvôpa eddaisove eîver, je pense que l’honnéte homme est heu- 
reux. 

Rem. — Cette construction est employée avec les verbes im- 
personnels êeï, i/ faut; npére:, il convient; avec les locutions im- 
personnelles formées d’un adjectif neutre et du verbe éoxt : 
Olxarov éort, à est juste; drhov éors, l est clair, etc. ; toutefois avec 
ces adjectifs et quelques autres (pévepos, visible ; Guvaros, capable 
de, elc.), au lieu d'employer le neutre et la forme imperson- 
nelle du verbe, on construit l’adjectif au nominatif, et le verbe 
à la personne indiquée par le sens; ex. : Glxaioi éopev xivouveuerv 
Tobrov rov xivouvov, t{ est juste que nous courions ce danger (pour 
Stxauiv Éoriv fu xuvduveuerv, etc.); Snhos EÙ tadr’ eimeiv, à est clair 
que lu as dit cela (pour S%Xdv éort ce rabr’ eieiv). 

IT. Proposition avee un partieipe (cf. S&$ 645 et 654). 
— Au lieu de construire la proposition subordonnée soit avec &r: 
ou &ç, soit avec un infinitif, on peut encore mettre le verbe au 
participe ; dans ce cas : 

4° Si le sujet de la proposition subordonnée est le même que 
celui de la proposition principale, on ne l’exprime pas, et le parti- 
cipe s'accorde, ainsi que son attribut, en genre, en nombre et 
en cas avec le sujet de la proposition principale ; ex, : .MéUVnco 
&vôpwnos &v, souviens-toi que lu es homme. 

2 Si le sujet de la proposition subordonnée n’est pas le même 
que celui de la proposition principale, on en fait un complément 
du verbe de cette dernière, et le participe s’accorde gvec ce com- 
plément ; ex. : ofôa abrèv Aurnpov évra, je sais qu’il est désagréable; 
cette construction est surtout employée avec les verbes qui mar- 
quent : une perception des sens ou de l'esprit : ideiv, ôpäv, voir; 
axovetv, entendre; yiyvwoxeiv, pavôaverv, muvüavecôar, apprendre; 
aio0dvesôar, s’apercevoir de; 

une affection de l'âme : gaipewv, H9ecdou, se réjouir ; &y0eoûa, se 
fâcher; dyavaxreiv, s'indigner; aioyuvecda, avoir honte; badlws ou 
yahemoi pépetv, supporter facilement ou avec peine; 

l’idée de satiété; ex. : Eurirhuoôœ, se remplir de; 


— 9317 — 


l’idée de déclarer, montrer : Seuxvüvar, nov, ouivev, montrer ; 
patvecôa, se montrer ; Aéyyeiv, convaincre ; ebpioxetv, Érouver ; 

l’idée de laisser faire ou au contraire de faire cesser; ex. : 
neptopäv, xafopäv, mpoiscôa, négliger de; ravew, faire cesser; rabec- 
Oœr, éxheinerv, cesser de; äpyecûar, commencer ; 

l’idée de faire du bien ou du mal : ed ou xxAü6 moueiv, faire du 
bien; xaxüç mouiv, faire du mal; ddxeïv, étre injuste, faire du tort. 

Le participe se construit encore, pour exprimer le même rap- 
port, avec certains verbes impersonnels : ôeï, 2 faut; mpëner, 1 
convient ; Eteariv, il est permis, etc. (cf. ci-dessus, IT, 3°, Rem.), et 
avec les verbes ruyyävew, je me trouve par hasard ; Aavhavw, je suis 
caché; Siarek®, Gixyiyvouar, dixye, je continue de ; 0avw, Je préviens ; 
oÙxouat, je m'en vais; Teheuto, je cesse. 

Propositions d'interrogation indirecte (cf. $S 655). — 
Les propositions de ce genre se construisent : 

4° Avec l'indicatif, si le verbe de la proposition principale est 
à un temps principal : eîmé por vis @v vuyyaveis, dis-moi qui lu es 
(interrogation directe : qui es-tu ? dis-le moi); 

2 Avec l'indicatif ou l’optatif, si le verbe de la proposition 
principale est à un temps secondaire; ex.: elmov vis dv ruypéve, 
j'ai dit qui je suis ; éimov #vriva yvounv Époun, J'ai dit quelle était 
mon opinion ; | 

3° Avec le subjonctif, si ce mode devait être celui de la même 
proposition, dans le cas où elle serait indépendante; on peut alors 
employer le subjonctif si le verbe de la proposition principale est 
à un temps principal; ex. : duptobnrté nos &v &roxpivouat, je ne 
sais comment je dois répondre; et même, bien que plus rarement, 
s’il est à un temps secondaire ; ex. : Aupiobñrouv néç àv énoxpivoua, 
jene savais comment répondre; toutefois, dans ce dernier cas, 
l'optatif est plus usité; ex. : Auptobnrouv rüç &v droxpivoiuunv. 


Propositions finales. 


$ 651. Définition. — On appelle propositions finales celles 
qui marquent un but, une intention; elles sont ordinairement 
unies à la proposition principale au moyen des conjonctions îva, 
afin que (homérique ôppa), 5, 6mws, en vue de, de telle sorte que, 
que; va ur, énws ui, ur, afin que. ne. Ces propositions impli- 
quant toujours l’idée d’une chose éventuelle, et qui peut ne pas se 
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réaliser, ne se construisent qu'avec les modes de doute, c’est-à- 
dire : 

4° — avec le subjonctif, si le verbe de la proposition principale 
est à un temps principal; ex. : rov xaxdv et det xohaGerv, {v’ dueivewv 
yévata, t/ faut toujours punir le méchant, afin qu’il devienne meil- 
leur; et quelquefois, mais rarement, avec l’optatif dans le même 
cas ; ex. : émitndés ce oÙx Éynyepxa, Îva &c Hoiora Gidyne, Je ne l'ai pas 
éveillé à dessein, afin que tu passasses le temps le plus agréable- 
ment possible ; 

Rem. — Après la conjonction érus on trouve souvent, au lieu 
du subjonctif, le futur de l'indicatif ; 

29 — avec l’optatif, lorsque le “ete de la proposition be baie 
est à un temps secondaire ; ex. : énirndéç ce oùx yetpov, Îva &ç HOtoTta 
Ôtayots. 

Aux règles de cette série se rattache la construction des verbes 
qui expriment l’idée de crainte, et qui sont suivis de u# (lat. ne) 
si Pon craint qu'une chose ait lieu, de un où (lat. ne non ou ul) 
si l’on craint qu’elle n'ait pas lieu. 

D’après la règle générale, le verbe de la proposition subor- 
donnée se met au subjonctif si le verbe de la proposition princi- 
pale est à un temps principal ; ex. : Sédouxe ph 2\6n, je crains qu’il 
ne vienne; à l’optatif, si le verbe de la proposition principale est à 
un temps secondaire; ex. : é0e0oixetv uh EAbor, je craignats qu’il ne 
vint, ou même au subjonctif : éôedoixeiv un EXOn. 

Rem. — On rencontre encore, mais rarement, au lieu du sub- 
jonctif ou de Poptatif, le futur, et, si la crainte se rapporte à 
une action accomplie, le parfait de l’indicatif : wo6obuar êywys 
ph &xaipwc ravu eipnxa, j'ai bien peur d’avoir parlé fort à contre- 
temps. 


Propositions conditionnelles. 


$S 65%. Définition. — Comme leur nom l'indique, ces pro- 
positions marquent l’idée d’une condition qui doit être remplie 
pour qu’une chose arrive. Ces propositions se construisent avec 
l’une des conjonctions ei (homérique a), édv (pour et &v), d’où, par 
contraction, ñv ou &v, si. La proposition qui commence par l’une 
de ces conjonctions renferme la condition énoncée, et dans l’au- 
tre est indiquée l’action qui doit s’accomplir à cette condition; 
cette dernière est donc la proposition principale; elle est quel- 
quefois accompagnée de la particule &v. 
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On peut réduire à quatre principales les combinaisons qui ré- 
sultent de l’agencement de ces deux propositions : 

.L. — La condition proposée est énoncée comme une hypothèse 
sur laquelle on ne discute pas, mais qui implique, si elle est fon- 
dée, certaines conséquences nécessaires ; dans ce cas, la proposi- 
tion conditionnelle se construit avec ei et l’indicatif, la principale 
avec l'indicatif sans &v ou l’impératif; ex. : et Éott xoomoc, eiot xat 
Oeot, s’y a un ordre dans l'univers, il y a aussi des dieux; &i 
aÜTov Éwopaxac, eîré, sû lu l’as vu, parle. 

II. — La condition proposée est énoncée comme une hypothèse 
qui ne s’est pas réalisée ou ne doit pas se réaliser, mais qui au- 
rait impliqué ou impliquerait certaines conséquences nécessaires ; 
dans ce cas, la proposition conditionnelle se construit avec ei à 
l’un des temps secondaires de l'indicatif, la principale à un temps 
secondaire de l'indicatif (imparfait ou aoriste) avec &v : | 

49 à l’imparfait, si la condition est énoncée soit comme n’exis- 
tant pas au moment présent; ex. : ei étuyyavev aûvois 6p0dc Àdyos, 
oÙx dv oboi re Houv vobro mousiv, s'ils possédaient une droite raison, ils 
n'auraient pas été capables de faire cela (sous-ent. mais ils ne la 
possèdent pas); soit, mais plus rarement, comme n'ayant pas 
existé auparavant ; ex. : ei Aouv dvdpec &yalol, oùx dv more vradre 
Éraoyov, s'ils avaient été des gens de cœur, ils n'auraient pas souf- 
fert cela (s.-e. mais ils ne l’élaient pas) ; 

2° à l’aoriste, si la condition est énoncée comme n’ayant pas 
existé auparavant; ex. : éaumatov dv Éywye, ei mn toïr’ Adixn0e, 
J'aurais été bien surpris pour ma part s’il n'avait pas commis celte 
injustice (c'est-à-dire, si cette condition qu’il n'ait pas commis 
d'injustice antérieurement s'était réalisée; mais en effet elle ne 
s’est pas réalisée). 

La proposition conditionnelle se met au plus-que-parfait, si la 
condition est énoncée comme n'ayant pas été remplie; ex. : si 
roro éuoddynto Auiv, budlws àv dteuayoumelx, si nous avions été d'ac- 
cord sur ce point, nous aurions pu nous défendre facilement (s.-e. 
mais nous n'avons pas été d'accord). 

III, — La condition proposée est énoncée comme pouvant être 
réalisée; dans ce cas, la proposition conditionnelle se construit 
avec éav, ñv ou &v et le subjonctif, et la proposition principale 
soit au présent ou au futur de l'indicatif, soit au présent de l’op- 
tatif; ex. : éuv Épwuev yonuara, Étomev gihouç, si nous avons de l'argent, 
nous aurons des amis; édv ti yryvooun ve Ov Dei, mal radra mopitechat 
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Sbvntar, &yalos av ein mpoovatns, qui saurail ce dont on a besoin el 
pourrait se le procurer ferait un bon intendant. 

Rem. — Le verbe de la proposition principale est quelquefois à l'aoriste du 
subjonctif, à peu près avec la même valeur qu’a le futur antérieur en latin; ex. : 
véoç &v novMonc, yhpac Ébecs edBadÉC, sé tu travailles dans ta jeunesse, tu auras une 
vieillesse florissante. 


IV.— La condition proposée est énoncée comme simplement 
possible, mais incertaine; dans ce cas, la proposition condition- 
nelle se construit avec ei et l’optatif, et la proposition principale 
avec dv et l’optatif; ex. : ef viç robe xputobvraç voù mAñôous Ên” dperhv 
mpotpébetev, duporépouc &v opeAñaetev, si l’on pouvait diriger du côté 
de la vertu ceux qui gouvernent la foule, on rendrait service aux uns 
el aux autres. 

Rem. 4"°. — Si la condition proposée comme possible implique 
une idée d’habitude, la proposition principale se met à l’indicatif; 
ex. : et nou ébehauvor Actuaync, ép Ünnovu {puooyaAlvou mepiñye Tov Küpov, 
toules les fois qu’il arrivait à Astyage. de sortir à cheval, il emme- 
naîil dans sa tournée Cyrus monté sur un cheval à frein d’or. 

Rem. 2°. — Au lieu de ei avec l'indicatif (voir 1) ou de êav avec 
le subjonctif (voir IV), on emploie et avec l’optatif, si la proposi- 
tion conditionnelle dépend d’une proposition dont le verbe est à 
un temps secondaire; ex. : égnv ôre ei voûr” &dtxmout, xatadixatoeut 
adrôv, je déclarai que, s'il commettait ce délit, je le poursuivrais 
en justice. 

Rem. 3°. — Les deux propositions, conditionnelle et principale, 
ne se correspondent pas nécessairement dans l’ordre qu’indiquent 
les quatre combinaisons précédentes ; 1l peut arriver qu’une pro- 
position conditionnelle de la première série ait pour correspon- 
dante une principale de la seconde ou de la troisième; dans ce 
cas, on applique à chacune d’elles la règle spéciale qui la con- 
cerne. 


Propositions relatives. 


8 658. Définition. — Les propositions relatives peuvent ex- 
primer : | 

4° une idée de simple coordination; ex. : otparwats Tioiv v 
ropeudmevos Étuye voür” myyeuhe, dl annonça celle nouvelle à quelques 
soldats qu'il rencontra sur la route, ce qui équivaut à &/ rencontra 
quelques soldats, etc., el leur annonça; 
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2 une idée de subordination; ex. : oxûmet mu à mpayuara 
cwôñoetar, vois comment la siluation pourra être sauvegardeée. 

Dans les deux cas, la proposition relative est indiquée par l’un 
des pronoms relatifs &, oîoç, 8coç, ou par un des adverbes qui dé- 
rivent du radical correspondant &ç, 8x, ñ, 67, etc. (cf. S 627 et 
651, 4°). 

L'emploi des relatifs est soumis à un certain nombre de règles 
qui déterminent leur accord avec l’antécédent, leur mode de 
construction, le choix du mode verbal. 

I. Accord du relatif avee l’antécédent. — Le pronom 
relatif s'accorde en genre et en nombre avec l’antécédent qu'il re- 
présente, et il se met au cas indiqué par sa fonction dans la pro- 
position dont il fait partie, au nominatif s’il est sujet, ou autre- 
ment à l’un des cas-régimes ; ex. : obtog éattv 6 vhp 5 RA0e xaÙ Kp6- 
repov, c’est l’homme qui est déjà venu; obréç Eoniv 6 ävhp ôv eldec, 
c'est l’homme que vous avez vu; toulefois le grec admet à cet 
égard certaines irrégularités de cas, de genre et de nombre : 

1° (Attraction de enas). — Au lieu de maintenir le relatif au 
cas indiqué par sa fonction dans la proposition dont il fait partie, 
on le met par attraction au même cas que son antécédent; ex. : 
eù meospéperar vois qihoic oùc Éyeu, il se conduit bien avec les amis 
qu'il a (pour où ëye); dans ce cas, le grec complète d’ordinaire 
l’attraction en supprimant Particle devant l’antécédent, et en re- 
jetant cet antécédent lui-même après la proposition relative; ex. : 
ed mpospéperar oùç Éxer pois. 

Le relatif peut être un pronom représentant un nom sous-en- 
tendu; dans ce cas, l'attraction se fait néanmoins suivant la règle 
générale; ex. : péuvnuat dv énpaba, je me souviens de ce que j'ai fait. 

Rem. — 1° L’attraction ne doit se faire que si la proposition 
relative exprime une idée nécessaire au sens de la proposition prin- 
cipale, c’est-à-dire si cette proposition n’est pas une simple inci- 
dente. 

2° Elle ne doit se faire que dans les propositions où le pronom 
relatif se trouverait régulièrement à l’accusatif et l'antécédent au 
génitif ou au datif (voir les exemples cités). 

3° Si le relatif se trouve complété dans la proposition dont il 
fait partie par quelque apposition, l’apposition suit l’attraction du 
relatif; ex. : os oùouv bwerépots Éyer, robots müvra Ta Aa cpu} xÉxTN- 
rat (Démosth.), i/ possède sitrement tout le reste, grâce à la portion 
de votre bien qu’il détient (pour à dvra ôuivepa dyet), 

»1 


EL] 


10 
4° Avec les relatifs oîos, éoriçoùv et quelquefois 850ç et #Aixoc, 
suivis du verbe eiut, on peut sous-entendre ce verbe et faire ac- 
corder le relatif avec l’antécédent; ex. : of Yé oot vor” aisypov, 
pour un homme tel que toi cela est honteux (pour co rotour oo 
yé ou et vor” aisxpôv, cela est honteux pour loi étant tel que tu es). 
A ce mode de construction par attraction se rattachent les lo- 
cutions suivantes : 

— avt” dv, en échange de quoi : dmddos &v0” Gv ce GteropOueucaunv, 
paie le prix de ton passage (pour àxd30ç raÿra &v8” &v); 

— iv à, ép” dre, en vue de, pour ; && ob, y’ ob, depuis que; èv à, 
dans le temps où; sis 8, jusqu'au moment où; &ypts ob, jusqu’à 
ce que; 

— ofoc, aidé ve, rouoros ofoc, avec l’infinitif, capable de ; oïdçre GvÔpEwG 
aroûvioxetv, capable de mourir courageusement ; 


— 6cov (pour vosoëro 65ov) avec l’infinitif, assez pour: Éjouev 8cov 
anoQnv, NOUS AVONRS ASSEZ POUr vivre. 


Au lieu de s’exercer de l’antécédent sur le relatif, l'attraction 
s'exerce quelquefois du relatif sur l’antécédent, mênre quand ce 
dernier est sujet de la proposition; ex. : tv oûciav Âv xatélire té 
viei où mhstovos Eta Éotiv, la fortune qu'il a laissée à son fils n'est 
pas fort considérable (pour à oùoix #v). 

2° (Attraction de genre). — Lorsque le relatif est complété 
par un attribut d’un genre autre que celui de l’antécédent, on 
peut mettre le relatif au même genre que son attribut ; ex. : rapeo- 
tuv ati pobos, Av aidw xalovwev, à a l'espèce de crainte que nous 
appelons pudeur (pour êv aiôw). 

3° (Attraction de nombre). — Quelquefois même, si l’at- 
tribut est d’un autre nombre que l’antécédent, on met le relatif 
au même nombre que l’attribut; ex. : 6 obpavos, oÙs Êh modo xx- 
Aoüotv, le ciel qu'on appelle « le lournant ». 

L’antécédent peut même être sous-entendu; ex. : £otiv ëv oot 
ñv puorulav évoudtouev, il ya en toi ce que nous appelons de l’am- 
bition. 

C’est par une attraction de même genre qu’on peut expliquer 
la locution Éovv of, il y a des gens qui (pour eiov of) (cf. $ 563), 
analogue à Éotuv être, il y a des moments où, qurlquefois ; Ésrv où, il 
y a des endroits où ; Esriv à, il y a des passages par où. 

Il. Construetion des propositions relatives. — La 
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proposition relative peut se placer indifféremment après ou avant 
la principale; ex. : obrdc éotiv 6 évhp ôv etôes, ou bien ôv elôes obros 
£oriv 6 évnp, c'est là l'homme que vous avez vu, ou avec la transpo- 
sition du sujet de la proposition principale : oôtés éotiv êv elôes 
&vSpa Où ôv étdee &vôpa obtéc Éort. 


Rem. — Suivant que le grec place d’abord la proposition principale ou la pro- 
position relative avec les pronoms tatoutos… oloç, tosoëtoc... 8aoç, etc., ces 
constructions correspondent à nos locutions ‘e/ que, tel. tel, etc.; par ex. : votoÿ- 
toc. otoc, tel que; ofos…. tosoütos, tel... tel ; ex. : œouobtoc yéyvou npèc tobs 
yoveics, ofouç äv ebbaro mepi oeautèv YevéoBar Toùs ceautoë nada, sois tel envers 
tes parents que tu voudrais que tes enfants fussent envers toi ; 

ofouc äv…. . totoutos yéyvou se traduirait : tels tu voudrais tes enfants... tel il 
te faut être toi-même. 

On explique de même : Tosoutos.... 6ooç, aussi grand que; Üooç.... Tosoutos, 
aussi grand... aussi grand ; 

tocoÙtov... 860v, aufant que..; baov... TOGoÜTOV, autant... autant; TOGOUT 
HOMov.. 6ow ao, d'autant plus. que plus ; Bow LäAov... Tosoütp LA dov, 
plus... plus. 


II. Du mode dans les propositions relatives. — En 
principe, et d’après une règle générale, le verbe de la proposition 
relative se met à l’indicatif ou à l’un des deux modes de dépen- 
dance (subjonctif ou optatif), suivant que la proposition marque 
une simple idée de coordination ou une idée de subordination; 

: Indicatif : #xka xrüvra oc &pÜüvovtat Tobc &OtxoüvTus, LS se pro- 
curent des armes avec lesquelles ils repoussent leurs agresseurs, 
c.-à-d. ils se procurent des armes, et avec ces armes repoussent leurs 
agresseurs ; — Subjonctif : 8xA« xrüvrar où SuÜvevra robs &Gixovras, 
ils se procurent des armes avec lesquelles ils puissent repousser 
leurs agresseurs. 

Ces propositions se construisent : 

19 — avec & et le subjonctif, si le verbe de la proposition princi- 
pale est au présent ou au futur; ex. : müv 6 rt àv méXAnS épeiv npo- 
tepoy ÉTuoxémet Th yvoun, éout ce que lu devras dire, examine le d’a- 
bord dans ton esprit. 

Rem. — L’addition de àv donne souvent à la proposition un 
sens de généralité analogue à ce que signifieraient en français les 
locutions : foules les fois que, toute personne qui; ex. à oi Bap6xpor 
Baoruheis, ÉméTav orparomedebwvrar, rapoov mep6aAAovrar, toutes les fois 
que les rois étrangers établissent un campement, ils s’entourent 
d’un fossé ; 

3° — avec l’optatif, sans àv, sile verbe de la proposition principale 
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est à un temps secondaire ; ex. : mavras ÉEñc, 8ru Évrügouv, ÉxTetvOv, 
ils tuaient, l'un après l’autre, tous ceux qu'ils rencontraient. 

Rem. 1. — L'emploi de l'optatif marque souvent une idée de répétition ! ôtw 
évrüxotev, tous ceux qu'ils rencontraient, autant qu'ils en rencontraient). 


Rem. 2.— Au lieu de l’optatif sans &v, on rencontre quelquefois le subjonctif 
ou l’optatif avec cette particule. 


Propositions temporelles. 


$ 654. Définition. — Aux propositions relatives se ratta- 
chent les propositions temporelles qui marquent le temps où une 
chose se fait; elles se construisent : 

4° avec un mode personnel précédé des conjonctions étre, énore, 
fvixa, énnvixa, lorsque, toutes les fois que; ènei, éredr, &c, lorsque, 
après que, comme; Ëws, dote, méypr, jusqu'à ce que; rpiv, avant 
que, etc.; ou d’une des locutions formées d’un pronom relatif 
&p” ob, &E où, depuis que; ëv &, pendant que; dypw cb, jusqu'à ce: 
que; 

20 avec un participe. 

I. Propositions avec un mode personnel. — 1° Si 
la proposition temporelle exprime l’idée de temps d’une manière 
précise, le verbe se met à l’indicatif; ex. : ête Aéyeu, dxoûw, quand 
tu parles, j'écoute. 

2° Si la proposition temporelle marque une idée de durée ou 
de répétition, le verbe peut se mettre soit au subjonctif avec &, 
soit à l’optatif sans &v : 

— Au subjonctif avec &, si le verbe de la proposition principale 
est à un temps principal; ex.: Ôei vob dvôpunouc, péypts àv Eoouv, 
noveiv, il faut que les hommes travaillent aussi longtemps qu'ils 
vivent; 

Rem. — Par la combinaison de &v avec les diverses conjonctions de temps se 


sont formées les conjonctions avec un sens dubitatif : 6tav, énôtav, émeév (pour 
ênet &v, comme éäv pour el äv), d’où, par contraction, érñv, éneuôdy; 


— A l’optatif sans &v, si le verbe de la proposition principale est 
à un temps secondaire ; ex. : être ko voù detvoÿ yévoivro moAlot Tov 
Khéapxov &médermov, foules les fois qu'ils étaient hors de danger, 
beaucoup abandonnaent Cléarque. 


Rem. — Avec la conjonction rpiv, avent que, le verbe de la proposition tempo- 
relle peut se mettre à l'infinitif. 


. IL Sur les proposilions avec un participe, voir $$ 645 et:650, I. 
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Propositions interrogatives. 


S 655. Définition. — Les propositions interrogativès mar- 
quent l'interrogation d’une manière directe, comme dans xt rouis; 
que fais-tu? ou indirecte, comme dans sir£ mot rl moueïc, dis-moi ce 
que lu fais. 

Il. Interrogation one. — Les propositions où l’inter-e 
rogation est directe.se construisent avec les différents modes qui 
peuvent marquer les nuances de l'interrogation; ex. : ré Aëyex, 
que dis-lu ? ri oo àv éyouu, que le dirais-7e? 

L’interrogation est marquée en grec : 

° — par l’un des mots interrogatifs, pronoms ou adverbes; 
ex. : vlc Ov tuyyaveis, qui es-tu? nüx voùr’ émoinouc, comment as-lu 
fait cela? 

Une même proposition peut contenir deux interrogations dis- 
tinctes : tivaç 6md tivwv ebpouev Av pelbw edeoyernmévouc À maidac md 
yovéwv, 7e le demande, quels êtres pourraient avoir reçu, et de qui, des 
bienfaits plus grands que n’en reçoivent les enfants de leurs parents ? 

Rem.— Le verbe eipi (je suis) est quelquefois sous-entendu dans les propositions 
interrogatives, où il est construit avec un participe; ex. : té xaûwv; qu'avez-vous 
souffert? (litt. ténaôwv el) ; té pañov; qu'avez-vous appris? (ti uaôwv el). On 
peut également sous-entendre, en le supposant à la personne voulue, un verbe 
exprimé dans une proposition précédente ; ex. : pilov npocdéyopai êmor eüpiAn- 
Tov* tlva Toûtov ; j'attends un ami qui m'est bien cher. — Qui, cet ami ? (c.-à-dire 
tiva Toutov mpocôéyn ;) 


29 — par une des particules négatives dpa ou #, est-ce que? äp’ 
&xobete; entendez-vous ? 

Quand on veut indiquer par la question même le caractère de 
la réponse, on emploie pa où si la réponse doit être affirmative 
(lat. nonne), pa px si elle doit être négative (lat. num); 

Rem. — On rencontre encore parmi les locutions interrogatives 
A YÉe; n'est-ce pas? À mov; serait-ce que? &\o x À (pour Mo «i 
Éotiv %, y a-t-il une autre chose que?), ou &o rs; ex. : Mo «1 À 
raüta Ékeyes, OU &XRo et rabra Édeyes ; ne disais-lu pas cela? 

3° — par le simple mouvement de la pensée ou le ton de la 
voix ; ex. : Aéyets Ori voùr” éortt; lu dis que cela est ? 

Rem. — Quand les propositions de ce genre contiennent une né- 
gation, cette négation, si c’est cè, suppose une réponse affirmative 
(comme le latin nonne); si c’est u ou uà oëv, d’où, par contrac- 
tion, püv, elle suppose une réponse négative (comme le latin 
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num); ex. : voro ox Égnc; n'as-tu pas dil cela? ph zoùr’ àv vain ; 
pourrais-je dire pareille chose? 
- I. Sur linterrogation indirecte, voir $ 650. 

‘III. interrogation par alternative. — L'interrogation 
par alternative se marque en grec au moyen des mots xôvepov ou 
rétepa dans la première partie de l'interrogation, et # dans la se- 
conde : rôtepov éypñv à uns éfait-ce nécessaire ou non? (Sur l’em- 

e ploi soit de où, soit de ur, voir & 656, 3°). Si l'interrogation est in- 
directe, on peut en outre employer ei... #, ere... site (cf. $ 657, 
2° et 8°). 


Propositions négatives. 


$S 656. Définition. — Le grec possède deux négations, où et 
ut, d'où dérivent les adjectifs ou adverbes négatifs : oùôeic, un- 
ôeis, personne; oùdé, undeë, oùte, pute, ni; oùdauius, undau&s, nulle- 
ment, elc. ; à marque que l’on nie sans réserve, un que l’on nie 
avec une nuance de doute; de là les règles suivantes : 

I. Emploi de où. — On emploie «à : 

4° dans toute proposition principale ou subordonnée, si l’on 
nie la réalité ou la possibilité d’une chose sans condition ni res- 
triction ; ex. : toüro oùx éyévero, cela n'est pas arrivé ; vobro ox àv 
yévorro, cela n’arriverait pas, ne saurait arriver, ne peut arriver ; 

2 dans les phrases interrogatives qui supposent une réponse 
affirmative ; si la réponse doit être négative, on emploie ua (voir 
propositions interrogatives); 

3° en général, dans les interrogations par alternative, si la ré- 
ponse est supposée ne laisser aucun doute : nôrepev éxpñv ñ où ; 
élait-ce nécessaire, oui ou non? (réponse, suivant le cas : cerlaine- 
ment, cela élait nécessaire; ou certainement, cela n’était pas né- 
cessaire); dans le cas contraire, on emploie un : nérepov x pñv à un, 
élait-ce nécessaire, oui où non ? supposerait pour réponse : «je ne 
sais trop.» 

Rem. — Dans un grand nombre de propositions de ce genre, 
où et un paraissent employés indifféremment. 

" IL Emploi de pu. — On emploie pi : 

4°— dans les propositions principales qui marquent l'idée d’une 
défense ou d’un souhait sous forme de négation; ex. : ph toûto 
notñs, ne fais pas cela; ph yévouro, puisse cela ne pas arriver / 
(comme en latin ne); 
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2° dans toutes les propositions subordonnées qui impliquent 
l’idée d'une défense ou d’une conséquence ; ex. : xw\0w 6e wh roùro 
Aéyew, je le défends de dire cela ; 8ox 8nuws un aov érootioovror, veille 
à ce qu'ils ne {abandonnent pas; 

Rem. — Après les verbes qui marquent l’idée d’empéchement, 
de crainte ou de négation, l'emploi de la négation est de règle 
en grec, comme il est habituel en français (cf. $ 642); mais le 
verbe qui marque cette idée peut être sous-entendu (voir ci- 
dessus, $$ 554, Rem. ; 642 et 656, II) ; 

3°— devant l'infinitif, particulièrement s’il est accompagné de 
Particle; ex. : vou pnôèv étvat rüv avporrriveuy BéGatov, j'estime que 
rien n rest stable dans les choses humaines ; xd uÀ &hmebewv aioypoy , 
ne pas dire la vérilé est honteux ; 

4 — devant le participe, s’il implique l’idée d’une condition : 
oùx àv Sbvaio ph xaubv ebdammoveiv, Éu ne saurais étre heureux si tu 
ne travailles pas (ph xauwv équivaut à ei ph xépuors). 

Il. Agencement des négations. — Les _négations s’a- 
gencent en grec d’une manière irès-variée : 

1° Emploi de deux négations de imême ordre. — 
Deux négations de même ordre (où—où, oùès, etc.) ne se neutralisent 
pas, si la première est simple (où, w#) et la seconde composée 
(oèS£, oùre, etc.) ; au contraire, elles se continuent et se soutien- 
nent ; ex. : oÙdels Twmote Zwxpérous oÙdèv doebéç oÙdÈ AvOGLOv oÙTE TpdT- 
TOYTOG odrs Aéyovros xouoev, jamais personne n'a entendu soutenir 
que Socrate ait fait ou dit soit une impiéte, soit un sacrilége ;.elles 
se neutralisent si la première est composée et la seconde simple : 
oÙdEls Tv éperv où moXhoù mouet, 2! n’est personne qui ne fasse grand 
cas de la vertu. 

2° Emploi de où... A. — . On emploie où suivi de un lorsqu'on 
veut marquer que telle chose possible n’est pas à craindre, c’est- 
à-dire devant le subjonctif ou le futur de l'indicatif; ex. : où uà 
vévntar roro, il n’est pas à craindre que cela arrive; oùx àv Ejapvos 
Yévoro ph oùx Ends vids lv, fu ne nieras pas que tu sois mon fils ; 
cette construction peut s'expliquer par l'addition d’un mot tel 
que pobrréov entre où et pi (où pobntéov un Yévrivuet rodro, etc.). 

3° Emploi de pr... c. — On emploie p# suivi de où après les 
verbes qui marquent une idée de crainte, comme en latin ne non 
OU 4 : Gédouxa ph oùx ÉAOn, je crains qu'il ne vienne pas ; 

dans une proposition subordonnée, pour exprimer sous la forme 
si... ne pas l’idée qu’une chose pourrait bien être; ex. : oxômet, 
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où roüro xahdv xal dyaôdv 4, examine si ce ne serait pas une belle et 
bonne chose ; 

après une proposition négative, et en particulier après les ver- 
bes signifiant empécher, nier, s’ils sont accompagnés d’une néga- 
tion ; ex. : oùdèv fut; xwA UE uw où TA noket Gyeheiv, rien ne nous em- 
péche de nous rendre utiles à la cité; oùôeiç &pveirat un oùyl Beodc 
étva, personne ne nie qu'il y nit des dieux. 

Locutions négatives. — Aux négations proprement dites 
se rattachent les locutions négatives suivantes : 

19 oùdév, urdév et oùtt, prit, rien, employés dans un sens adver- 
bial, en rien, nullement ; 
. 2° oùrw, uArw, pas encore ; 

30 oùxért, pnxétt, ne... plus; 

4° oùy 8x, non-seulement (pour où Aéyw rt, je ne prélends pas 
que... , mais méme... etc.) ; 

5° oùy Enuws et un 8t1, loin de (pour uà eïxw &u, cette locution 
elle-même supposant où pr6ntéov ph etrw Gt, il n’y a pas à craindre 
que je dise que, etc.); | 

6° pôvov où, uôvov oùyl, &xov où, presque (pour rosoëtov 8ov où, 
autant que... n°, autant qu'il faut pour que... ne, juste assez pour 
qu’une chose ne se fasse pas, c’est-à-dire qu’elle se fait presque) ; 

70 où pv &AÀ&, où mévrot Aka, néanmoins (c'est-à-dire une chose 
ne se fait pas certes, mais au contraire telle autre chose se fait). 

Sur oùre, pite, oddE, unôe, voir $ 328. 


CHAPITRE IX. 


ADVERBES. 


Sur les adverbes, voir chap. V (Substantifs, cas n°* 3, 4, 5) ; 
VI (Adjectifs); VIT (Verbes, n°” 5 et 6); cf. dans la seconde partie 
de la Grammaire (4dverbes). 
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CHAPITRE X. 


CONJONCTIONS (1). 


8 65%. En grec comme en latin, les conjonctions se divisent 
en deux grandes classes : 

4° celles qui marquent un simple rapport de coordination ; ex. : 
xai (et), de (d’un autre côlé, mais), &\1x (mais); 

2° celles qui marquent un rapport de subordination; ex. : ei, 
éav (si), émet (après que, parce que). 

Quelle que soit leur classe, les conjonctions se répartissent en 
divers groupes, suivant l’idée particulière qu’elles expriment; elles 
peuvent être : 

1° Coepulatives (idée d'union, cf. $ 853): 

xat seul (ef); 
xat (Else ea xai (ef. el); 
ré... Xat (el... el); | 
.<é, Seul en poésie : rt mapèv 10 +’ émep/ôuevov 
(le présent et l'avenir ); 
ré, mé (el... et) murhp dvôpov ve Oeov ve (le 
père et des dieux et des hommes); 
d'ordinaire, en prose, té... xai : aèréç te xal 
| Sos (ef lui et d’autres); 
Âuév (et).... en corrélation avec àde (ñmev... m0) (eé…. et); 
ndé (et)..... | seul, ou en corrélation avec un Âuév précé- 
dent (ñôe ou ñuev-nôs) 
78e (e/)...... seul; 
2° Disjenetives (idée de désunion, cf. $S 555 et 656) : 
À (OU) soss res A (OU... OÙ); 
etre (soit) ......... elte... ele (soil... soit); 
ddvre (soit) ........ éavre... édvte (soif... soil); 
oùdé et pnde (ni)....|oûre... oùte, oùte... oùde 
oùte et unte (ni) ....|unte... pnte, unte... undé 


ré enclitique (et)... 


poét. 


(ni.., ni); 


(1) La plupart de ces conjonctions ont été étudiées dans les paragraphes con- 
cernant l'analyse des différentes propositions ; nous nous bornons ici à réunir, en 
les résumant, ces observations éparses. 
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3° Restrietives [idée de restriction, d'opposition, de contra-. 
diction; cf. $S 555, 643, IL, 3°) : 
{seul ; 
; ; en corrélation avec un pév précédent (mév... 
L "e É CURE dé, d’un côté... del’autre; d'uncôté...mats); 
en corrélation avec un té précédent (ré... dé, 
d’un côté, de l’autre); 
seul; 
combiné avec d’autres particules ou adver- 
bes; ex.: &Au-ye (mais du moins), où pèv 
&\& (néanmoins) ; 
ad, aÿte, avôtç, poét. adrép, &rép (d'autre part, puis à son tour); 
dau (cépendant) ; 
Hévrot, enclitique (or, Fepemrane) 
xaitot (cependant) ; 
après un pronom, du moins (rode rép por ènt- 
poét. méo, ou encli- À  xoñnvov &\0wp (Hom.), exaucez du moins le 
tique sep (du moins, { vœu que j'exprime); après un adjectif ou 
quoique), un partic., quoique : àya0dc rep uv (quot- 
que étant brave); 
avec un participe : xairep obre copôs dv (quat- 
| que étant sage comme vous l’étes), et quel- 
xafnep (quoique) ...1  quefois en deux mots, chez les poëtes : of 
. Ôù xal dyvôuevot rep (ef ceux-ci quoique fâ- 
\ Chés); | 
seul, après un mot; 
combiné avecun grand nombre de particules 
y, enclitique (du] ou d'adverbes : eûye (bien certes); ravu ye 
moins, cerles) (certes tout à fait), et surtout avec les pro- 
noins : Éywye (2207 du moins, lat. equidem), 
66 ye (celui-ci du moins, lui du moins qui...) 
4° Cemparatives (idée de comparaison, cf, $& 627 et 653) : 
en corrélation avec obrws (ainsi), antécé- 
dent exprimé ou sous-entendu (oërwc.… 
dede me &%) ainsi que, de même que, ou inversement 
(GG. OÙTWS, Œinsi guess, ainsi, de même 
L.: que. de même); | 
| combiné avec diverses particules : : Genep, 
| 6te GE ; 
ATOS (ions) en corrélation avec oûrus, exprimé ou sous-entendu ; 


GG (mais) 
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5° Explieatives ss de déclaration, d'explication; cf. $ 650) : 
ôrt, &ç (que); 
6° Causales (idée de cause, de motif, de but ; cf. $ 651) : Ott, 
ddr (parce que), indic. ; 
oç, êrwç (comme, attendu que, afin que, de manière à), indic. ds 
opte, infin. ; 
ocre (de telle sorte que, afin que, de manière à), indic., infin. ; ee 
&re (indic.), #rav (subj.) (par suite de ce que, lorsque); 
énel et ses composés (voir ci-dessus, n° 9) (par suile de ce que, 
après que); 
_obvexx, 6Boûvexa (à cause de ce que); 
Îva (afin que); 
poét. #ppa (afin que); 
7° Déductives (idée de déduction, de conséquence, d’enchat- 
nement >; cf. $ 555) : 
pa, poét. pu, homér. &p, enclitique p& (done, c certes donc); 
| -/seul, après un mot; 

e 
vp (car, par suite, en) combiné avec d’autres conjonctions ou par- 
effet), pour *ye-xpa)  ticules xol yép, SAXX yp, volyap, vorydprur 

(certes, donc, en effet); 
seul ou après un mot, souvent après pév (pèv 
oùv) ; 
combiné avec d’autres conjonctions ou par- 
ticules (yoùv pour *ye-ouv, du moëins ; rorya- 
oëv, ion. wv (donc) poüv, certes, en effel; oûxoüv, donc; obxouv, 
non cerles, etc.); 
combiné avec les pronoms relatifs, auxquels 
il donne un sens général et indéterminé 
(voir 8 317); 
& Conditionnelles (idée de condition, cf. $ 652) : 
= /seul ou combiné avec un grand nombre de 
conjonctions ou de particules : 
elre (soit que); Cf. ere... eïve (soil... soit); 
elde (si/ si seulement!) 
elnep (si toutefois); 
(poët. subj.) e 2. en se plaise aux dieux que!) 
ei un (sinon), lat. nisi; 
ei ph et ( à moins que), lat. nisi si 
et xal, xal ei (quand méme): 


ei (si), indic., opt. 
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seul, ou combiné avec diverses conjonctions 
3 ou particules : 
tracté lui-même|,, (soit que peut-être) ; kdy ve—dés se (soit: 
en äv (sé par ha-d à, b: 
sard, si toutefois}, + toutefois, peut-être) : 
bi. opt.) avr (si tou efois, pe à ); 
(subj. op ékv xal, xat édv, d'où xav (quand même) ; 
g Temperelles (idée de temps, cf. $ 654) : 
ôre, érüre (indic.) 
&rav, érôtav (subj. opt.) 
émel (indic.}...........ssse..seessseseeeseee: (lorsque, 
ëredv, d’où, par contr., poét. érév et érév (subj., opt.) l'après que); 
êred4 (ind.), éredév (subj., opt.) (aprés que, puisque) ; 
&e, 8rws (indic.) (lorsque, dès que) ; 
_fivixa, émnvixe (lorsque) ; 
£o (indic., subj., opt.) (fané que); 
rpiv (ind., subj., opt, inf.) (avant que, avant de) ; 
xpu où, Où &xpts y (subj.) (jusqu’à ce que), 
uéypu ob (indic., opt.), m£xpts où av (subj.) De que); 
éçre (indic.), des’ & (subj.) (J usqu’à ce que, tant que); 
al &ppa (indic.) (jusqu à ce que, tant que); 
Dee" Le, Auos (lorsque, tandis que); régos, infin. (avant de). 


av (pour ei &v), con- 


(lorsque, quand) ; 
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Accentuation. 


6 658. Ou a vu ($ 151) ce qu'est l’accent tonique, et par quels signes le 
grec marque cet accent. | 

$ 659. Accent du radical ou accent premier. — Pour accentuer un mot 
grec, il faut savoir sur quelle syllabe de son radical porte l’accent : suivant que 
cette syllabe est la dernière, la pénultième ou l'antépénultième, et en même temps, : 
suivant qu’elle est rève ou longue, on reconnait d’après les règles générales (voir 
$$ 151 et suiv.) si l'accent doit être grave, aigu ou circonflexe ; par exemple, 
l'accent portant, dans le radical xepaAä-, sur la finale &, qui est brève, cet accent 
doit être aigu (* xepalé-, 6 155); dans le radical cwyat-, l'accent, portant sur 
la pénultième qui est longue et suivie d’une finale brève, doit ètre circonflexe 
(* couart-, $ 160). 

Le radical d’un mot pouvant être modifié par la ffezion comme par suite d’ac- 
cidents divers (contraction, crase, etc.), l’aceent du radical se modifie pareïllement, 
suivant que s’accroit le nombre des syllabes du mot ou que change la quantité 
prosodique des deux dernières; par exemple, du radical cœuat- procèdent le no- 
minatif cp, les génitifs couatos (sg.), cwuätwv (pl.), etc. ; le radical ne s'étant 
ni accru ni prosodiquement modifié au nominatif singulier, l’accent reste circon- 
flexe sur l’w de coua ; au génitif cwuatoc, le radical s’accroit de la désinence oc : 
cette désinence étant brève, l'accent reste sur l’antépénultième {$ 157), mais en 
devenant aigu (owpatoc) ; au génitif pluriel couätwv, le radical s’accroit de la 
désinence wv ; cette syllabe étant longue, l'accent ne peut rester sur l’antépénul- 
tième ($ 154), il s’avance donc sur la pénultième, et, comme la finale est longue, 
il doit ètre aigu (cwuétwv). 

L'accent du radical servant, comme on le voit, de type et de régulateur pour 
l’accentuation des noms et des verbes aux différents cas et aux différentes per 
sonnes, on l’appelle pour cette raison accent premier (1). 


(1) Dans nos livres d'enseignement l'accent premier est l'accent non du radical, 
mais du nominatif. Cette théorie est une conséquence naturelle de la doctrine qui 
rattache au nominatif la formation des autres cas (voir $ 163, note) ; en réalité le 
nominatif procédant, comme les autres cas, du radical, l'accent du nominatif pro- 
cède pareillement, comme celui des autres cas, de l'accent du radical ; c'est donc 
bien ce dernier qui seul doit être appelé accent premier. 
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$ 660. Règles pour le maintien, le déplacement ou les modifications 
de l'accent premier. — L'étude de l’accentuation en grec n’est donc autre que 
celle de l’accent premier et des règles suivant lesquelles cet accent se maintient, se 
deplace ou se modifie. Ces règles, qui sont autant d'applications des principes 
généraux déjà posés ($ 151), varient : 

1° suivant la classe du mot (article, substantif, adjectif, etc.) ; 

2° suivant qu’il subit une des modifications particulières appelées contraction, 
crase, élision, etc. ; 

80 enlin, suivant qu’il est simple ou composé. 


I. Acoentuation des mots grecs suivant leur classe. 
6 661. 1. Article, 


1° Les formes qui n’ont pas le + initial sont atones (v. $ 182) : 6, ñ, oi, ais 
20 au génitif et au datif des trois nombres, l’accent est circonflere : tob, Th, 


TOÙ ; TH, Th, T@, elC. ; 
30 il est aigu à tous les autres cas : tov, tv, T6, etc. 


6 862. 2. Substantifs. 


Détermination de l'accent premier : accent prosodique et accent éty- 
mologique. — Il est impossible de donner des règles générales pour la détermi- 
nation de l'accent premier dans les substantifs ; on ne peut que les diviser en deux 
catégories, comprenant : 

1° Ceux dont l’accent premier est conforme aux règles de la _— c'est-à- 
dire recule aussi loin que le permet la quantité des deux dernières syllabes ; 
ex. : &vôpwrog (homme), rad. &v6pwno- ; on peut appeler prosodique ce mode d’ac- 
centuation ; 

2° Ceux dont l'accent premier n’est pas conforme aux règles de la prosodie, 
c’est-à-dire que, pouvant reculer vers l'initiale, il se maintient cependant sur la 
finale ou sur la pénultième, par suite de raisons étymologiques ; ex. : xepahñ 
(téte), rad. xepal- ; on peut appeler étymo/ogique ce mode d’accentuation. 

$ 663. Accentuation prosodique. — Parmi les groupes de noms dont l’ac- 
centuation est conforme aux règles de la prosodie, on peut citer les suivants : 

1"° décl. : noms en à : poboü (muse); &\ñôerx, (verite) (1); 

la plupart des noms dissyllabiques en à : ywpa (terre, pays), rad. yopü-, et 


(1) Afin de rendre plus facilement intelligibles les observations qui vont suivre, 
nous enregistrons ici les principales règles concernant la quantite des finales dans 
la déclinaison. La quantité des voyelles €, n, 0, w étant indiquée par l'emploi de 
‘ ces lettres mêmes, nous ne parlerons que de l’«, de l« et de lu. 


L «. 
19 — « est bref : (a) aux nom. et voc. sg. des noms de la 1°e décl. : 


en &, n=ç : LoUox (muse); Y\dooa (langue) ; ; 
en Üpa, ap, EPA, O1PX, OUpE : spupà (marteau) ; s opaipa (globe); Gecno- 
teupà (maitresse); molpa (sort); obpa (queue) ; 
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en n : véxn (victoire), rad. vixä- ; 
2° décl. : noms en 0-6: A6Yo-ç (discours) ; Snuo-ç (peuple) ; ävôpwnos (homme) ; 
o-v : évôpo-v (arbre); Bwpo-v (présent) ; ëpyavo-v (instrument) ; 
3e décl. : noms divers : ‘’EXnv (Gr ec) ; Aéwv (lion); yiya-c (géant); &\wrnE 
(renard) ; cou (corps); ôvoua (aom) ; rap (foie); nôk (ville) ; np&tx (action); 
RédexvÇ (hache); nnygvc (coudée) ; 
$ 664. Accentuation étymologique. — Parmi les groupes de noms, dont 


en et, ot«, s'ils ont plus de deux syllabes : &ñ0e1 (vérité) ; edvor (bien- 
veillance) ; 
en Tpta : rotñtptà (femme-poëte) ; 
(b) au voc. sg. des noms masc. en n-ç : rodit&, de nodtn-c (citoyen); Séonot, 
de Geoxétnç (maitre); 
(c) au nom.-voc.-accus. plur. neutre des noms de la 2e décl. : üp&, de 8wpo-v 
(présent); 
(d) à l'accus. sg. masc. et fém. des noms de la 3° décl, : ’EX\nv&, de Elnv 
(grec); pÜdaxà, de pÜlaE (gardien); 
(e) au nom.-voc.-accus. neutre (sg. et plur.) des noms de la 3e décl. : coôu&, oû- 
pat (corps). 
2° — «est long: (a) au nom.-voc.-accus. duel des noms de la 1'e décl. : veavi&, 
KodiTa, ÂLÉPX, LobIa, xEPaG ; ; 
(b) au nom. et voc. sg. des noms masculins en &-< de la même décl. : veavia ; 
(ce) au nom. et voc. sg. des noms féminins de la mème décl. : 
en ea : yevéaæ (naissance); 
où : yp6& (couleur); 
ta : copla (sagesse); pui (amitié) ; 
va : xaæpÜX (noyer); 
vs (si le nom est dissyllabique) : : 
Epa, npa, wpa, aupa : fuépa (Jour); nnpa (besace); ywpa (terre, pays) ; 
aüpa (souffle) ; 
(d} au génit. sg. (en « pour «o) de quelques noms masculins en &-< ou 1-6 : Ôp- 
vBoôñpa, de épvbobñpa-c (oiseleur); EGAG, de ZÉNG-ç (Sylla). 
3° — 4 est toujours long : Âpépæ, ywopa. 
4° — av est bref : (a) à l’accus. sg. des noms de la 1"° déel., dont l’a final est 
bref au nomin. : moboäv, de Loëoà (muse); &\ñBe:tv, de PET (verite) ; 
(b) au voc. sg. des noms de la 3° décl. en a-ç, «vt-0c : Afav, de Ata-ç, Atavt-0ç 
(ajaz) ; 
av est long:(a) à l'accus. sg. des noms masc. de la 1'e décl. : veaviä-v, de 
veaviä-: (Jeune homme), et des noms féminins dont l’« final est long au nomin. : 
Auépa-v, de fpépa (Jour) ; 
(b) au nomin. sg. neutre dés noms (adjectifs ou participes) en av, &vt-0ç : xüv, 
de rä-ç (tout) ; i-otav, de i-ot-ç (plaçant). 
5° — «ap est bref : Aràp (foie). 
6° — «ç est bref : (a) à l’accus. plur. de tous les noms de la 3e déeL., EXMNV-AG, 
DUÂAK-G 5 
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l'accent, au lieu de reculer vers l’initiale, se maintient, par suite de raisons éty- 
mologiques, sur la finale ou sur la pénultième, on peut citer les suivant(s : 
{re décl. : noms en aç : veaviac (jeure homme), rad. veaviä-; 
noms en nç : KoAitn (citoyen), rad. modita- ; 
noms divers en & ou n : 0ex (déesse), run (honneur); 
noms en tx (adject. pris substantivement) : uouotxñ (beaur-arts, musi- 
que) ; ypauuarixh (lettres, grammaire) ; 


(b) au nom. sg. des noms de la 3e décl. . 
en a-ç, ab-06 : Aaunä-ç (lampe) ; puy-c (exilé) ; 
en àaç, at-06 : xépac (terme). 
as est long: (a) au gén. sg. de la 1r° décl. : copiä-ç, Auépäa-ç, pc; 
(b) à l’accus. plur. des mèmes noms : Âuépäc, oboa-s, vixa-ç; 
(c) au nomin. sg. des noms de la 3° décl. en &-5, avr-0ç: ylyä-c (gant) ; 
na-ç (tout); i-ot&:ç (plaçant) ; et de quelques adjectifs en æ&-ç, av-0ç : LéG-< 
(noir). 
6° — «41, bien que diphthongue, est bref: moüoaY, de moboa (muse); æyxupou, 
de æyxupà (ancre); véxaŸ, de vixn (victoire); noditaY, de mokétnç (citoyen). 
To —- œv est toujours long : poboaïv, fnépatv, rodtatv. 
8° — œç est toujours long : poüoauts, Auépats, noïitats. 
LEE , 
1° — est bref : (a) au nom. sg. des noms de la 3e décl. : LéAY (miel). - 
(b) au dat. sg. et plur. des mèmes noms : “EXny-Y, °EXn-0Ÿ, copat-V, ow- 
uao. 
20 — tv est bref à l'accus. sg. : x0)Y-v, de nôdiç (ville) rpabt-v, de rpabt-ç (ac- 
tion); excepté dans le monosyllabe Ài-v, de Ai-ç (lion); | 
ww est long au nom. sg. : Gelptv, gén. Gekptv-0c (dauphin). 
3° — 1ç est bref au nom. sg. : nôY-c (ville) ; npati-ç (action) ; excepté dans 
le monosyllabe X-ç (on). 
HIT. v. : 
jo — uv est bref : r&ÿ (troupeau) ; fwt0Ÿ, neutre de l'adjectif ftoÿ-ç (demi). 
20 — vv est bref : (a) à l’accus. sg. des noms polysyllabiques : rñ40-v, de rnyÿ-c 
(coudee); 
(b) au nom.-voc.-acc. neutre des participes en Us, Vox, Üv : Oerxvüv, gen. 
GerxvÜvT-06 (montrant) ; 
uv est long : (a) au nom. sg. des noms en uv, uv-06 : méœUv, gén. LÜaUv-06 
(cabane) ; | 
(b) à l’accus. sg. monosÿllabique ôpuv, de ôpù ; (chéne). 
3° — uç est bref : au nom. sg. : nédexu-ç (hache) ; nfyu-s (coudee) ; fuiou-6 
(demi) ; 6f)v-5 (femelle) ; 
ve est long : (a) au nom. sg. du nom monosyilabique 8pÿ-ç (chëne) , et des par- 
ticipes en V6, : SeuxvÜ-ç (montrant) ; : | 
(b) au nom. et à l’accus. plur., par contraction pour ves et vas, des noms en 
us, vos : IxOÛc —= iyBU-ec et lyO0-u6. 
IV. ou, bien que diphthongue, est bref au nomin. plur. : &v6pwno, de &vhpw- 


noç (omme). 


rte nie, ds en ee ee 
— es . pe = roue Lee 
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2° décl. : noms divers : 686-ç (route) ; 
noms dérivés en 6-ç : Aoytom6-ç (raisonnement) de Aoyiçoua Ue calcule) ; 
Geot16ç (lien) de ôéw (je lie) ; 
3° décl. : noms isolés : rouñv (berger) ; xpatñp (coupe) ; 
noms en &-ç, 40-04 : Aaunä-ç (lampe); en {-ç, (6-06 : EAxt-< (espérance); 
en 0-6, 68-06 : x\auÜ=ç (chlamyde) ; 
noms en wv, 6v-06 : fyeuwv (chef) ; excepté Salpuwv (génie) ; 
noms en &wv, v-06 : aureAwv (vignoble) ; 
noms en eû-ç, é-wç : BaorAsü-c (roi) ; 
noms en w, 6-06 : ñx& (écho) ; 
noms féminins en wç, 6-06 : aiüw-ç (pudeur) ; 
la plupart des noms en ñp, (é)p-06 : xatñp (père). 
$ 665. Modifications de l'accent premier. — L'accent premier se main- 
tient, en principe, dans toute la déclinaison, sur la même syllabe ; ex. : 


| huép&, AuépI-c, Auépa, AÉpE-V ; 
1er décl. { fuépaY, fuepov p. Auepd-wv (v. $S 290 et 291), Auéparc, fuépasc: 
| huépa, ALépatv; 
A6yo- À6Ye, A6you, A6Yw, À6Yo-v ; 
2c décl. | AGyot, A6ywv, Abyote, A6yoUc ; 

A6yw, ÀGyouv ; 

Aaurä-ç, Aaun4d-06, Auur4D-t, AaLT4-a ; 
3e décl. Aaundd-ec, AauréB-wv, Aaurä-01, Aaur4g-uc ; 

Aaur4d-s, Aaunréd-otv. 

Rem. — 1° La syllabe frappée de l’accent premier se contracte souvent avec la 
désinence ; il n’en résulte pas que l’accent se déplace; il se transforme seulement 
suivant les règles d'accentuation des syllabes contractes ($ 684 et suiv.). 

2° I] peut arriver que la syllabe accentuée ne soit pas, en apparence, à tous les 
cas, celle qui se trouve accentuée au nominatif singulier, par exemple dans les 
noms en eûç (Baordeü-c, Baotkéw-c); ou en u-6 (AÔU-6, Adé-06). Cette contradiction 
n’est qu’apparente ; elle vient de ce que la syllabe frappée de l’accent a subi une 
modification phonique : dans fao:keü-ç, par exemple, la voyelle frappée de l'accent 
premier doit être l’e, mais le radical BaouéF- étant devenu Baoueu- devant le ç 
du nominatif (Baouet-<), l'accent se marque , suivant la règle, sur la seconde des 
deux voyelles formant diphthongue. Pareillement, la voyelle frappée de l’ac- 
cent dans #ôé-0ç n’est autre que le correspondant à l’u du radical 56-, au no- 
minatif, 

$ 666. L'accent toutefois se déplace ou se modifie dans certains cas déter- 
minés. 

$ 667. I. Déplacement. — I] se déplace : 

1° S'il porte sur la pénultième et si le mot s’accroit d’une syllabe longue; dans 
ce cas, il s’avance sur la pénultième de la nouvelle forme ; ex. : “Envy (Grec); 
gén. plur. EXv-wv ; coua (corps) ; gén. plur. cœuét-wv ; | 

$ 668. 2° S'il porte sur l’antépénultième, et si la finale devient longue ou 
s’accroit d'une syllabe ; dans ces deux cas, il s’avance encore sur la pénultième de 
la nouvelle forme ; ex. : 


22 
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l'e décl. : &Anôaix (verite), &Aneiü-s ; 

2° » : &vôpwo-ç (homme), àvôpwnov ; 

83° » : Ovoua (rom), bvéat-oç. 

$ 669. II. Modifications. — 11 se modifie : 

19 S'il est oigu, pour devenir circonflexe : 

$ 670. — Lorsqu'il porte sur une finale du oo et du datif, aux trois nom- 
bres, dans la première et la seconde déclinaison ; ex. 

1e décl. : xepalñ (téte) : epaññs, xepañ, moe, REpAEG, nepahñy 

29 » : 606-ç (route) : 680ù, 60w, 80wv, 6Botç, 6otv. 

Rem, — Au génitif pluriel de la première déclinaison, tous les noms, quel que 
soit leur accent premier, ont l’accent circonflexe sur la finale (roAtov, fuepüv, 
tovoüv, xepaïüv), cette syllabe provenant d’une contraction de la pénultième, 
toujours accentuée dans ce cas, avec la désinence ; ex. : xepalüv == * xepalt-cov, 
de xepañn (téfe). Dans les noms de cette déclinaison qui ont l’accent au nominatif 
sur la pénultième ou l’antépénultième, comme poüox (muse) ou &Añletx (vérité), 
cet accent se déplace au génitif pluriel d’après l’une des deux règles qui viennent 
d’être exposées (6 667) et, par suite, la contraction se fait comme dans ‘xepahé-wv 
= Xxepalwv; ex, : “LoUoG-wv == poucwv ; * 4AnBert-wv == &AnBErov 5 

$ 671. — Lorsqu'il porte sur la finale eu, au vocatif singulier des noms en 
guec : Baatheu ; 

$ 672. — Lorsqu'il porte sur une pénultième longue, dans le cas où la finale 
devient brève; ex. : 

1'° décl. : modtn-ç (citoyen) voc. sg. moktr&; nom pl. moitaÿ 

2€ » 3: xwpa (terre, pays)  » » »  Xopa 

3°  » : fñtTwp (orateur) » éñtop 

$ 673. — Lorsqu'il porte sur une finale longue qui devient pénultième, dans le 
cas où la nouvelle finale est brève; ex. : xparñp (coupe), xparñp-oc ; 

$ 674. 2° S'il est circonflexe, pour devenir aigu : 

— Lorsqu'il porte sur une finale longue, dans le cas où cette finale, devenue pé- 
nultième, se trouve suivie d’une finale longue ; ex. : Ge)pt-v ou Sekpt-c (dauphin), 
gén. plur. dekpiv-wy ; 

$ 675. — Lorsqu'il porte sur une pénultième longue, dans le cas où la finale de< 
vient longue elle-même ; ex. : pouo& (muse), moûonc ; Gpo-v (présent), ôwpov; 

$ 676. — Lorsqu'il porte sur une pénultième qui devient antépénultième, par 
suite de l’adjonction d’une désinence brève ; ex. : cœuœ (corps); oouurt-0c, o&- 
uat-V, etc. 

$ 677. Modifications exceptionnelles de l'accent premier. — En outre, 
l'accent premier peut encore, dans certains cas exceptionnels, soit avancer vers la 
finale, soit même reculer vers l’initiale. 

5 878. I. Déplacement vers la finale, — 1l avance vers la finale : 

1° — Au génitif et au datif des trois nombres dans les noms dont le nominatif 
est monosyllabique ; ex. : 6ñp (béte sauvage), Gnp-6c, Onp-, Onp-v, 0ep-oi, Onp- 
oiv3 noûc (pied), noû-6c6, xoë.f, noë-&wv, xoa-f, xod-oiv. 

Exc. — Toutefois conservent l'accent sur la nn 

à tous les cas, les participes : 

&v (étant), 6vT-06, Évter , Évt-wv, 0b20t, bvT-otv; 
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Ba-ç (marchant), Bavt-oç, etc. ; 

ot&-c (s’étant placé debout), orävr-06, etc.; 

Oei-ç (ayant placé), Bévr-o06, etc. ; 

800-ç (ayant donné), 66vr-06, etc. ; 

au pluriel, l'adjectif x&-ç (tout), rnévt-wv, rû-0t; 

au génitif pluriel et au génitif-datif duel, les noms : 

ô Ôuw-ç (esclave) : Euw-wv, Ou -otv ; 

à 0w-ç (chacal): 86-wv, Bw-ouv ; 

à nai-ç (enfant) : nalô-wv, xaiü-ou ; 

à oh-ç(vermisseau) : cÉ-wv, GÉ-ouv ; 

à Tpw-ç (Troyen): Tpw-wv, Tpw-otv; 

td pc (lumière) : pOT-wv, pwT-ouwv. 

Les deux noms à déc (flambeau) pour * ôat-ç (rad. ôœô-), et à pp-ç (brülure) 
pour * qut-ç (rad. puuô-), bien que provenant de radicaux dissyllabiques à l’ori- 
gine, sont assimilés aux noms monosyllabiques qui précèdent : 345-6ç, ôaô-f, 
8&0-wv, Oô-ouv ; pYÈ-66, pHÈ-É, pHÈ-wV, pHô-otv. 

Les deux mots ñp (printemps) par contraction pour éap, et xñp (cœur) pour 
xéap, conservent l'accent sur la pénultième contracte : fp-06, ñp-1; xñp-0ç, xñp-1; 

$ 679. 2° — Au génitif et au datif singulier des nomsen np (rad. ep), dont l’e 
disparait par syncope à ces deux cas : ratñp (père), xurp-6ç pour matép-0ç, na- 
to-{ pour ratép-1, excepté Afuntp-06, de Anuñtnp (Déméter, Cérès); 

$ 680. 3° — Dans le nom contracte xäveo-v = xavoüv ( corbeille), qui suit à 
cet égard la même règle que les adjectifs contractes en eoc, ex, eov (voir $ 700). 

S 681. 1I. Déplacement vers l’initiale. — Il recule vers l’initiale : 

19— au vocatif singulier des noms suivants : 

ire décl. : Géonotà, de Gconétn-ç (maitre), rad. deoxôta- ; 

2° » : Qdelpe, de àdekpé-c, (frère), rad. àelpé- 

32 » : noms en np (rad. ep) : nétsp, de ratñp (père), rad, xatép-; 
d&cp, de ôanñp (beau-frère), rad. Saép- ; 
ävep, de ävñp (homme), rad. àvép-; 

» » (rad. ñp) : owtep, de corp ( sauveur), rad. ow- 
Tip (1); 


(1) On signale également d'ordinaire comme se déplaçant vers l’initiale l’accent 
des vocatifs en ec (tpinpec) et en ov (’Ayäueuvov) : ce n’est encore là qu’une appli- 
cation du principe erroné d'après lequel l’accent premier est celui non du radi- 
cal, mais du nominatif (v. $ 659 et note; cf. $ 695, note) ; en réalité, il n'y a 
certainement là aucune irrégularité : l'accent du radical portant sur l’antépénul- 
tième de ces divers mots (tp{npeo-, Zwéxpates-, Anuéobeves-, Ayéueuvov-, ’ATod 
Aov-, Iéoe:dov-), le vocatif qui n’est autre que le radical même conserve régu- 
lièrement cette accentuation ; ce sont, au contraire, le nominatif et les autres cas 
qui ont avancé l’accent vers la finale, le nominatif à cause de l'allongement des fi- 
nales £ en n, o en w (tpuñpnc, Zwxpérns, Ayauéuvev, ete.), les autres cas à cause 
de l'addition d’une syllabe comme désinente (rpwñpc-0oç6, Zwxpéte-0ç, Ayauéu- 
voy-06, etc.) | 


re - 2, 
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$ 682. 2° — au génitif et à l’accusatif singulier du mot Anuñtnp (Deméter, Cé- 
rès): Añunto-06, Afuntp-a; puis à l’accusatif singulier, au nominatif et à l’accu- 
satif pluriel du mot ôvy&rnp (fille) : Oüyarp-x, O0Yarp-ec, OUyaTp-æs; 
$ 683. 30 — au génitif pluriel du mot tptñpns (galère à trois rangs de rames): 
Totpwy (pour TpinpÉwY = Tpmpov). 
$ 684. Remarques particulières sur l’accentuation des noms contrac- 
tes et des noms attiques, — {. Noms contractes. — Les règles générales 
pour l’accentuation des syllabes contractes sont les suivantes : 
{° La syllabe contracte ne reçoit aucun accent, si les deux voyelles dont elle ré- 
sulte n’en avaient pas; ex. : teïyoçs (mur) : gèn. telyeoçs —= Teiyouc. 
2° Si l’une des deux voyelles contractées est frappée de l'accent, la syllabe con- 
tracte se modifie comme il suit : 
pénultième ou antépénultième, elle suit les règles générales ; ex. : 
éotaôt-0ç devient écTtwt-oç (gén. sg. parf. act.; avec sens neutre, de “o- 
zut, Je place debout) | 
pucôpevo-c == puioümevo-ç (part. prés. pass. de pthéw, j'aime) 
finale, elle prend le circonflexe, quand l’accent portait sur la première; ex. : 
vôog —= vob (esprit), et l'aigu, quand il portait sur la seconde; ex. ; 
éotawc =— ÉcTwç (nom. sg. parf. act. avec sens neutre, de fornu). 
$ 685. Par application de ces règles, on accentuera donc 


l'edécl. ‘Epuéa-c — ‘Epuñc (Hermès, Mercure) gen. “Epuéou = ‘Eppod 


uvéa = uvà (mine, mesure) » vAL-c —= puvä-e 

OUxÉX == GUxñ (Jiguier) »  CUKÉG-G == CUXŸ-G 
2e décl, véo-s == vou-ç (esprit) » VOOU == vou 

ôatéo-v =— ôatoù-v (os) » OoTÉOU — ÔoTOU. 


Rem. — Par exception aux règles générales ($ 684), le nomin.-voc.-accus. duel 
conserve l'accent aigu : vôw — vw ; dotéw —= dot ;— sur l'accent de xäveo-v — 
xavou-v, voir 6 680. 

3° décl. topumpne (galère) : tompeos —= tpripous, tphpet — Tompet 

Rem. — Sur le vocatif tpinpec, v. $ 681, note, et sur le génitif tptñpwv (pour 

rompéuwv), v. 6 683. 
3° décl. yévoc (naissance) : yÉveocs == yÉvous ; YÉvei = Yévet, etc, 
8° décl. Baoreüc (roi) : Paoraét — Baorket 

Rem. — Par une exception analogue à celle des noms contractes de la seconde 
déclinaison , les noms féminins en w (gén. 006 = ouç) reçoivent, à l’accusatif sin- 
gulier, l’accent aigu au lieu du circonflexe; ex, : fyw (écho) : acc. sg. xôa — 
AxS. | 

$ 686. II. Noms attiques. — L’accentuation des noms attiques diffère en 
deux points de celle des noms de la langue commune : 

1° Le groupe ew comptant pour une seule syllabe, l’accent se place toujours sur 
la syllabe antérieure à ce groupe; ex. : 


Mevéeuw-< (Ménéelas) : Mevéhew, Mevélew, Mevédew-v 
ävoyew-v (salle à manger) : avôyew, àvo yen, àvoyew-v 
nôk-ç (ville): gén. sg. néew-ç; gén. plur. réke-wv. 
20 Ceux des noms attiques dont l’accent premier porte sur la finale ont tou- 


L 
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jours l'accent aigu (àew-<, peuple; vew-<, temple), et le conservent à tous les cas : 
Aew-ç, Àew, A, Âew-v; Àew, Àe-Gv, etc.; vet-ç, VE, VE, VEW-V 3; VE, 
veuw-v, etc. 


3. Adjectifs. 


$ 687. L’accentuation des adjectifs est régie par les mêmes principes que celle 
des substantifs de formation analogue , soit pour la détermination , soit pour les 
modifications de l’accent premier. 

$ 688. I. Détermination de l’accent premier. — Comme celui des subs- 
tantifs, l’accent premier des adjectifs est prosodique ou étymologique. 

$ 689. Accent prosodique.— Il est prosodique, par exemple, dans les ad- 
jectifs des trois classes (S 250), tels que : 


êlxato=c, Oixaiä, Oixato=v (Juste) 
rad. Olxai-o-  Gixaix-, Olxœuo- 
dé, __ Goppuv, ocwppwv,cwppoy (prudent) 
rad, cwppov-, pour les trois genres 
ge , éÂG-6,  qmméAaiva, éAav (noir) 
rad, péAav-,  pélatva-, pLéAav- 


ire classe : 


$ 690. Accent étymologique. — IL est étymologique et se maintient : 

19 Sur la fénale, dans les groupes d’adjectifs en : 
1X6-ç : latptxÔ-6, -", -6-v (qui concerne la médecine); 
76-ç (adjectifs verbaux) : Auté-ç, #, 6-v (delié); Bauupasto-c, n, 6-v (admire) ; 
ñç (rad. eo-) : oupñ-c, aupéç (clair); excepté rAnñpn-ç (plein), aûtäpxns 

(volontaire), ebñônç (qui a un bon caractère); cf. l'adjectif pris substantive- 
ment tpumpns (S 685); 

&-ç (rad. aô-) : puyé-s (fugitif, exilé); 

w-ç (rad. wt-) : &yvw-c (inconnu); 

0-4 (rad. u-) : AÔU-6, hôeta, nÔU (agréable) ; excepté Aiou-c (demi); 6nu-c 
(femelle), et rpéoGu-< (ancien). 

Rem. — Au féminin, l’accent porte, comme au masculin et au neutre, sur l’e (au 
nominatif, e ou v) final du radical ñôé-; mais cet s se diphthonguant avec l': du 
suffixe féminin 1°, il en résulte pour le radical #ôet&- une accentuation différente ; 

enfin dans l’adjectif irrégulier xoAbc, ro, ro1Û (xombreux) ; 

6 691. Sur la pénultième, dans les adjectifs en : 

kéoc : Oapoxdéo-<, -Éa, -É9-v (hard); 
-téo-ç (adj. verbaux) : Autéo-<, -Éa, -éo-v (qu'il faut délier). 

6 692. II. Modifications de l’accent premier. — Dans la déclinaison des 
adjectifs ces modifications peuvent provenir de la diversité : 

1° soit des genres; 

2° soit des cas. 

$ 693. Modifications par suite du changement de genre. — En principe, 
l'accent porte, au radical du féminin et du neutre, sur la même syllabe qu’au ra- 
dical du masculin ; ex. : 


rad. pélav- : méAG-6, péduiva, péAav (noir); 
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rad. yapievt- : yapler-c, yapleo-oa, yupiev (gracieux); 
»  Auté-  : Auté-c, Autn, Auté-v (délié); 
»  Autéo- : Autéo-c, Autéa, Autéo-v (qu'il faut délier). 


$ 694. Exc. — 1° Tous les participes présents, au neutre, avancent l'accent sur 
la pénultième, de telle sorte que cet accent porte, au neutre, sur la même syllabe 
qu’au nominatif masculin singulier ; ; EX, : 


rad. Bobdevovr- masc. BovAetoy neutre Boukeüov, de Boueéw (je conseille) 
»  TILLAOVT- »  TIMÉOV,-Dv »  Tiuäov, -&v, de tiuäw (j'honore) 
»  iAEOVT- »  ptAéwv, -&v, »  püéov, -oùv, de ptkéw (j'aime) 


$ 695. Exc. — 20 Reculent l’accent vers l’initiale : 
deux adjectifs en ue, au féminin : 


rad, éAay0- (-yé-) : &XayÜ-c, EXéyeit, Ekayd (petit); 
»  AMyÿ- (-yé-) : Myb-c, Miyeë, Ayô (harmonieux); 


au neutre, les adjectifs en nç (rad. £o-) : aÜBadñc (présomptueux), rad. aÿ0aë£o-, 
neutre ad0adec ; &Anôns (vrai) fait &An0és, mais il recule l'accent, lorsqu'il est em- 
ployé dans un sens interrogatif avec la valeur d’une sorte d’adverbe : &AnBec 
(vrai ? vraiment ?). 

Rem.— L’adjectif edñônc (qui a un bon caractère) fait au vocatif eün0ec, mais 
régulièrement , puisque son radical est eûnbec- (cf, vpinpec, $ 685; cf. 681, 
note) {1). 

$ 696. Sans que l'adjectif rentre dans aucun des cas prévus par ces exceptions, 
il peut se faire que la quantité de la finale au féminin ou au neutre s'oppose au 
maintien de l'accent primitif; ce dernier se «modifie alors suivant les règles gé- 
rales (cf. $ 666 et suiv.) : 

1° soit pour se déplacer (cf. 6 667) : 


Olxao-c, Oixait,  Oixato-v (Juste) 
rad. Otuato- Dix Ofxato- 


2° soit pour se transformer : 
— de circonflexe en aigu (cf. $ 669 et suiv.) : 


CUOPPUY, GwHppuwyv, cœppov (prudent) 
rad, coppov- pour les trois genres 

RPÔTO-G, HPUTN,  RP&TO-v ( premier) 
rad. xpüto-  npütäe  RpÈTo- 


(1) Par une erreur de doctrine analogue à celle que nous avons déjà signalée 
pour l’accentuation de certains substantifs (6$ 659, note, et 681, note), on cite d’or- 
dinaire comme reculant l’accent vers l’initiale, au neutre, les adjectifs en wy (rad. 
ov= : eUÜatHov, hütov) et en wp (rad. op- : aütéxparop) ; c’est le contraire qui est 
la vérité : ces adjectifs ayant pour radicaux ebôapov-, f8rov-, œûtéxparop-, le 
neutre a maintenu régulièrement l’accent sur l’antépénultième, et c’est le masculin- 
féminin qui l’a avancé sur la pénultième, la na étant devenue longue (etüatpev, 
AÔWV, adToxpaTwp). 


# 
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— d'aigu en circonfleze, par exemple au féminin des adjectifs en -0ç, -Eta, -6 
(A80-6, hôetæ, AÔ0) et des participes en -6ç, via, -6ç (eluxwç, Aeluxula, Aelux6c), 
la voyelle du radical masculin se combinant en diphthongue avec la voyelle du suf- 
fixe féminin -14 : Adetx (pour Adé-1x, rad. A0Û-, 6 265); Aekuxvio (pour Àe}uxb-1a, 
de “AckuxôT-1&, rad. Aeluxét-, 6 270). | 

$ 697. Modifications par suite du changement de cas. — L'accent pre- 
mier aux trois genres se maintient ou se modifie aux différents cas, suivant les rè 
gles générales (cf. $ 666 et suiv.); ex. : 


17e cl. Gfxao-c, Gixalä,  Gixao-v (juste), 
dtuaiou, Bxaiac,  Ôtxafou, etc. 

20 n peltuwv,  peitwov,  meitov 
meltov-06, etc. 

3° »  HÔU-6, AÔELX, AÔU 
AOË-06 hôelai-s, AdÉ-06, etc. 


6 698. Rem. — Le vocatif est toujours semblable pour l’accentuation au nomi- 
natif correspondant (masculin, féminin ou neutre); ex. : dixato-ç, dtxaix, dixato-v; 
date, GtxalG, SxatO-v. | 

Les adjectifs de la seconde classe et, dans la troisième, ceux dont le vocatif sin- 
gulier est semblable au nominatif neutre, l’accentuent comme ce dernier : 

soit, d’après la règle générale (cf. 6 666), en conservant l’accent sur la syllabe ac- 
centnée dans le radical : ex. : = 
Nom. péä-c, pélaivæ, méav (noir), 

Voc. pélav, uélaiva,  péav 
Nom. yapleic, yaplecou, yaplev (gracieux) , 
Voc. yxaplev, yaplecoa, yaplev 


rad. péhav- 
rad. xaplevt- 


soit , d’après l'exception signalée $ 695 , en le reculant vers l’initiale : aÿôo- 
dec, etc. 

$ 699. Exc. — 1° La règle générale pour l’accentuation des adjectifs aux diffé- 
rents cas n’admet qu'une exception : au génitif pluriel des adjectifs en 0-6, &, o-v, 
l'accent, au lieu de s’avancer, au féminin, comme dans les noms correspondants, se 
maintient sur la même syllabe qu’au masculin; ex.: ôtxaiwv au lieu deôtxaéy (pour 
Gixad-wv; cf. Auepwv $$ 290, 291 et 670, Rem.) (1). 

2° Les exceptions de détail signalées dans la déclinaison des substantifs se ren- 
contrent également dans celle des adjectifs ; par exemple : 

au vocatif singulier, «d04ônç recule l'accent vers l’initiale comme au nominatif 


neutre ($$ 695 et 698); 
au génitif pluriel, quelques adjectifs en nç reculent également leur accent ; 


(1) Au nominatif pluriel on mentionne d'ordinaire comme une irrégularité l’ac- 
centuation du féminin ôtxataŸ comparé au féminin singulier ôtxaiä ; c’est toujours 
la même application de la fausse doctrine déjà signalée ($$ 659, note, 681, 
note, 695, note); en réalité le radical féminin &txuü- ayant l’accent sur l’anté- 
pénultième comme le radical masculin Gfxato-, l’accent porte régulièrement sur 
l’antépénultième de GfxataY (comme dans ôtxætoŸ) et sur la pénultième de Gtxaia. 
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ex. : aÿräpxuv, au lieu de aütapxwv (pour aütapxé-wv), de abtäpançs (qui se suf- 
fit à lui-même, cf. $$ 683 et 685, 3° décl. Rem.); 

aux génitif et datif des trois nombres, la règle d’accentuation des radicaux mo- 
nosyllabiques s'applique également aux adjectifs et participes; ex.: 


{ Sing. ravr-0ç, Tavt+ 


ss , Duel ravt-oiv 
| PL.  ravt-wv, ra-oi 


Rad. ravt- (nü-ç, tout) 


Cf. ota-ç, Vei-s, doû-cç. | 

$ 700. Adjectifs contractes. — Les adjectifs contractes, comme les noms 
correspondants, déplacent l'accent premier : 

1° Ceux en 60-ç l'avancent sur la syllabe contracte ; ex. : 

&pyôpeo-c — àapyupou-c, àpyupéa — àpyupa, &pyÜpeo-v — &pyvpoÿ-v ; 

XPÜGEO-6 = XpUOOU-6, xpuoÉG = YpUOÂ, XPÜGEO-V == YPUGOU-Y ; 

20 Ceux en voo-ç, au contraire, le reculent le plus possible ; ex, : 


Sing. ebvoo-ç — ebvou-ç, EUvOo-v == EÜvou-y; 


edvéoU — ebvou; 

CL LA LA ” 

ebvéw — EÜve ; 

# e 
Plur, ebvoor — sbvot; eüvou, sans contraction. 


Rem. — Les adjectifs en 006 qui se trouvent avoir l’accent premier sur la pé- 

nultième rentrent dans la règle générale; ex. : &nk6o-ç == &nhod-ç; non — 
_&nAñ; än160-v — énou-v. | 

6 701, Adjectifs attiques, — Les adjectifs déclinés attiquement suivent 
les mêmes règles que les noms correspondants ($ 686); ex. : eUyeuw-ç, eÜyew-v; 
eÜyEw, etc, 

$ 702. Adjectifs irréguliers. — IloÀÿ-ç et uéya-c suivent les règles géné- 
rales ; rp&o-ç les suit également soit dans ses formes en o-, soit dans ses formes 
en v-, qu'il accentue suivant les règles respectives des adjectifs en 0-4 (rad. o-) ou 
en v-ç (rad. u-) : voir $$ 689, 690, 693, 697. 

$ 703. Comparatifs et superlatifs. — Les comparatifs et superlatifs, régu- 
liers ou irréguliers, suivent partout les règles générales; ex. : 


dlxato-c-: DixadTepo-c, dixatoTÉpa, OIXMOTEPO-V; 
CLXALÔTATO-G, ÔLXRIOTÉTN, DLXLLOTATO-V ; 
EUYEVAG: EUYEVÉGTEPO-G, EUVEVEOTEPA, EÜYEVÉGTEPO-V ; 
EUYEVÉOTATO-C, EUYEVECTÉTN, EUYEVÉGTATO-V ; 
méyac :  meltov, pettoy; 
LLÉYIOTO-6, LLEYIOTN, LÉYIOTO-Y. 


4, Pronoms. 


6 704. I. Pronoms personnels. — Les pronoms des trois personnes on 
l'accent aigu sur la finale du radical : èué-, oé-, £-; 

1° Lorsque cette finale se contracte avec la désinence, l'accent porte sur la syl- 
labe contracte qui en résulte ($ 684) : 


Sing. N. éyw (Je) où ({u) 
G. poÿ (ué-0), uoù (èué-0) ooù (oé-0) où (Ë-0), de soi, etc.; 
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Plur. N. Aueïs (Auwé-ec), duels (bpé-sc)  opeic (opé-ec) 
G, Auov (ñué wv) Ouov (bué-wv) opov (ogé-wv), etc, 


2° Lorsqu’elle ne se contracte pas, la voyelle finale du radical conserve l’ac- 
cent, soit qu’elle reste finale du pronom lui-même, comme dans êpé, cé, €, soit 
qu’elle devienne pénultième, comme au pluriel neutre ( qpé-« ) et au datif plu- 
riel (oæi-01). 

Rem. — Si l’on ajoute au pronom de la première personne l’enclitique ye, l’ac- 
cent se recule le plus possible au nominatif et au datif singulier : Éywye, Épouye ; 
il se maintient aux autres cas : ÉLoÛYE, ÊLLÉYE. 

Aux pronoms personnels se rattache aÿtôs, aÿtñ, aÿtô, dont l'accent premier 
porte également sur la finale (aûté-). 

$ 705. II. Pronoms réfléchis. — Comme le pronom «ùt6:, d’où ils procè- 
dent, les pronoms réfléchis ont l’accent sur la finale : uautoÿ, -ñ-6, -où ; ceav- 
TOÙ, =H-ç, -OÙ 3 ÉQUTOU, -Hi-s, -OÙ. 

$ 706. III. Pronoms indéfinis et interrogatifs. — Suivant qu’il est indé- 
fini ou interrogatif, le pronom st reçoit : 

1e S'il est indéfini, l'accent grave au nominatif et l'aigu sur la finale à tous les 
autres cas (ris, ti, Tivôç, tivi, etc.); 

2° S'il est interrogatif, l'accent aigu au nominatif et, à tous les autres cas, sur 
la syllabe re (rés, té; tivos, tir, etc.). 

$ 707. IV. Pronoms corrélatifs. — 1° Selon qu’ils ont un sens indéfini ou 
interrogatif, xouoc et xococ s’accentuent : 

Comme pronoms indéfinis, avec l'accent sur la finale : xot6-ç, roc6-ç 

Comme pronoms interrogatifs, avec l'accent sur la pénultième : roïo-ç, x6ca-c 
(cf. $$ 322 et 323). 

2° Ceux des pronoms démonstratifs auxquels on ajoute l’enclitique ôe avan- 
cent l'accent sur la syllabe immédiatement antérieure à l’enclitique; ex.: totos, 
Totode; Tédoc, Toobçèe; TnAixo-ç, rnAIXOGÔE (cf. 6 726, 50). 


5. Noms de nombre, 


$ 708. Les noms de nombre reculent en général leur accent le plus loin pos- 
sible de la finale. Les seuls qui fassent exception sont : 

1° Les noms de nombre cardinaux : énté (sepr), ôxt (huit), vvéx (neuf), 
éxaTov (cent), 
= 2° Les noms de nombre ordinaux en 0016-ç qui reçoivent l’accent sur la finale : 
eixootôs (vingtième), tptaxostôc (trentième), etc. 

Sur la double accentuation de upoY ou pupioY, v. $ 326. 


6. Verbes, 


$ 709. L’accentuation des formes verbales est régie par ce principe que l’ac- 
cent doit étre reculé le plus loin possible vers l'initiale; ex. : 


Ado, Abetc, AUEL, AVouEv, etc.s 
Puov, Elues, Elue, &AVoueEv, elc.; 
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éAuoä (1), EAuoüe, EAuoe, ÉAüoaev, etc., 
* AVouar, 0m, Aüetar, Avéuela, etc. 

$ 710.— Exc.— Néanmoins, dans la conjugaison comme äno la déclinaison, ui un 
grand nombre de formes conservent, pour des raisons d’étymologie, l'accent premier 
de leurs différents temps soit sur la finale, soit sur la pénultième ; par exemple : 

$ 711. — I. Regçoivent l'accent aigu sur la finale du radical : 

1° Les cinq impératifs (a. ? act.) einé (dis), 80€ (viens), eüpé (trouve), 18€ 
(vois), Aa6é (prends) ; 

& 712. — 2° Les participes : 

Aor. 2 act. des verbes en w : AaGwv (rad. Au66vr-), lôwv (rad. iôovr-); 

Prés. et a. 2 act. des verbes en pu : toté-cç, GTA; œuôel-s, Bel-c; G1000-c, Gob-c 
(rad, iotévt-, otévr-, tibévr-, etc.); 


(1) De même que pour la déclinaison, noûis donnons, pour la conjugaison, la 
quantité des voyelles et diphthongues finales dont la valeur prosodique n'est pas 
apparente : 

L. &«. — 1° & est toujours bref : Éluoa, Aéluxa, Avôueñ&, etc. 

2° av est toujours bref : à la 3° pers. plur. : ÉAvoüv ; &AeAGxetov ; 

au nom.-voc.-accus. sg. neutre du part. aor. act. : AUoav, fouAeüdav, tiuñoav, 
ôn\ooav. 

30 aç est bref : à tous les temps personnels : ÉAuaü-ç, Xéluxü-c, AÜoetG-c, Eti- 
unoû-ç, etc.; 

à l’accus. masc. plur. des participes : AGovräc, Aüoavräc, AeluxétÉc. 

aç est long : au nomin. sg. masc, des participes : A0o&-<, Tiuñoä-c, plAñoä-c, 
ônooä-c. 

IT, 4. — L est toujours bref : 

soit dans les modes personnels : AGouoY (3° plur. )3 AüoouoY (3° plur.), AeAû- 
xaoYs 
soit dans les participes : A6ovtY, AGouaY (dat. plur.), A6oouoY (dat. plur.). 
IT. v. — 1° vest toujours long : 
à l’impér. prés. act, (2° sg.), Gelxvu ; 
à l’imparf. act. (3e sg), éde{xvu. 
2° vv est toujours long : à l’imparf. act. (1 sg.), éde{xvU-v ; 
au nomin, sg. neutre du part. prés. act, : Getxvuv (gén. Betxvüvt-0c). 
3° uç est toujours long : 
à l’imparf. act. (2° sg.) édetxvu-ç ; 
au nom, sg. masc. du part. prés. : detxvÿ-c (gén. Serxvüvt-oc). 
IV. Diphthongues. — Parmi les diphthongues : 
1° ot est bref, excepté à l’optatif ; ex. : 
Indic. : A0etaŸ, AGovraY, AéuuaY, etc. ; 
Impér. : 0oa; 
Subj. : Adopat ; 
Infin. : AvoaY, A6eo6aY, AubnvaY, Ae]Uo Ba ; 
Optat, : A6oaœt (3° sg. aor. act.). 
20 et est toujours long : AÿeL. 
3° ot est toujours long : Àvot. 


jeta 
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Parf. act. : AeAvx&-6, teriunxé-c, Écmmut-c (rad. Aekuxét-, etc.); 
Aor. 1 et 2 pass. : Aubel-c, pavei-ç (rad. AuBévr-, etc.) 

$ 713. — 3° Les formes suivantes, dans lesquelles la finale accentuée du ra- 
dical se contracte, en certains cas, avec la désinence : 

Inf. a. 2 act, : AuGeiv (pour * AxGépev), rad. AaGé- ; 

Impér. a. 2 moy. : Aa«Gou (pour Aa6£-o, * Au6é-co), rad. Xu6Ë-. 

Rem. — Un certain nombre de formes se rattachent en apparence à la mème 
règle; mais, en réalité, l'accent ne porte sur la finale de leurs radicaux que 
parce qu'il s’est avancé par suite de nécessités prosodiquess par exemple dans 
Tuéw, Tuer, Tuudet, ruudouev, l'accent premier porte sur la syllabe rret ne 
s’est avancé sur la pénultième ou antépénultième (u«) que par suite de l’addition 
de la voyelle de liaison et de la désinence ; on expliquera de même les formes ana- 
logues, toutes contractes : | 

Des verbes contractes proprement dits : qüécw,-6 5; ônA6-w,-0 5; puégec, “Etc: pt- 
Aéopar, -obuat, etc.; 

Du futur second : gav& (pour * pavé-w, de * pavé-cw) ; érraS we dayyée, 


de YaYyShË-0-w); 


Du subjonctif aoriste passif : Auô& (pour * AuGé-w) ; 

Du subjonctif (prés. et a. 2 act.) des verbes en pu: 10& (pour *“ tuôé-w), 6 
(pour * 0é-w). ; 

$ 714, — 4e Recoivent encore l’accent aïgu sur la finale du radical, et, par 
suite, sur la pénultième de la forme verbale, où cet accent se change alors quel- 
quefois en circonflexe : 

Les infinitifs en -vor : Aekuxé-var, AUÔ%-vor, Ti0E-var, Oet-vor 

L’'infinitif aor, 1 act. : AÜ-cœ, rade U-oar, émarvé-cat (cf. $ 368, Rem.). 

L’infinitif aor. 2 moy. : Au6é-oôat ; | 

L'infinitif parf. pass. : Ar\0-0ûat, nenadeu-c0at. 

$ 715. — IT. Reçoit l'accent aigu sur la penultième du radical le participe 
parfait passif AeAU-LÉVO-ç, TeTiMN=LÉVO-G. 

Sur l’accentuation des adjectifs verbaux en -16-ç et -téo-ç v. 66 690 et 691. 

Sur l’accentuation des formes verbales composées v. $$ 729 et 730. 


7. Mots invariables. 


$ 716. — Parmi les mots invariables, les seuls dont l’accentuation soit déter- 
minée par des règles générales sont quelques groupes d’adverbes et de préposi- 
tions : 
$ 717. Adverbes. — Parmi les adverbes, ceux qui reçoivent une accentua- 
tion fixe sont les suivants : 
$ 718. — I. Reçoivent l'accent sur la finale : 
1° Accent aigu : 
Les adverbes en et: ravônuel (en masse); 
en « : éxovtt (volontiers) ; 
en tt: évouaoti (par son nom); 
en U : uetaëu (entre deux); 
en 06 : éyys (près); 
en Ô6v : &yeknô6v (par troupes); 
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2° Accent circonflexe : 
Les adverbes en wç, s'ils procèdent d’un radical en &- (pour eo-); ex. : 
&An0&ç (véritablement) pour &\n0é-wç, également usité (de * &n0eo-w6). 
IT. Regçoivent l'accent sur la pénultième : 
Les adverbes de nombre en &xiç: retpäxec, mevtéms, dexautic, yes» 
mupiéxts, moÂÂGkLE; 
Les adverbes en xx : aûtixa (sur-le-champ), rnvixa (quand?), envixa 
(alors), ñvixa (lorsque); 
Les adverbes en {vôx : dotpaxivôa (avec des tessons). 
$ 719. Rem. 1"°. — Parmi les adverbes corrélatifs, quelques uns, de même que 
les pronoms correspondants, reçoivent une accentuation différente, suivant qu’ils 
sont indéfinis ou interrogatifs ; par exemple : 
Ceux qui sont monosyllabiques reçoivent : 
s'ils sont éndéfinis, l'accent aigu : ob, noi, rñ, rwc 
s'ils sont énterrogatifs, l'accent circonflexe : mo, moï, xñ, Twç 
Ceux qui sont dissyllabiques reçoivent : 
s’ils sont indéfinis, l'accent sur la finale : xofév, noté 
s'ils sont snterrogatifs, l'accent sur la pénultième : xô6ev, nôte. 
$ 720. Rem, 2°.— Pareillement, et de même que les pronoms correspondants, 
ceux des adverbes démonstratifs auxquels on ajoute l’enclitique ôe reculent leur 
accent vers cette enclitique ; ex. : Evôæ, évôaôe ; Evôev, évOévôe ; tnvixa, Tnvix@de. 
$ 721. Prépositions. — La seule règle générale qu’on puisse donner concerne 
les prépositions dissyllabiques qui ont, en général, l’accent aigu sur la finale : 
&upi, &va, &vri, no, did, En, xata, etat, napa, mepl, Ünép, né, ywpiç ; il faut 
seulement excepter ävev, dtep et ôlya. 


.IL. Aosentuation des mots modifiés par suite d'accidents divers 
(contraction, crase, élision, etc.). 


$ 722. — Les accidents qui peuvent modifier l’accentuation d’un mot sont Ja 
contraction, la crase, l’élision, le voisinage des mots qu’on appelle enclitiques et 
procliiques. 

$ 723. — 1° Contractioo, voir S 684. 

$ 724.— 2° Crase.— Lorsque deux mots sont réunis par une crase, l’accent du 
premier se perd; ex. : Täyaôd —— Ta &yaô& (les biens); robvoua = vù évoua (le 
nom). 

Dans le cas où le second des deux mots est frappé de l’aigu sur la pénultième 
avec une finale brève, l’aigu, suivant la règle générale, se change, après la crase, 
en circonflexe; ex. : tobpyov = rù Epyov (l'ouvrage); r&)a = Tà Ga (les autres 
choses). 

$ 725. — 3° Élision. — Lorsqu'une syllabe accentuée disparait par élision, son 
accent changé en aigu se reporte sur la syllabe précédente; ex. : eu” ‘Ayauéuvov 
— elut Ayauépvov (je suis Agamemnon); Enr’ oav — Ertà foav (ils étaient 
sept); toutefois, si c’est une préposition ou une conjonction, il se perd: —ap’ 
adr (auprès de lui); 005’ Epnv (et je n'ai pas dir). 

$ 726. 4° Voisinage des enclitiques et des proclitiques., — Enclitiques, 
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— On appelle enclitiques (éyxhirixat Aéterc, mots qui se penchent sur, s'appuient 
sur) certains mots d’une ou de deux syllabes qui, dans l’enchaînement du discours, 
se lient en quelque sorte au mot précédent, et, par suite, peuvent lui transmettre 
leur accent. 

Les enclitiques sont : 

1° Toutes les formes du pronom indéfini viç, +? (quelqu'un, quelque chose). 

Rem. — Le même pronom, dans le sens interrogatif (qui, quoi ?) n'est jamais 
enclitique (voir $$ 319 et 706) ; | 

2° Les génitif, datif et accusatif singulier des trois pronoms personnels : mob, 
ol, mé (de moi, à moi, moi); cod, co, cé (de toi, à toi, toi); 00, ot, € (de soi, à 
soi, soi); puis le datif pluriel, cplou(v) (à eux) et le génitif-datif duel opwl(v) (à 
eux deux) ; 

: 8° L'indicatif présent des verbes etpi (je suis) et pnul (Je dis), à l'exception de 
la seconde personne du singulier (ef et qñc); 

4° Les adverbes indéfinis xoû, et poétiquement xoft (où — ubi), nr ( par où), 
ol (où —= quo), xo8év (d’où) , roté (une fois), rw (en quelque manière); 

Rem.—Les mêmes pronoms dans le sens interrogatif, xoû (où ?), mére (quand ?) 
rws (comment >) ne sont jamais enélitiques ; 

5° Les particules yé (à la vérité), v£ (er), rot, vôv ou vb, É, äpa, nv, homé- 
rique (certes), xév ou xé, homérique (peut-étre), Rép (quoique) et de dans les mots 
composés, noms de lieux comme olxévès (à {a maison), ou pronoms comme tot6çèe 
(tel) (ef. $ 707, 20). | 

$ 727. Règles sur l’accentuation des enclitiques. — Les règles conter- 
nant l’accentuation de ces mots et de ceux qui les précèdent sont les suivantes : 

1° Précédé d’un oxytor ($ 155) comme xah6ç, &yaéc, l'enclitique perd son ac- 
cent, et le grave de l’oxyton se change en aigu : xaX6ç viç (ur bel homme) : &ya0ôv 
tt (une bonne chose); adtéc ëort (c'est lui). 

29 Précèdé d’un périspomène ($ 159) comme eÿ, gù&, l'enclitique perd son 
accent sans qu'il se produise d'autre changement; ex.: ed ot (ce/a est bien), 
pu de (je t'aime), pd tivaç (j'aime certaines personnes), 

83° Précédé d’un parozyton ($ 156) comme æios, X6yos, l’enclitique perd son 
accent s'il est monosyllabique; ex. : pÜos tiç (ur ami), \6yog tic (un discours), et 
le conserve s’il est dissyllabique : œéot tivéç (quelques amis), \6ywv rwüv (de 
quelques discours). 

4° Précédé d’un proparozyton ($ 157) comme &vôpwrogç ou d’un propérispomène 
($ 160), comme cou, naïdeç, l’enclitique reporte son accent sur la dernière syl- 
labe de ce mot, qui dès lors, et par exception au principe fondamental de l’accen- 
tuation grecque, en a deux; ex. : Gvôpwnôs ti (ur homme), ävôpwmol eloiv (ce 
sont des hommes); cœu& v1 (un corps); naïdéç elowv) (ce sont des enfants). 

5° Précédé d'un proclitique (voir $ 728), l’enclitique reporte son accent sur ce 
mot : Gç te (e! comme); où gno(v) (il ne dit pas). 

Rem. — C’est par la réunion des enclitiques, ainsi soudés par l'unité d’accentua- 
tion à des proclitiques, que se sont formés les mots composés oùte (ni), wñte (ni), 
wote (de même que), eîte (soit que), etc. 

6° Quand plusieurs enclitiques se suivent, chacun d’eux reporte son accent sur 
celui qui le précède; ex. : ef tés pol onot note (si quelqu'un me dit par hasard). 
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Exc. — Les règles précédentes admettent quelques exceptions ; outre le cas men- 
tionné plus haut (6 627, 8c), les enclitiques conservent encore leur accent : 

1° lorsqu'ils sont placés soit en tête de la phrase, soit après une virgule, puis- 
que alors ils ne sont plus, à proprement parler, enclitiques ; ex. : tivéç Aéyouor 
(quelques-uns disent) ; rour” hv, gnui (cela était, je le déclare); 

2° lorsqu'ils ont dans la phrase une importance particulière, c’est-à-dire lors- 
qu’ils attirent spécialement l'attention sur l’idée qu'ils expriment : où Aéyw (c’est 
toi que je désigne, c’est-à-dire toi et non pas un autre). | 

Le verbe eu (je suis), en particulier, conserve toujours son accent, lorsqu'il 
exprime ainsi, d’une manière spéciale et absolue, l’idée d'existence, sans aucune 
autre idée complémentaire ; ex. : 6eoù eiot(v) (il y a des dieux) ; oütog Eore (il en 
est ainsi); obtwc oùx Éott (él n'en est pas ainsi); 

3° Lorsque l’enclitique est précédé d’une élision : toùt” Éctt (cela est). 

$ 728. Proclitiques ou atones. — Les anciens appelaient atones (ätova, 
non accentués) et les modernes depuis G. Hermann, appellent proclitiques (rpox\- 
tuxai AéBeuc, mots qui se penchent en avant) certains monosyllabes qui, dans l’en- 
chainement du discours, se lient en quelque sorte au mot suivant, et, dès lors, 
perdent leur accent. 

Les proclitiques sont : 

1° Les quatre formes de l'article 6, #, ot, ai 

20 les prépositions év (dans), eiç ou ëc (dans), ëx ou &£ (hors de), &ç (vers); 

8° les conjonctions et (si), &ç (comme); : 

4° la négation où (oùx, oùy) (1707), (mais non oùyt, lequel est toujours ac- 
centué). 

Toutefois les proclitiques sont accentués : 

1° lorsqu'ils se trouvent à la fin d’une phrase, puisque alors ils ne sont plus, à 
vrai dire, proclitiques ; ex. : qùc À où (dis-tu oui ou non ?); 

2° lorsqu'ils sont suivis d’un enclitique, dont ils doivent recevoir l'accent 
($ 727) ; ex. : oÙ not (ël ne dit pas); 

8° lorsqu'ils suivent le mot qu’ils devraient précéder, ce qui a lieu quelquefois 
avec la conjonction w6ç; ex, : Oeûc &ç (comme un dieu). 


li. Accentuation des mots composés, 


$ 729. Règle générale. — L'accent recule le plus loin possible de la syllabe 
finale; ex. : plhoc (ami): &ptlos (sans ami); eluf (je suis) : népeuu (je suis pré- 
sent). | 

Exc. — 1° Noms et adjectifs : un grand nombre d’adjectifs en nç (rad. eo-), 
au lieu de reculer l’accent sur la pénultième ou l’antépénultième, le conservent 
sur la finale; ex. : &inôñc (vrai), ebyevñs (généreux), edpuñç (de bonne nature), etc. 
(voir $$ 695 et 699). 

Quelques-uns cependant le reculent, suivant la règle générale; ex. : aütépxne 
(qui se suffit à lui-même) ; edN0ns (qui a ur bon caractère); rprñpnç (à trois rangs 
de rames). 

En oùtre, ceux mêmes qui conservent l'accent sur la finale le reculent sur la 


EUL 


Pa 


ar} 
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pénultième, lorsqu'ils entrent, quoique déjà composés, en composition avec un 
autre mot; ex. : &Anôñç (vrai) ; pihakfnc (qui aime la vérité). 

2° Verbes. — Si le verbe est composé à l’aide d’une préposition accentuée sur 
la finale ($ 621), l’accentuation du verbe simple ne recule jamais au-delà de cette 
finale ; ex. : 66 (donne); &x680oc (rends). 

Si le verbe est composé à l’aide de deux prépositions, l’accent ne recule jamais 
au-delà de la seconde; ex. : 86ç (donne) ; œuvéxôos (donne en échange). 

Lorsque la forme verbale composée renferme un augment ou un redoublement, 
l'accent ne peut dépasser la syllabe de l’augment ou du redoublement ; ex. : &rñà- 
0ov (Je suis parti); àpiyuat (je suis venu de). 

Toutefois le composé cévoua (j'ai connaissance de) suit la règle générale. 


DEUXIÈME APPENDICE. 


RC 


DIALECTES. 


$ 730. On a vu (p. 1) ce que sont les dialectes de la langue grecque : les prin- 
cipales différences qui les caractérisent sont les suivantes : 


DIALECTE ÉOLIEN. 


$ 73L. I. Phonétique, — Voyelles : 
a. — à de la langue commune a pour correspondants : 
e : Oépooc = Büpoos (chaleur); 
o : otpétoc== ctpéros (armée) ; dv = àvé (par, à travers) ; 
V: RÉOOUPEG == TÉGOUpE (quatre). 
e. — e commun — éol. à : &\ota = aAote (ailleurs) ; 
éol. : : adjectifs en 106 (eoç commun) : XPÜGL06 = xPÜoeos (d'or) ; 
béot. « : Otôc = 0e6ç (Dieu) ; xAtoç = xAéoc (gloire); , CV == Éy (je). 
n. — n comm. = éol. &: &00ç = A0Ûç (agréable) ; & puvé = pv (la voir). 
0. — o comm. == éol. & : Ün == 0 (sous); 
= ol. & : &düva — 600vn (douleur) ; 
— béot, € : ’Epyouevés == ’Opyouevés (Orchoméne) ; 
= éol. Ÿ : änû — 4n6 (hors de), rte = vôte (alors), rnÜtauos — 7o- 
roôç (Neuve), Opvic == pic (oiseau), dvuua = ôvoua (nom) ; *YAvuxos 
= *YOlvuroç (Olympe). 
w. — © comm. — 60]. ÿ : LEO vA = pe dv (tortue); TÉXTÜV = TÉXTOY (ou- 
vrier, architecte) ; 
= béot, 0: 70 SAUT = = 1® dfuw (au peuple). 
v.— v comm. au commencement des mots = éol. & : tboc = ÜŸoc (auteur); 
iréo — Ünép (sur); Inap = Orap (songe); 
= béot. ov : oÜdwp = Udwp (eau) ; xoûves = xûvES (chiens) ; ToO = où (toi); 


+ V 
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_Diphthongues.—at commun —béot., n : nñç— mac (enfant); 1ñç—=taic (aux). 
e comm. = béot. % : [ue — elqu (je vais). | 
ot comm. — béot. 5 : Fuxia — oixia (maison). 
ou comm, == éol. &, ot, eu, w, lesbien w (voir ci-dessous, Contraction). 


Consonnes, — Gutturales : y comm. = éol. f : Bévaä — yuv (femme). 
Dentales : + comm. == éol. x : récoupec — téooupec (quatre) ; 
= ol. à : néôa — perä (avec); nedéye — uetéyw (je participe à). 
Ô comm. = éol. 8 : BeApiv — Gekpiv (dauphin). 
6 comm. = éol. + : pp — Op (6éte sauvage); 
= éol. y : Gpviyoc — Épwôoc, gén. de Épvec (oiseau), 

Labiales : B comm. = béot. 8 : ddek6c — 66e)6c (trait, pointe). 

Liquides : y comm.=— éol. x : néda = perd (avec). 

Sifflante : o comm. = éol. t : rÜ — o6 (toi); vos (enclit.) = ou (à toi); 

= béot. t:70û — oû (toi). 
Lettres doubles et combinaisons. — 7 commun — éol. où : Zôeûc — Zeb 
(Jupiter) ; obvyés = Luyés (joug) ; Üoôw — bte (je sens) ; 
& comm. = béot. 66 : opéddw = cpétuw (j'égorge) ; epiôdw — 0epito (je 
moissonne). 
ôt (8j) comm. = éol. & : && == Gé (a travers). 
vr comm. —éol. pr : néune — révte (cinq). 

Semi-voyelle F. — Le F, souvent appelé Digamma éolique (v. $ 1), s’est con- 
servé dans un grand nombre de formes éoliennes ; on le rencontre : 

jo Au commencement des mots où il marque une aspiration représentée dans la 
langue commune par l'esprit rude ou l'esprit doux ; ex. : éol. Fodxos = péxos 
(haillon) ; Fpñ&s — brti (parole) ; Fé&]oc = Fos (clou) ; 

20 Au milieu des mots où il s’est maintenu après o et œ : Frs — 0ïç (brebis) ; 
atFwv = aiwv (temps) ; et, d'ordinaire, vocalisé en vu après & ; ex.: aünp (pour 
&Fne) = &ñp (air), abwc (pour &Fwç) = ñwç (aurore); vau6s (pour väFoç ou vnFos) 
= vn6ç, gén. de vaÿc (vaisseau) ; nveôw {pour nvéFw) = rvéw (je souffle) ; etc. 

Dans le dialecte pamphylien, de la famille éolienne, ce F est représenté par un 
B ; ex. : éol. paÿos (pour péFoc), pamphyl. p&60c — péoc ({umière). 


Aspiration. — Les Éoliens n’emploient d'ordinaire l'esprit rude que pour re- 
présenter un ancien © initial ; ex. : üporoç — ôuoroc (semblable) \/ au (oou, 
ouu., Cf. lat. sim-ilis); dans la plupart des autres mots ils remplacent l'esprit rude 
de la langue commune par l'esprit doux (on les appelait, à cause de cette habitude, 
Yiwrat, c’est-à-dire « ceux qui amincissent ou atténuent »); ex. : QUES = ALES 
(nous), duuec = dueic (vous), äxaloc — &xo)6c (mou). 

Accidents divers. — jo Métathèse : { (ôo pour àj) commun = éol. oô : 
Zdeûç = Zeôc (Jupiter); 

pe de la combinaison vep, transposé dans le grec commun tpitos (troisième), 
reste dans l'éolien téptoc. 


2° Assimilation. -- Au lieu de vocaliser et de déplacer le j des noms en jov 
et des verbes en jw après une consonne, l’éolien le fait assimiler par cette con- 
sonne ; ex. : yépÜwv = * xEpjov, gr. comm. yeipwv (pire); xTÉvvO = * xtevjo, 
gr. comm. xrsive (je tue); p0épeo = * pOepjew, gr. comm, pbelpow (je détruis); 
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L’éolien assimile de même, sans autre modification, le ©& de l’aoriste dans les 
verbes en Àw, Low, vo, po ; ex. : NyyeXa—= “hyyehoa, gr. comm. fyyetha, de &yyéAw 
(j'annonce) ; Éveuya = * éveuoa, gr. comm. Évepæ, de vépu (je partage); ÉxTevva 

— *éxtevoa, gr. comm. Extemva, de xteivw (Je tue); EpOeppa = * Lu gr. 
comm. Éphetpa, de peipe (Je détruis) ; 

et, inversement, la première des deux consonnes voisines dans un certain nom- 
bre de mots ; ex. : Eupu — * êou, gr. comm. elué (je suis) ; Epua —*Éoux, gr. 
comm. efua (vétement) ; äuuec = * &oues, gr. comm. Âpeïc (nous) ; dues = 
Üouec, gr. comm. dpetc (vous) ; Gpevvos = * dpeovoc, gr. comm. Ôpetvôs (monta- 
gneux); @Ewvos —* paecvoc, gr. comm, paetvôs (visible). 


Les Béotiens assimilent pareillement ot en 77 dans Errw — lotuw (sois), ÊTTE = 
ÉgTe (soyez). 


Contraction. — Les Éoliens ne contractent en général ni les combinaisons at 
et oï, qu’ils désunissent, au contraire, alors même qu’elles ne sont pas étymologi- 
ques ; ex. : néiç— mai (enfant), x6ïloç — xoïdoc (creux), bida — olôx (je sais), ni 
la combinaison cw, au futur des verbes eu }w, Lw, vw, pw (LEvÉW=—= pev®, je resterai) 
et au génitif pluriel (&uuéwv, de &upes, nous ; duuéwv, de due, vous, etc.). 

Rem. — Toutefois, les Béotiens contractent « en n : nñç = mais (enfant); ti 
= Tais (aux). 

Quant aux autres combinaisons importantes, à la différence de la langue com- 
mune, l'éolien les contracte comme il suit : 

ae en n (béot.): puodete — puoñte (soufflez) 

ao en & (éol.) : Kpovidao — Kpoviôa, gén. de Kpoviônç (fils de Saturne) 

auw en & (éol.) : * tawv onovüauwv — tav onovèäv, gen. de à oxovôn (/ibation) 

ee en n (éol.) : * pepeev — pépnv (gr. comm. pépetv, porter), cuvolxeev = 
cuvoixnv (gr, comm. ouvorxeiv, habiter avec) 

eo en ev (éol.) : Béleoç — Bédeuc, gén. de Békog (trait) ; 

00 (ov commun) en w (éol.) ävôpwroo (&vôpwnou) — àvôpurw, gén. de avOpw- 
roc (komme) ; aïdooc (aidouc) = aidwc, gén. de aidwç (pudeur) ; 

« (quelquefois conservé dans la langue commune), en L : {epôç — ‘tpôç (sacré) 


Vocalisation. — Sur le changement de F en vu voir 8731 (semi-voyelle F). 
Aphérèse. — Le © initial tombe, en béotien, dans if = Epiyé (Sphinx). 
Syncope. — L'éolien retranche quelquefois : | | 

y devant £ : béot. if — Zpiyé (Sphinx) 


v des combinaisons avé, eve, ovçe, mais en compensant la chute de cette lettre 
par une diphthongaison de la voyelle précédente en : (non après le seulement, 
comme dans la langue commune, mais inème après l’« et l'o) ; ex. : 


ave — oœç(gr. comm. äç):*Avoave, *Avoavoa = Adoaus, Aboutoa (gr. 
. comm. ÀAüoaç, Aüoao&) ; * AeAuxavot == AeAUxaœtOt (gr. comm. Ae}0xG at) 
OvG == o1ùç (gr. comm. ov6) : *cové vouove = Tols vapors (gr. comm. 
toc vépous). 
Apocope. — L'éolien retranche la voyelle finale de dives erses préposilions : Ôv 
— àvé (par, à travers); et, si la consonne qui précède cette voyelle est un 5, il 


23 
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assimile et soude ce + à la consonne initiale du mot suivant : x&ôde — *xatôe pour 
*xat de, xaTX dE. 

$ 732. II. Classes de mots. — Déclinaison. — Rem. générale. — L’éolien 
n'emploie pas le duel. 


Article—:Sing.N. 6 & té Plur. tof  +taf té 
7) 2 tt - TAUWV u 
s TOY = OV 
toio æoto Tav 
D. To 1 ro toiot tzator Toict 
A.  TOov Tav tÔ tolc Taic Tœ 


{re déclinaison. — 1 commun est représenté par à; le gén. sing. masc. est en 
ao ou &; le datif n'a pas d’: souscrit (cf. l’article); le gén. plur. est en awv ou &v ; 
le datif, d'ordinaire en arot (cf. l’article), l’accus. en as. 

2° décl. — Le gén. sg. est en w ; le datif n’a pas d’ souscrit (cf. l'article), le 
dat. plur. est en ptot (cf. l’article); l’accus. en otç ($ 731, Syrcope). 

3° décl. — Au vocatif sg., la voyelle du radical reste brève ; l’accus. sg. conserve 
souvent le v caractéristique; le datif plur. est en eot(v) ou ecat(v) : otñôeot(v), 
de otñoc, rad. otfôso- (poitrine ); xuvA(xecot(v), de xÿAE, rad. xvhix- (coupe). 

Rem. — Les adjectifs suivent les règles des noms correspondants (gén. peauivac 
— pedale, LÉOO® = péoou, yahenav = yakenwv; dat. fém. ypuoelaioiv —= 
Xpvoelatc, etc.). 

Pronoms. — Pronoms personnels : 


âe personne. 2° personne. 8e personne. 
Sing. N. Éywv +0, où (rare) v 
G. Euebev céev Fédey 
D. Euor, por cof, vos (enclit.) Fot 
A. ue, pe vé, te (enclit.) Fé 
PI. N. œuuec Üuec opel | 
G. àuuéwv duuéov opelwv, cpéwv 
D. äupuv, dut Üpeuiv, due act 
A. auue 0e | àope 
Pronoms possessifs : 
1° personne, e personne. 3° personne. 
Euos, a, ov (le mien, etc.)  téoc Fôc, &, ôv (le sien) 


: , À &y ov (le tien, etc. 
aupoç a, Ov (le nô- où > ov ( y etc.) 


&uuétepos À tre, etc.) Guuoe, & ov (le vôtre, etc.) 


opôç, &, 6v (le leur) 


‘Pronom relatif —: Sing. N. 86, &, 16, — G. r&, Tüç, to, — D. rw, 
Ts, TO, — À. t6v, Tv, té: 
Plur. N. vof, tal, té, etc. 


Noms de nombré. — Noms cardinaux : rédovpee = résoapec Sn, TÉUR € 
== MÉVTE (cinq): ; . 

© Noms ordinaux — : téproç = tpiroc (troisième). 

Conjugaison. — Les principales différences qui séparent la conjugaison éolienne 
de la conjugaison commune sont les suivantes : 
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{° L’éolien n’emploie aucun verbe contracte, ceux de la langue commune sui- 
vant, dans ce dialecte, la conjugaison en pr: ôpnut = ôpéuw (Je vois) ; oünut — 
puéew (j'aime), etc. 

2° L’augment est souvent omis, et l’aor. ? recoit quelquefois un redoublement 
comme dans la poésie homérique. 

3° La 2° pers. du sing. est quelquefois en 06 : Éyeioôa == Éyerc (tu as). 

4o A la 8° pers. du plur. ovrt devient ovot : éparot (gr. comm. pépouat) = 
* pepovot (pour * pepovri); Axa (gr. comm. AeküxGot) == * Aekuxavot (pour 
* Aekuxavrt). 

5° Au subjonctif, la seconde et la troisième personne du singulier ne prennent 
pas d'« souscrit. 

6° L’infinitif actif est en nv. 

To Le futur des verbes en Àw, uw, vw, pw ne se contracte pas : uevéw (gr. 
comm. mev®), de mévw (Je reste). 

8° Dans la conjugaison en ut, la seconde personne du singulier est en 1ç et la 
troisième ent: 6pnut, Gparc, bpat; plu, plec, plier. L'infinitif est en pevar 
pour les verbes dont le radical est monosyllabique : Eupevar (é/re), rad. à; 
OétLevar (poser), rad. 6e; et en n, suivant la règle générale, pour les autres : oünv 
(aimer), rad. que. 

Les formes caractéristiques du verbe éput (gr. comm. elué, Je suis), sont les 
suivantes : 

Ind. prés. Euut: infin. Éupevars partie. Éwv, éouoa; imparf. fv, ho0a; fut, 
Écoopat. | 

Mots invariables. — Sur lés adverbes et conjonctions en «, au lieu de € 
comme dans la langue commune, voir $ 731, Voyelles, 

Sur les prépositions réduites par la perte de leur voyelle finale, voir 6 731, 
Apocope. Au lieu de la particule äv on emploie xé. 

Acventuation. —- L’accentuation éolienne est régie par ce principe général 
que l’accent doit être reculé le plus possible vers la syllabe initiale ; on accentue 
donc : Gvuoc pour Guu6c (cœur), xé&oc pour xal6ç (beau), ätalos pour éraï6c 
(mou), Eywv pour éyé (Je), &uuec pour Âueïs (nous), duuec pour dues (vous), 
bEvç pour 6E0c (aigu) ; les mots invariables (prépositions et conjonctions) et un 
certain nombre de mots déclinables font exception à cette règle. 


DIALECTE DORIEN. 


$ 733. I. Phonétique. — Voyelles: 
19 — à : & de la langue comœune a pour torrespondants : 
o : téropec tétrapec (quatre); x60apoç —= xabapéç (pur); 
v laconien : Éyxuta — £yxèta (entrailles). 
20 — à : & commun (contracte poür ae) = n dor. (v. ci-dessous Contraction). 
80 — e : e commun — dor. à : atepos == Etèpoc (autre) ; Léyaloc = péyelos 
grandeur) ; tpanw — tpérw (je tourne); tpépo = tpépw (Je nourris) ; rôxa — 
rôte (quand ?); ox == ENkote (ailleurs) ; 
e commun == dor. Ÿ : ouxia = œuxéa (figuier), Boriov —= Goteov (03). 
4° n:1n commun = dor, & : “GbÛc == hôÛc (agréable), mäükov = uAlov (pom- 
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me), uépa — fpépa (jour), àvéyra — àvéyun (nécessité), ÉGôaX —= XéAnôa, parf. 
de Aavôäve (je me cache), tébaäha = téônaa, parf, de 6&dw (Je fleuris). 
5°— 0 :0 commun — dor. « : efxart — eîxoot (vingt), Giaxdriot — d:axotot 
deux cents); 


= dor. e : éGdeuñrxovra — E60ouñxovra (soixante-dix), àvôpepôvos — 
&vôpopôvos ( meurtrier), AréA\wY — AréMwY (Apollon), Képxvpa — 
Képxupa (Corcyre) ; 
= dor. Ÿ : ôvuua — üvoua (nom). 
6° — w : w commun = dor. à : npätoç = rpotos (premier); 0eäpôç = Oewpéc 
( contemplateur); TOËV = PNY, Tpwnv (récemment) ; 
w commun (pour aw) = & (cf. ci-dessous Cortraction) 
1°— vu : v commun = laconien ou : toûvn = oŸ ({oi) ; xépoua = xäpua (des 
noix) ; LOVat —= putar (des mouches). 


— dor. a (crétois) : &varpoy — ôverpov (songe) | 
Diphthongues. — e: commun — crétois a : ävarpov — bvetpov (songe); 
e commun = dor. € : auéhyes — âuédyec ({u trais); 
et commun EORIFAEIS pour €e)—n (v. ci-dessous Contraction). 
ou commun = dor. w : v — obv (donc); | 
ov commun (contracte pour £0) — w Ou eu (v. ci-dessous Contraction) ; 
(contracte pour 0€) = w (v. ci-dessous Contraction); 


(contracte pour 00) = w (v. ci-dessous Contrarction). 


Consonnes. — Gutturales : y commun = dorien à : dä = yñ (terre). 

Dentales : x comm. = dor. x : ôxa — ôte (lorsque), nôxa = nôte (quand >) a+ 
Aoxx == aAdote (ailleurs) ; 

6 comm. = dor. 6 : cüacoa = Oéhacaa ee ; 

— laconien 6 : ct6p — 0e6ç (Dieu). 

Labiales : 8 comm. = arcadien & : épeôcov = Bapañpov (gouffre). 

Liquides : v comm. (finale de la 1°° pluriel en ev)—ç: gépouec —pépouev (nous 
portons), éyoues—Xéyouev (nous disons); cf., ci-dessous, At, À0 comm.=—dor. vr, v6. 

Sifflante : « commun = dor. T:vToûvn — où (toi), elxatt — elxoot (vingt), 
Gidwtt — Oldwot (il donne), pépovtt = pépouot (ils portent), r\oËTiog == rAobGLOG 
(riche), vuploôw = oupitw (Je joue de la flüte); 

o commun à la fin des mots — laconien p : tip = siç (qui ?), o16p — 8eôç (Dicu), 
VÉXUP —= VÉKUG (mort), oÙTOp = OÙTOG (celui-ci) ; 

e commun = dor. &, au futur des verbes en &w : vouË@ = vouiow (je penseraï). 

Lettres doubles et combinaisons. — ? commun = dor. à au commencement des 
mots : Acc — Zeüç (Jupiter), GÜyov — Kuyév (joug) ; 

BA commun = dor. yà : Y\épapov — Bépapov (paupière) ; | 

At, À6 comm. = dor. vtr, vô : Bevtiwv — fBetiwv (meilleur), plvratos = olX- 
tatog (érès-cher), Nv0ev = NA0ev (&/ vint) ; 

ot commun = dor. on : onädtoy — ctéôtov (s/ade); 

oo commun = dor. tt : Üahatta = 6d)acoa (mer); 

56X comm.= dor. où : é0106 —= &00À6ç (brave). 

Semi-voyelle F, — Comme en éolien, le F se retrouve en dorien sous sa forme 
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primitive devant les voyelles, puis en laconien sous la forme et avec la valeur 
d’un f soit devant les voyelles, soit devant p : 

1° au commencement des mots où il marque l’aspiration que représentent dans 
le grec commun tantôt l’esprit rude, tantôt l’esprit doux; ex.: dor. Feixatt, laconien 
Beixarr — eîxoot (vingt), lacon. Bépyov = Épyov (travail); lacon. Rudeiv = ideiv 
aor. 2 (voir); lacon. Belpat — iépat (épervier) ; 

2° au milieu des mots : x1éFoç — xhéos (gloire), aiFet — aœiei, &et (toujours, 
et, sous la forme d’un f : &6eldw — àeidw (je chante), ’i6wp =" àFus, ’aùc, gr. 


“comm. ñwç (aurore) ; da6ehos — Ô&Fehoc, * Suckoc, gr. comm. ôfdoc (clair); cré- 


tois &6éloc — * &Fehoc, &élioc, gr. comm. #ltoc (soleil). 


Aspiration. — Le dorien se sert de l'esprit rude comme le grec commun sur 
les voyelles initiales (‘œuéc, nous, uéç, vous); mais, en outre, il supprime parfois 
le a, même au milieu des mots, et le remplace par ce signe d'aspiration ; ex. : 
note — énoinoe (il ft), pwix — uouotxf (beaux-arts, musique). 

Rem. — Certains mots ont leur voyelle initiale marquée de l'esprit rude en 
grec commun, de l'esprit doux en dorien; ex. : ëttia — égtix (foyer); toutefois, 
il n’en résulte pas toujours que les deux signes se soient substitués l’un à l’autre: 
dans &6ékoc (soleil), par exemple, l'esprit doux de l’« ne correspond pas exacte- 
ment à l'esprit rude du grec commun #hoc ; mais la forme primitive &Fékoc s'é- 
tant réduite, par la chute du F, à &éhos, l'aspiration du F disparu s’est reportée 
sur l’a initial &étoc, d’où, par la contraction de «e en n, la forme classique 
fnALOG. 


Accidents divers. — Métathèse. — Comme dans le dialecte éolien, & (ôo 


pour àj) est souvent représenté par où : tuplow — oupitw ( je Joue de la 
flüte). 

Assimilation. — Le laconien assimile quelquefois ot en tt : êtrix — E£otia 
(Uoyer) ; 


xF en xx : ptxxôc = * puxFoc, gr. comm. mixpôc (petit). 
Comme la langue commune, le dorien assimile les diverses consonnes qui 
précèdent le j du suffixe -jæ, de manière à produire la combinaison 0-04 et quel- 


_quefois t-ra : o&laoga ou Ohatra — gr. comm. 6&Aacoa (mer) (cf. ci-dessus Let- 


tres doubles et combinaisons). 
Inversement, il n’assimile pas toujours le 6 en © devant le y, suivant la règle de 


la langue commune ; ex. : teôpôç — 6eou6ç (loi). 


Contraction. — Le dorien, à la différence de la langue commune, con- 
tracte : 

ae (« commun) en n : évixae (évixx) = évixn (il était vainqueur), 6pue (6pa 
= 6pn (vois); | | 

an (4 commun) en n : &nôwv (’&üwv) — hôwv (rossignol) ; 

ao (w commun) en & : Msvélaos = Mevéüc (Ménélas) ; éngixo (pour érpiaco 
— énpia ({u achetais); 

auw (w commun) en & : * &petauwv (aperüv) — ädperav (des vertus); * racawv 
(nacwv) — raoäv (de toutes); tudwv (Tiwwv) = Tiuüv (konorant); 

ee (ee commun) en n : puséto (pueite) = pute (qu'il aime); pihéeoôar (o1- 
Aëtolou) — punolor (étre aimé); — 


— 388 — 


eo (ou commun) en w : éuéoc = éuüs (le mien) ; ‘äyéouar (gr. comm. fyoüuaær) 
= ‘ayopar. 

eo (ou commun) en ev : 6peoc (6pouc) = épeuc, gén. de 6pog (montagne); oixé- 
ovtec (otxoüvrec) = oixedvtec (habitant) ; | 

o€ ( ou commun) en w : Aoetpév. — Awtpév (/ain) ; * ünvoev, pour ürvéerv 
(ünvodv) = ünvov (dormir); Gouhéetar (Gouloütar) — SovAütar (il s’asservit) ; 

0€ (ou commun) en ou comme dans la langue commune (Aoetpév — Aourpév); 

00 (ou commun) en w : * too, pour touo (gr. comm. toÿ) —1& (du) ; &vBpéroo 
(gr. comm. &vôporou) = àvôpürw (de l’homme) ; u10060vr: (gr. comm. w1o0oùg:) 
—= puoôwvrtt (ils paient). 


_ 


Syncope. — Le dorien laisse tomber le p dans quelques mots où il est précédé 
d’une consonne; ex. : xoti, pour mpoté == gr. comm. —péc (vers); oxäntov 
— oxfntpov (bdton, sceptre). | 

Quant au v des combinaisons ave et ovç, le dorien le conserve quelquefois, mais 
le plus souvent le retranche, comme la langue commune et l’éolien ; dans ce cas, 
et par compensation, il allonge la voyelle précédente ; ex. : räç tas (les hon- 
neurs), Tùs véuuwG (gr. comm. toùç véouc) (les lois). Le crétois laisse simplement 
tomber le v, sans compensation : Tùç vémoc. 

Le dorien supprime également le o devant , et, par compensation, allonge 
la voyelle précédente dans les mots ‘auéç= * àoueç (nous), ‘Gpés = * douss (vous). 


$ 734. II. Classes de mots. — Déclinaison. — Rem. générale, — Comme 
dans l’éolien, le duel est inconnu en dorien. 


Article. Sing. N. 6 . à té Plur. N. oi al Ta 
G. © Ttäç To G. Tov Täv toy 
a : ” Toiot TOOL Toiot 
D. r® OT *w L Ë on 
TOig Ti  TOic 
À. tôv Tav To A. toc Tic té 

1'e déclinaison, — n commun est représenté par & ; le génitif singulier mascu- 
lin est en &; le génitif pluriel masculin et féminin en &v. 

2° décl. — Le génitif singulier est en w ; le datif pluriel en otot et l’accusatif plu- 
riel en wc. 

8° décl. — Le datif pluriel est en eco (cwuätecot). 

Rem. — Les noms en t-ç gardent l’L (xédt-06); ceux en euc font l’accusatif sin- 
gulier en n (Baouñ); ceux en w et wç le génitif singulier en wç (gén. h4wc et 
aiôwç). 

Les adjectifs suivent les règles des noms correspondants : gén. plur. fém. racäv ; 
dat, plur. masc. xnävteoot, etc. 


Pronoms. — Pronoms personnels. — Les pronoms personnels ont, en dorien, 
des formes très-variées suivant la variété même des peuplades doriennes ; les 
principales de ces formes sont les suivantes : 


1e personne, 2° personne. 3° personne. 
SINGULIER. 
N ÉyUV, ÉYO, ÉYUvya TÜ, ToÙ, ToUvr (lacon.) 


éywovn (laconièn) 
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G. épobs, éueUc, vos meoûç, tloc, véoc, veùc  Eoûç, Fio 
ÉLLEU, pLEU, LOU, 1LÉPEvV Tio, TÉO, TEU 
D.  épiv, or TÉv, ToL {v, of 
A. éué, ue té, T0 (enclit.) £, vev 
PLURIEL, 
N. ‘auée Opés » 
G.  äpéwv, éuév duéœv opéuwv, Yéwv, Ewv 
D.  äpiv Ouéiv, Opuv cœiv, iv, Yiv 
A, pé ÿué opé, ÿé 


Conjugaison. — Les principaux caractères de la conjugaison dorienne sont les 
suivants : | 

1° La seconde personne du singulier au présent de l’indicatif est en eç ou en 
eus : duédyes ou auékyerc (éu frais). 

2° La première personne du pluriel actif à tous les temps est en ec : pépomec 
(aous portons). 

3° La troisième personne du pluriel à tous les temps principaux de l'indicatif 
et du subjonctif et au subjonctif aoriste est en vtt: pépovtt (ils portent), eXGxavrTt 
(ils ont délié), etc. 

4° Le futur premier actif en -ceo-, contracte, suivant l’habitude dorienne, co en 
eu ‘(Auosdmec) , le futur moyen, -ceouar en -oesvuur (Auoeëua), le futur passif 
“Ongeouar en -Enoeupar (AVOnoE Ua). 

Les verbes en &ow font le futur et l’aoriste en LE: voué — = voy{ow (je penserai), 
piéa — wptoa (je fixai, je bornai),. 

5° L’infinitif du présent et celui de l’aoriste 2? actif sont en nv ou en ev : Xéynv 
(pour * Aeye-ev, de * Acye-uev, dire), yapôüev (pour * yxpueuev, chanter), Biôñv 
(pour * Fiôeev, gr. comm. lôeiv, voir). 

Celui du parfait est en etv : yeyôvetv (étre devenu). 

60 Au passif, la première personne des temps secondaires est en päv pour pnv. 

1° Les verbes contractes suivent les règles de contraction exposées plus haut : 
vuxaw (je vainc) = nxd, made = vixñc, ete. ; puéw (j'aime) — pd, puhéopec 
— puedpec, etc. ; mo06w (Je paie) — pol, podoues = moe, iodete — 
moldrte, lo Wtobwvrtt, etc. 

8° Les verbes en 1 conservent, à la 3e personne du singulier et à celle du plu- 
riel, le + primitif: &tôcte (i/ donne), pävtt (qu’ils disent) ; 

Leur infinitif se termine en ev : G06pev et Ôôuev (gr. comm. douvar, donner). 

Les formes caractéristiques du verbe ui (gr. comm. elpi, Je suis\ sont les sui- 
vantes : | 
Ind. Prés. : ui, éoot, Eotr, éouéc (nuéc ou eiuéc), Éote, êvti 
Impér. Dosceressone ÉOVTD ess nosososcesossessee ÉOVTUV (ou ÉGTUOV) 
Subj. Derseooee de … ÉUWUEG. cesser reseeross ÉUWVTI 
Infinit. AUEV, ue pev 
Part. Nom. M. éov, &v, F. éäox, hou, cou, N. dé, ë Ôv 

Imparf. 3, pl. ñv 
Fut. 3. sg. écoñtat, Égoeitu, 3. pl. Écoovtau, écoouvrat; infin, 
écoetoôa, ‘ 
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Mots invariables. — Le dorien emploie ëv pour le grec commun eiç (daws), 
avec l’accusatif, et la particule xa (éolien xe) pour le grec commun &v. 

Accentuation. — Le dorien ne diffère pas sensiblement de la langue commune 
pour le système d’accentuation ; comme l’éolien, mais plus rarement, il recule 
quelquefois l'accent vers l'initiale (x60apos — xadap6s, pur); GÜyov — tuyév, 
joug, etc.), mais d'ordinaire il le maintient sur la même syllabe que le grec 
commun. | 


DIALECTE IONIEN. 
6 1. Vieil ionien. 
(Dialecte homérique). 


6 735. Phonétique. — Voyelles : L'un des caractères les plus remarquables 
du vocalisme homérique est une tendance soit à l'allongement prosodique, soit à 
la diphthongaison ; par exemple : 

1°— à est représenté par n dans un grand nombre de radicaux ; ex. : ny@ôeos 
— àyañéoc (divin); hvemôes (venteux, orageux) = äveuoç (vent). 

à est d’ailleurs souvent représenté par n, par exemple dans les finales de noms en 
& : &yoph — &yopé (place publique); au futur de certains verbes : retpñoouar — 
rep goLat Ue tenterai) ; dans un grand nombre de radicaux : xpninp = xpatip 
(coupe), Tonxô< = Tpaxôc (rude), inrpôc = latpôç (médecin). 

à est représenté par la diphthongue «t dans : alerôs — àetôc (age) &yatouar 
— &ydopar (j'admire), etc. 

Rem. 1"°, — à s’est simplement affaibli en e au génitif singulier de certains noms 
masculins en nç: épétew — épétao également usité, de épérnç (rameur), et au génitif 
pluriel de tous les noms de la première déclinaison : paxéwv et payäwv de päyn 
(combat), ÉKéwv et BiXäwv de bite (racine), épetéwv et éperäuwv, de ëpérns (ra- 
meur). 

Rem. 2°. — à s’est affaibli en Ÿ dans rioupes — Feotapes (quatre). 

20 — | est pare Enent allongé en n dans : hô —eù (bien) et ses composés, 
comme füxouos — ÉUxopo, eUxopLoc (qui a une belle chevelure), dans rbpEvOs — 
riféuevos (plaçant); àvôpunñios — àvôpwnetoc (humain). 

Il est représenté por la diphthongue et dans un grand nombre de. radicaux : 
elaptvôç ( printanier) —= Exp (printemps), yetvôuevos — yevépevoc (étant devenu), 
giAñnhouôa— éAñau0a (Je suis venu). | 

3° — o est allongé en w dans certains radicaux; ex. : àTñwpoc — dopos (qui 
est en suspens), etc., et au génitif des noms de la première déclinaison en nç : épé- 
rew — épérao, de tpétne (rameur). 

Il est M Le par la diphthongue ov dans un grand nombre de radicaux : 
oÙvouX —= OVOUX (tom), OÙhuuros = ”Oluuros (Olympe), 1 oÙpeos — Ôpeoc, gên. 
de 6poç (montagne), mobvoc — pôvoc (seul). | 

o est représenté par la diphthongue ot dans quelques mots, comme yvoinos— 
hyvônce (il ignora). 

4o— © est renforcé en ov dans le parfait &kflouôa ou etkñouôa (je suis venu), 
rad. éA6. 
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Remarque générale, — Outre les exemples qui précèdent, la langue d'Homère 
possède encore un certain nombre de mots dont une voyelle brève a subi soit l'al- 
longement, soit la diphthongaison, mais par suite d’une compensation analogue à 
celle d’un grand nombre de mots de Ja langue commune, | 


Consonnes. — Le système des consonnes homériques diffère peu de celui de la 
langue commune ; on peut signaler seulement : | 

1° la correspondance du x avec le + dans nioupec = téaoupes (quatre) ; 

2° l'emploi des fortes au lieu d'’aspirées dans Séxopar == 6éyopat (je recois) ; 
abri — ai (de nouveau; cf. ci-dessous, Aspiration ; 

3° le maintien du digamma, soit au commencement de certains mots, comme le 
prouve la mesure du vers, qui souvent ne permet pas l’élision d’une voyelle finale 
devant &yvuu— Féyvuu (je brise), ävaë — Févaë (prince), Exp = Féap (prin- 
temps), eïxoot— Feixoo (vingt), Énxoç — Fénoç (parole), hô06 = Fnôdç (agréa- 
ble), lôetv — Fidetv (voir), etc.; soit entre deux voyelles, par exemple dans 
Otis — 6 (brebis), mnôç — vnF6ç, gén. de vnüç (vaisseau). 

Rem. — 1° Au commencement des mots, F a été remplacé devant une voyelle 
par € : éeixoot — Feixoo: (vingt), éépyw — Fépyu (je fais), èépon —Fépon (rosée). 

2° Il s’est vocalisé en vu dans vndç — “vnFç (vaisseau), rad. vnF ou var. 

Aspiration. — De mème que les fortes représentent dans quelques mots les as- 
pirées de la langue commune, de mème l'esprit rude est remplacé par l’esprit doux 
sur la voyelle initiale de certains radicaux : Auap — ñuépa (jour), obpoc = ëpos 
(limite), 

Inversement, le dialecte homérique aspire x devant 1 dans àxaypévos (aiguisé), 
pour * &xaxpLevoc. 


* Accidents divers. — Métathèse, — Comme la langue commune, le dia- 
lecte d’Homère transpose facilement la liquide p ; ex. : xéproç et xpätoc (Jorce), 
xdpriotos et xpätiotoc (très-fort); aoristes Éôpaxov, de Gépropat (je us rad. 
Ôcpx; Érpalov, de répôw (Je détruis), rad. xep0. 

Il transpose également le F, qu'il vocalise en v dans la déclinaison de yoôvu 
(genou), gén. yoüvatos, pour * yovuatos, de * yovFatoc, et de Ôcpu (lance), gén. 
dobpatos, pour * ôopuartoc, de “ôopFatoc. 


Assimilation. — Les règles d’assimilation sont en général les mêmes que celles 
du grec commun; par exemple : 


ou devient pu : Eupevar — “éouevat (étre), V/ èc- 
vo »  vv : Évvesre = * êvoene (dis), V/ cen 


Fo » pp: Épônéa = * éFpnêa (je brisai), V Fpay 


Rem. — 1° Au lieu de tomber devant un ©, le à est assimilé par ce © dans 
roo-of (pour xmoô-c1), dat. pl. de xoûs (pied), gén. n086-ç, rad. roë-. 

2° Un grand nombre de mots, dont une consonne est redoublée, sont formés vrai- 
semblablement par une assimilation du même genre ; par exemple : : 

pp paraît provenir de sp dans Éppeov — * cpeov (je m'écoulai), rad. WE 

o6 » »oj »  bocoç —*6ajoc (combien grand), svéccos — 

* roojoc (aussi grand); 
oc » » 00 (6j) » péoooc = * ueljoc (qui est au milieu). 
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Toutefois l'assimilation ne paraît pas pouvoir rendre compte du redoublement 
de la consonne dans certains mots tels que énrus (que, comment), ëxxotoc (quel), 
@vri (que), et surtout dans un grand nombre d’aoristes tels que EXe6ov (je pris), 
Euuate (47 apprit), où l’on peut voir plutôt des formes redoublées, qui ont perdu 
la voyelle du redoublement : Ea6ov — * &-Xe-1aBov , Épuale = * &-pe-uaôe 
comme ë-x6-pvov, pour * -ne-pev-ov (je tuai), V/ gev. 

3° Certaines assimilations, habituelles dans la langue commune, ne le sont pas 
dans le grec homérique ; par exemple, celles 


du x devant u dans fxuevoc (favorable) ; 
du v » » _äütuñ (souffle); 


du à » » Ôôp, gr. comm. ôouñ (odeur), tôuev, gr. comm. îouev 
(nous savons); dd | 
du 0 » »  xexopuÜuévOS (armé d'un casque); 


(CF. ci-dessus, &xayuévos, Consonnes, 4spiration), 


Contraction. — Le grec homérique laisse souvent désunies les voyelles que la 
langue commune rapproche par la synérèse; ex. : mic = xaïc (enfant), Enei = 
ner, dat. sg. de éxos (parole), dtouat == oïouat (je pense), ëd — eû (bien). 

Quant aux contractions proprement dites, elles peuvent avoir lieu, soit d’après 
les règles générales de la langue commune, soit d’après certaines règles propres à 
la poésie homérique; mais, le plus souvent, les deux voyelles restent distinctes ; 
par exemple, on trouve à la fois, mais plutôt sous la forme non-contracte : 

ax et & : dau et äca (sort, destinée) 

aw et w : xAtotäwv et xAiotwv, gén. pl. de xAoin — xAtota (tente) 

ta et n : Énea et ëmn, pl. de Exoç (parole) 

ec et er: épüce et plier (i/ aimait) 

get et eu : ouées et pret (i/ aime) 

ox et w : 1 et n ages sg. de he (aurore) 
oo et OU: n006 et nou, gen. sg. 

Rem. — 1° ao se contracte en w, suivant la règle générale, dans dp&ouev — 
épœpev, mais il peut se transformer, par une sorte d'attraction, en oo, qui de- 
meure non-contracle (6p6opev; cf. ci-dessous, Conjugaison); au génitif singulier des 
noms de la première déclinaison, «o ne se contracte pas (épétao, de épétnc, ra- 
meur) ; il se change souvent en ew, également non-contracte, mais qui ne compte 
que pour une syllabe : épétew = épétao ; InAntadew = Inanidônc (Jüls de Pélee); 

æov peut également rester non-contracte ou se contracter en w : épéoucaæ=—#püca, 
nom. sg. fém. (voyant), ou se transformer, par attraction, en ép6woa. 

29 go et cou, quand ils ne se maintiennent pas, se contractent en ev : èuéo et 
êued (de moi); nowéouey et rouwÿmev (nous faisons); motéovai(v) et motevai(v) 
(us font). 

30 Le se contracte en ? dans ‘Tpôç — lepôç (sacré). 

4e on se contracte en w dans Booac = Boñouç (ayant crie). 


Crase. — Outre la plupart des crases habituelles dans la langue commune , on 
trouve dans Homère : ñv, énnv=— el dv, émet àv (si, après que); Tobvexa — vod 
Évexa (à cause de quoi) ; oùE — 6 ëE (celui qui vient de); &vaë —6 ävaë (le prince). 
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Vocalisation. — Sur le changement de F en £ au commencement des mots, et 
en v dans vnÿç, voir ci-dessus, Consonnes, Rem. 


Aphérèse. — La poésie homérique laisse quelquefois tomber le y initial de 
vote  ala (terre), 


Syncope. — Les lettres qui tombent le plus facilement, au milieu des mots, 
dans la poésie homérique, sont, comme dans la langue commune : 

1° parmi les voyelles, e dans les noms en np (rad. 6p-) : natpôç — natépos, de 
nathp (père), dans Éypeto (il s'éveilla) pour * éyep-ero, de éyeipw (j'éveille), rad. 
yep ; ÉxéxAeTO — * éxexeheto, 3 sg. aor. moy. de xékouat (j'ordonne), rad. xe); 
Enepvov = * énepevov, aor. ? act. du radieal gav ({uer); au redoublement d’un 
grand nombre d'aoristes (v. ci-dessus, Æssimilation, É\a6ov = * ë-Àe-Xa6ov); 

o dans le mot ténte = * tinote, pour ti note (quoi enfin ?); 

2° parmi les consonnes, le & au génitif des noms de la 2° déclinaison : {rroto — 
“inrocto, de nnoç (cheval), ou de la 3° (yévouç — yéveoc, de * yevecoc), et à la 
seconde personne du singulier des temps du passif : Xéyear — * Ayo (4u es dit), 
éAéyeo — * ékeyeoo ({u étais dit); 

le v, à l'accus, sg. xuxeova, réduit à xuxewa, d’où xuxe, de xuxewv (breuvage 
mélangé), et, comme dans la langue commune, à certains cas des comparatifs 
en v. | 

Toutefois, le grec homérique ne supprime pas toujours à devant o (cf. ci-dessus, 
Assimilation, noo-ct pour * xoë-o1), ni o« devant un autre a; ex. : yéveo-ot et 
vÉve-0o1, dat. plur. de yévoc (naissance), rad. yeveo-; onécot, dat. plur. de oxéos 
(caverne), rad. oneo-; Éc-couat et Écouat, futur de elui (je suis), V/ ëo-. 

La chute d’une lettre entraine souvent, par compensation, dans la langue d’Ho- 
mère comme dans le grec commun, l’allongement ou la diphthongaison de la 
voyelle précédente ; les règles, dans ce cas, sont celles de la langue commune ; 
ex, : yÉyäor, yapler, ei, yépouar, etc.; mais, comme l’éolien, la langue d'Ho- 
mére se borne souvent à assimiler les sons au lieu de laisser tomber l’un des deux ; 
par exemple, de * épe6eovos elle s'arrête à épe6evv6ç, sans aller jusqu'à épebervoc 
(de l'érèbe); de “éopsvor à Epuevar, sans aller jusqu'à eve, gr. comm. (étre). 


Apocope. — Les mots homériques qui perdent quelquefois leur voyelle finale 
sont la particule &pa (certes), réduite à &p, et les prépositions &va (ex haut), xaté 
(en bas), rap& (auprès de), réduites à &v, xét, rép. Dans ce cas, le + de xét pour 
xaté peut se transformer par assimilation devant un mot commençant par une 
consonne ; ex. : xäx Xopupny (au sommet), xày yôvu (sur les genoux) xam REdov 
(en descendant dans la plaine), xà5 Sévauav (selon son pouvoir), xàë 8€ (or en- 
suite), xau éooov (au milieu de). 

Réunies à d’autres mots pour former des composés, les mêmes prépositions peu- 
vent subir une apocope et une assimilation du même genre; ex. : X@TTec0v pour 
xat(e)mecov (ls se précipitèrent), x466aks pour xat(s)6xde (il lança), xavveŸ- 
cav, pour xat(s)veuoav (ils firent un signe d’assentiment), xaAwnéeiv pour xat(a)- 
Atéev (laisser en arrière). 

La préposition üx (sous) se transforme de la même manière en composition : 
0664) EL, pour Ün(o)6&ev (placer dessous) ; 
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Rencontre d'un mot avec un autre, — Comme la langue commune, pour 
éviter l’hiatus, le grec recourt : 

Soit à l’élision, qui peut porter sur une voyelle finale : af olyépevor — aœfÿa 
(arrivant sur-le-champ ), vév éyüv (alors je}, eïxoo’ étalpouc ( vingt compa- 
gnons), ou sur la diphthongue a : A0oa00” étépouc (délivrer ses compagnons); 

Soit à l'addition d’un y euphonique, suivant les mêmes règles que dans la langue 
commune (péynotv, irnotoiv, Éotiv, Érpenev, etc.). 


Déclinaison. 


6.736. Classes de mots. — Article. — La déclinaison en est semblable à 
celle du grec commun, excepté aux quatre cas suivants : Plur. N. of ou voit, ai ou 
tai, T4, G. tüv, téwv, Tüv, D. toiot(v), thot(v), toïat(v); Duel G. D. vous. 


Noms. — 1'e déclinaison. — Le génitif singulier des noms masculins est en ao 
ou ew, épétao ou épérew, de épérnc (rameur); le génitif pluriel des noms mascu- 
lins et féminins est en awv ou ewv: payäuwv ou paxéwv, de péyn (combat); le 
datif pluriel est en nou(v) : péymot(v), Épérnai(v) ; le génitif-datif duel est en ntv : 
Uéyntv, ÉPÉTAV. 

Rem. — Au géuitif singulier ou pluriel, aw peut se contracter en w dans les 
noms en & pur : Bopénç (Borée), rad. Bopeë- : gén. sg. Bopéao ou Bopéw ; xusin 
(tente), rad. xAtota-: gén. pl. xAtotäwv ou xAtotév. 

Au vocatif singulier, vüuon (Jeune femme), rad. vuupä-, conserve l'a bref : 
vÜUpÈ. 

2e décl. — Le génitif singulier est en o16, 00, ou, par contraction, ov : {rnoto, 
{rnoo, {nnov, de {nxoç (cheval); le datif pluriel est en ouot(v) : Inmouot(v), et le 
génitif duel en ouv : {rnouv. 

3° décl. — Dans la troisième déclinaison, la seule remarque qui puisse s’appli- 
quer à tous les noms est que le génitif-datif duel est en ouv : fpwottv, de fpws 
(héros), Baxpéouv, de 8&xpu (larme), &vêpoiv, de &vñp (homme, prince). 

Quant à la déclinaison des noms divers de cette classe, elle offre les particula- 
rilés suivantes : 

Radicaux terminés par une dentale : ras (enfant) peut faire au nominatif et au 
-vocatif singulier, en maintenant les deux voyelles distinctes : n&iç et züt ; 

roŸs (pied) fait au datif pluriel xocat(v) ou rosi(v). 

Parmi les radicaux que termine un groupe dont la finale est une dentale, on 
peut citer comme dérogeant aux règles de la langue commune Acodduaç (Laoda- 
mas), rad. Agodapavt-; voc. Axoôäuœ (pour Auoëéuas), et, au lieu de 88oûç (dent), 
6. 

Radicaux terminés par un p. — Parmi les noms de cette série, ceux en ep- peu- 
vent ne pas perdre le du radical; ex. : natépoc et natpôc, marépr et maœtpi; 
ävépoc et &vôpôs, ävéps et àvôpl, ävepa et ävôpa, dvepec et &vôpec, etc. ; 

danp (/eau-frère) fait au voc. sg. Oaep, au gén. plur. dxépoy. 
= Au datif pluriel, ces différents noms peuvent, au lieu de aot(v), se terminer en 
ecot(v): Guyatépeoot(v). 

Radicaux terminés par o,* ou v, et qui perdent ces diverses consonnes à cer- 
tains cas, — Noms en © : ces noms peuvent conserver au datif pluriel le o du ra- 
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dical: yévecot et yévear, etc. (cf. ci-dessus, Assimilation et syncope); ou ajouter au 
radical, privé du o, la désinence eco : Bedé-eoot(v), de Bédoç (/rait), rad. Beleo-. 

En outre, la contraction de eo au génitif singulier se fait quelquefois en ev : 
YÉvEUG— yéveos (gr. comm. yévouc),. de yévos (naissance); pour le nom Géoç 
(crainte), on trouve au génitif singulier detous. 

La contraction de ea peut ne pas avoir lieu : nec, de £xoç (parole), « ou se faire 
soit en n (£rn), soit en à ; xAËX — PRES pour * xheeo-a, de xhéoc (gloire), 
rad. xÀ6e0- | 

onéos ou onetos (caverne) se décline ainsi : G. oxetouc, D. ont; Plur. D. oxéo- 
ot(v) ou onecat(v) ; 

Au génitif pluriel, xpéaç (chair) fait xpeov ou xpetov ; 

Quant aux noms en xnç (rad. xAceo-), on les décline ainsi : N. ‘Hpaxkénç ou 
“Hpaxñs, V. “Hpaxhetc, G. “Hpaxkñoc, D. ‘Hpaxañt, A. ‘Hpaxdño. 

Noms en r: — Le nom tépacç (prodige) fait au nom. pl. teipea et au génit. ve- 
péuwy ; 4pws (couleur) fait au singulier 7po6ç, pot, xp6a; Épwc (amour), Épwtos, 
Éow, Epov; lôpwç (sueur), tôpütos, iôpp, i8p@; yélwe (rire), yéwToS, YÉk, 
YA, YÉÀWY ou YÉhov. 

Aux noms en ap, atos, usités en BFUSS il faut joindre le nom homérique RELPXP, 
( fin, terme), gén. TEipaToc. 

Noms en v : — Le nom xvxewv (breuvage mélange) fait à l'accusatif sinB. LUXE UD 
OU XUXELO. 

Radisaux terminés par v ou par v (noms en 16 et cn ve). — Noms en 16 : né 
(uille) se décline comme il suit : Sing. N. môdc, V. xôk, G. nôokoc ou médnos, 
D xôékei ou rédri, A. rôdiv; PI. N. môdcec ou nédnes, G. modlwv, D. xékeot(v) ou 
moïeoot!{v), À. rédac ou ronac 

bi (brebis) se décline : Sing. G. ôtos et ol6ç; Plur. G. dfwv etolwv, D. ofeau(v), 
ôteoci(v) ou decai(v), A. olac ou bis 

*Lotç (arc-en-ciel) fait au datif pluriel ”Ipioot(v) ou ’Iptecot(v). 

Noms en vç : — Minô6s (abondance) fait au datif sing. xAnÔUT, ou, avec con- 
traction, rAnôvt _. 

véxuc (mort) fait au datif pluriel véxucot(v) ou vexb-eoi(v). 

Radicaux terminés en F : (noms en eu-ç, nu-<, ou-ç). — Noms en euç : Baoieüs 
(roi) et les noms analogues se déclinent ainsi: Sing. N. Bacueuc, V. Baoreë, G. 
Baouños, D. Bacuni, À. Baouia, PI. N. Baouñec, G. BactAñwv, D. BastAeüou(v), 
À. Pacuñus. 

Exc. — Quelques noms de ce groupe conservent cependant l'e du radical; par 
exemple nec (Pélée) se décline : G. Hniños et [méos, D. Mniñs et Ilmdéi, 
A. India et [Indéx. 

Oôvoebc ou ’Oôucoeës (Ulysse) fait au gén. sg. ’Oôvoñoc ou *Oôvoéos, d'où, 
par contraction, *Oôvoeus, à l’accus. "Oëvoña ou *Oôvoéa, d’où, par contraction, 
2Oôvoñ 

Axuebc (Achille) fait au dat. sg. ‘Ayué ou PAYUAXE. 

Noms en nvç : —Yenÿs (vieille femme) ou ypnv, fait au voc. sg. ypnù ou yon5, 
au dat. ypné. 

vnÜç (vaisseau) se décline : Sing. G. vn6ç et veoç , D. vnt et vet, À. vâa et véa 
PI. D. vnuat(v) et vhecau/v}, A. vus, | : 
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Noms en ovç: Boëç (6œuf) fait au dat. pl. Bouai(v) et Béeoat(v), à l’accusatif 
Bouc et Boÿc. 

Radicaux en w : — pwç (keros) fait au datif sing. fpwt ou fpeo, Méveos (M: 
nos) fait à l’accus. Mivwa ou Mivo. 


Noms irréguliers. — Comme dans la langue commune, quelques noms suivent 
à différents cas deux systèmes de déclinaisons ; par exemple, varient : 
1° du singulier au pluriel : à eouoôç (/e lien), pl. tù décuata; 6 6yoc(le char), 
pl. Tà yeux; TÔ rpéswrov (le visage), pl. Tù rpocwnata ; xÉÀeuBoG (chemin) fait 
indifféremment xékev0ot ou xéAeuba | 
2° d'un cas à un autre, &Axñ (force), dat. &Axt; douivn (combat), dat. bouivt; 
&vôpärodov (esclave), nom. pl. &vôpénoda, dat. &vôpanéôeaot(v). 
8° D’autres ne sont usités qu'à certains cas; par exemple, au nom. et à l’acc. sing.: 
déuac (corps), ünap (songe), ôw (maison), xpi (orge); au nom.-acc. duel &oce (les 
deux yeux); au gén. sg. et nom. pl. otiy66 et otiyés, rad. otix (rang). 
4° D’autres enfin procèdent de HAMEAUX différents ; les principaux sont : 
&ñp (air), G. hépos 
Atôns (L’Znvisible, nom de Pluton), *Aïôos, AB, 
*Apnç (-frès, Mars), *Apnoc et ’Apeoc, *Apni, Apna 
yé (genou), youvés ou yobvaros PI. Yobva, yoüvwv , ynévaot(v) ou Yoÿ- 
vecat(v) 
66pu (lance), Soup6s ou Soüpatos, Sovpl ou Gobpartt PI. Soupa ou Goüpata, 
Gobpuy ou Goupétuv, Sobpaot(v) ou Gobpesct(v) 
Zedc (Jupiter), Znvés, Znvl, Zfva, formes moins fréquentes toutefois que 
celles de la déclinaison régulière 
épi (Justice), Gépuotos, PI. N. Bépiotec, A. Gépiotacs — Oétuc (Thémis, 
nom de divinité) fait au voc. Oéu 
xäépn (tête), se décline ainsi, d’après les radicaux : 


xap (neutre) xapnt-(N.) xxpnat-(N.) xpaat:(N ) xpat-(N. et M.)xapnv{N.) 


S, N. xéph 
G. xépntos xaphatoc  xpäutoc xpTOG 
D. xapnte XaphaTt xpUTE xpati 
A. +0 xép xäapy TÔv XEUTE 

PI. N. xapa xa PAT xpauTa xapnva 
G. xPATUOV KAPAVOY 
D. xpaot(v) 
À. TOUS XPATEAG 


Aüaç (pierre), Aüoc, Ati, Auav; Aües, Aduwv, Adeoot(v) ou Ageot(v), Xtac 
uaorié (fouet), D. port, À. péoctiv 

o0ç (oreille), obaxoc; pl. oüata, obaot(v) 

viôç (Jils), viéos et los, ufr, vla ; vfec, vtuv, vidoi(v), ulac. 


Désinence (y). — Le grec homérique ajoute souvent au génitif et au _. 
soit singulier, soit pures des noms des trois déclinaisons la désinence œ(v); ex 

tre décl. : gen. sg. : : &E edväu(v) == &E edvic (au sortir de la FoneRe) dat. sg. 
Binqr == fin ou Bla (ares violence) 
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2e décl. : gén. sg. : èx macouddpt — ëx maccäkou (d'un clou ); dat. sg. : 
Beopr(v) — 0e (au Dieu) ; gén. pl. : doTeép(v) — ôotéwv (des os) 

8e décl. : gén. pl. : rapà vaüpu(v) — napà vn&v (venant des vaisseaux); dat. 
pl. : ôxeopr— byeot (aux chars). 

Les participes peuvent recevoir cette désinence comme les substantifs ; ex. : &y” 
hot paivouévnetv pour paivouévn (ez même temps que l'aurore se montrant). 


Adjectifs. — Les adjectifs suivent les règles de déclinaison des noms corres- 
pondants; par exemple, ceux en oç font en général le féminin en n : &yptoc, &ypin, 
&yprov (sauvage) ; 0066, 8on, Goôv (rapide); quelques-uns seulement, parmi ceux 
de cette classe, ont le féminin en « . ôtoc, ôta, ôtov (divin). 

Comme la langue commune, le grec homérique possède d’ailleurs des adjectifs 
composés dont le féminin est en oç (eünA6xamoc, 06, ov, qui a de belles tresses) et 
des masculins en nç (vepeknyspérnc, assembleur de nuages). 

Les adjectifs, comme les substantifs correspondants, font au datif pluriel, ceux 
en 06 : ouot(v) : &yprotot(v); ceux en a ou n : not(v) : xaptéconot(v) de yapieooa, 
fém. de yapletc (gracieux); ceux des divers modèles de la 3° déclinaison suivent 
les règles spéciales des noms de leur groupe respectif : xapfeaot(v), &6é1ovot(v), 
paverot(v) 

Parmi les adjectifs en ve, edpuc (large; fait à l’accus. sing. eûpéa. Les adjectifs 
de cette classe ne contractent pas d'ordinaire leur pluriel; ex. xées, oxeie, 
oxéa, de &xüç (rapide) 

L'adjectif xnoÀËs se décline, comme il suit, avec les radicaux : 


ToÀV- TovÀU- _ moXo= nokia modo 
TR ,, ES A , 
S. N. xolÿ-ç ro)Ÿ RouAUS, mouÀU RodÀ6ç, roÏñ, Tok6v 
G.  moké-0ç6 roké-06 roXkoù (régul.) roXïoù 
D TONY  » ro 
A. ToÀûy To) ToUXGY rouvAU RONA6V  »  rodÀ6v 
PI, N.  nodéec (rohets) » » » ToÂÂoOË  »  xodlt 
G.  rokéwy » . » -» 
D. {zokéot(v) & 
rohéGoUV) » » » ' 
ro)éecot(v) 
A. moléac » » TOOÛG »  roÂd& 


Les adjectifs suivants ne se rencontrent qu’à certains cas : épinpos (bien uni, 
agréable), au nom. et à l’acc. sg. : épinpov ; au nom. et à l’acc. plur. : épénpec, 
épinpac 
&0ç ou ñüç (/on), au nom. sg., au gén. éñoç, à l'acc. dv ou füv, et au gén, 
plur. é&wv 


Comparatifs et superlatifs. -— Outre ne comparatifs ou superlatifs formés 
régulièrement on peut citer : 

parmi les comp. en sotepnç : de ävinpôc (chagrin, pénible), &vmpéotepoc : 

parmi les comp. en twv, sup. en 10706 : de ploc (ami), piiwv, plots; de Ba- 
066 (profond), Bédioros; de Bpadûe (lent), Béplioros; de Bpaxés (court), Bpéo= 


ue à 
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cuwv (pour * Bpayx-jwv) ; de yauxüs (doux), yavxiwv; de xparôç (fort), xapriotos; 
de rayüc (épais), näcowv (pour * ray-jwv); de wxbç (rapide), wxotoc. 

Les deux adjectifs suivants laissent tomber, selon la règle du grec commun, le p 
de leur radical : xvôp6c (éllustre), xvÜtwv ; uäxpéc (long), uücowv (pour “uaxjwv), 
L.NXIO TOC. | 

Parmi ceux qui correspondent à des comparatifs ou superlatifs irréguliers de la 
langue commune, on peut citer, comme se rapportant : 

au positif &yaB6ç | les comp. âpeiwv, Awitepos, BéATEpOs, pÉpTEpoc 

(bon) Îles sup. äpiotos, Béltatoc, pépratos, pépiatoc 
» “yep (mauvais) les comp. xepelwv, xeperdtepoc, yetpôtepos 
»  noX0ç (nombreux), le comp. rhsiwv ou rAéwv ; plur. N. nées, À. nâéac 
»  padsos (facile), le comp. pnitepos, les sup. ffistoç et fnitatoc. 


Pronoms. 
Pronoms personnels, 
1'e personne. 2° personne. 8° personne. 
Sing. N. éyo ou éywv où | | 
G.épéo, éped, med (épeto), éméôev .oéo, oeù (oeto), séôev Eo, ed (elo), Eôev 
D. époi, pot soi ol (éot) 
A. êué, pe cé ë (éé) ou puy (enclit.) 
PI. N. fuets, auuec É duets, Üuuec 
G. fpéuv, fueiov, aupéwv Üpéwv, duelwv,ÜdppÉEVv cpelwv, opEtwv 
D. Auiv, auui(v) Opiv Üpuiv opiot(v), opi(v) 
À. Auéaç, UE ÜpLéac Üpue CpÉRÇ, 0PE 
Duel N. À. vor, vw cat, cpu cpué (accus.) 
.. G. D. vouw cpütv | cpuwiv 


Pronoms possessifs. | 
1"° personne. 2° personne. ge personne. 

C0ç ñ, ÔV ; 6ç, ñ, ôv 

” Éé : | (ee tien) . ni : 
| TEQG, s OV | ÉQG) ÉNr ÉOV 
I TELO ov VLÉTE oy OPÉTEPO oY 
Âué Fe (le nôtre ne (le votre) FR } Ue leur) 
&u6ç, n, 0v Ôu66, ñ, 6v | pÔç, ñ) 6v 

voitepoc, n, 0V (le nôtre à tous deux), apuwttepoc, n, ov (le votre à tous deux). 


éu6s, n, 0v (le mien) | (le sien) 


Pronoms démonstratifs. — Oôe, f5e, t60e se décline comme l’article. 

Oùrtos, abrn, toùrto se décline comme dans la langue commune, excepté aux 
cas suivants : Plur. G. toûtov, tautéwv, Toutev D. toütoiot Tabtmor toutoice 
Duel G, D. toûtouv pour les trois genres. 


Pronoms conjonctifs, — Sing. N. 6ç (6 ñ 6); G. bou, où ou Enc, où, Nc; 
Les composés de ce pronom se déclinent ainsi : 
Ogre hrs te ou ,te te v6,te 
ôqnep fnep Ünep ou Ônep rep TérEp 
Dans 6,te et v6,te la diastole sert à différencier ces deux formes d’avec les con- 
j onctions ôte (quand) et tôve (alors). | 
Pronom interrogatif. — Sing. N. mic, tic, ti G. véo et seù D. téw et to 
Acc. téva viva té; PI. N. vives, vives, «tiva G. Téwv D. téoroi(v) Acc. tévac, 
tivas, tiva Duel N. A. tive G. D. tivouv. 
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A viç se rattachent divers composés qui se déclinent ainsi : 

Pronom ris, ôttc, 8 te G. 8teo, d'où &teu D. étew A. Otiva, btiva, tt 

PI. N. &ooa, G. étewv D. dtéorot À, Otivas, Btivas, Goo 

Ce pronom redouble souvent le + aux formes suivantes : N. A. neutre bit 
G. 6vteo, d'où étre. 

Le pronom 6otiç, ftiçe, 8 ti se décline régulièrement. 

Noms de nombre. Noms cardinaux : efc su fait au féminin : : t& G. ic D. iñ 
et au datif neutre t® 

ÔUw (deux) est indéclinable ou se décline sous les formes Got ou ôotot, Gotai, 

dot, D. Goroic A. Gosoûc, Gode, Ooté 

. Rloupec (quatre) ; — Gvwena (douze); — éclxoo (vingt); — vnrxovra (quatre- 
vingt-dix); — évvedyuhot (neuf mille); — dexdythor (dix mille). 

Noms ordinaux : — #püroc (premier), superl. xpwtiotos (tout à fait le premier) 

Geutepoc (second), »  Gebtatoc » 
toitos (/roisième),  »  tpitatoc » 

rétpatoc (quatrième), néurtoc (cinquième), Exroc (sirième), É60Guatos (septième), 
ôydcatog (huitième), eivaros (neuvième), vwdéxatoc (douzième), Éexxootéc (ving- 
tième), elc. | 

Pour marquer l’idée d’un nombre multiplicatif, le dialecte d'Homère emploie 
les formes G:yôà (deux fois), rp:x0& (trois fois), ete., ou tpm (trois fois), retpa- 
rh (quatre fois), etc. 

Conjugaison. 

Verbe elpi (je suis). — Les formes les plus habituelles de ce verbe dans la poé- 

sie homérique sont les suivantes : 


Indic. Impér. Subj.  Opt. Infin. Partic. 
eipui ÉW, Etw einv - M. éov 
écoi toût, Écoo Enç eins Eppevor é6vtoc 
éoti Éctw Enot(v) Én ein ÉpLUEV | 
_Neiuév | Éwpev eluev Epevar F. éoÿoa 
F éoté Éote Ente eîte Éuev éobonc 
© ciai(v) Éctwv ÉWOt(v) elev elvor 
& Dlou Eaäou(v) 
eipév ÉcLEv eluev N. ë6v 
éctÔv ÉToy EnTov eltov éôvroc 
èstôv ÉGTwY ENTOV EtTNv - 
Indic. 
rene, 
na, a, Éov Écoopar  Écoqua écocolar M. écépevoc 
noûa, Enoôa | Eoy Éceoôar écopévou 
Dee ÉOOETA 
vs fev, énv robe Écetat 
£ AUEV É écôpelx F. écouévn 
A] hote Œ Eoeode s : ÉGOUEVNS 
5 À fcav, écav ÉGOVTE 
ALEV  éoôue0ov N. éoôpevoy 
fotov | EdeaBov ‘Écouévou 
Aornv, clato Eceoboy 


24 
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> 
Verbes en w.— Ces verbes se distinguent des verbes correspondants de la langue 
commune par les caractères suivants : 


Actif. — Impératif présent : la 3e pl, est toujours en -ovtwy : Avévtwv. 

Subjonctif : 1 sg. en -w ou quelquefois en -wpur : Aüw (que je délie), é0éopr 
(que je veuille); 

2 sg. ns ou quelquefois noôax : Aünç (que tu délies), ë0£Anoûa (que tu veuilles) ; 

8 sg. n ou quelquefois nov) : Aün (qu'il délie), é0éAnou(v) (qu'il veuille). 

Optatif. — 2 sg. en où ou quelquefois en otofa : Aÿorc (que tu déliasses), 
xaiotcôa (que tu pleurasses). 

Infinitif, — En pevor, pev ou erv : tpenépevér, tpemépev, tpénetv (tourner). . 


Imparfait. — 3. duel, en rnv ou quelquefois en vov : éuérnv (tous deux dé- 
liaient), ëtpérevov (tous deux tournaient). | 

L’addition de l’augment n’est pas régulière : elle n’a pas lieu dans certaines for- 
mes telles que teüye pour Éteuye (ë/ rencontrait), Eyev pour elyev (il avair). 

Inversement, d’autres formes, comme dans la langue commune, reçoivent deux 
augments; ex. : Éñvôavov, de &vüäve (je plais); éwvoyéer de olvoyoéw (je verse 
du vin). Cette irrégularité s'explique, comme dans le grec commun, par la pré- 
sence d’un ancien F au commencement du radical : *évôavov = * éFnvôavoy, ëw- 
vox6e: — éFwvoyéer. 

Cf. Grammaire (Imparfait, augment $ 377 et suiv.). 


Futur. — Les verbes en &w forment d'ordinaire leur futur en Ew : nroeutEw 
de rrokepitu (je fais la guerre), äpnétw et &préouw, de &pnétw (je ravis). 
” Les verbes en Au, uw, vo, pw, font le futur en -ew sans contraction; ex. : Rad. 
Ba : Bar-lw (Je Jette), f. Ban-éw ; rad. pev : péve (Je reste), f. pev-éo. 

Quelques-uns le forment, par redoublement, du même radical que leur aoriste; 
ex. : aor, 2 ném0ov (Je persuadai), rad. nŸ6 : fut. rer6fow; cf. Futur anté- 
rieur, 8 573. 

Enfin, on trouve quelquefois pour le futur certaines formes d’impératif ; ex. : 
oÎce (porte), oicétw (qu'il porte), olcete (portez), du radical de ofow qui sert de 
. futur à pépw (je porte); de même &kete (portez), de &tw, futur de &yw (je porte), 


Aoriste premier. — La voyelle de liaison au pluriel et au duel du subjonctif est 
souvent brève : PL tpégouev, tpébete D. tpéÿouev, tpéÿetov, tpébstov pour 
Tpéupuev, Tpénte, Tpéntov. 

À l'optatif (2 et 3 sg., 3 pl.) on emploie souvent, au lieu des formes en ac, æi, 
àtev, les formes éoliennes en etaç, ete(v), etav : “etre toébere(v), rpébarav ROUE 
toéÿouc, etc. 

Parmi les verbes en oo, &pÜoow (f'amasse) fait au futur &çbEu, suivant Ja 
règle, mais à l’aoriste dpuooa. 

Quelques aoristes n’ont pas de ç: sas (fe brule), Exna; ceûüw) Je lance, je 
Mme lance vers), Écoeua ; xéw (je répands), Exsva.  : 

__ Parmi les verbes en Àw, pu, vw, pw, quelques-uns conservent le o« : Aoa de 
Ethw (Je roule), rad. ëk. 

Aoûw (je lave) insère un s après le radical verbal dont l’u se change en F et il 

redouble le o caractéristique : X6F-e-604, pour * Aobss-00a, 
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Quelques aoristes ne reçoivent pas d’augment ; d'autres en reçoivent deux : 
ñetpa, de efpw (j'attache). 

Aorisle second. — Le radical de l’aoriste second peut se modifier dans le grec 
homérique : 

1° par métathèse (£5paxov, Expaov, v. ci-dessus, Métathèse) ; 

2 par syncope (Ëypeto, voir ci-dessus, Syncope) ; 

8° par l'addition d’un redoublement, comme au parfait ; ex. : xet0w (je per- 
suade), rad. nY0 : ménYdov; tépropax (je me réjouis), rad. vapx : 3 8g. TETÉPTETO 5 
petdouar (je m'abstiens), rad. @Y6 : regYSécüar. 

Quelques aoristes ont perdu, après le redoublement, la voyelle de leur radical 
verbal : té-pv-ov (je tuai), rad. pev-; té-tu-ov (je coupai), rad. tep- 

Dans quelques aoristes ce redoublement est lui-même PIE d'un augment ; 
ex. : ppétuw (je dis), rad. ppaë : é-né-ppaë-ov. 

Les deux verbes évintw-(j'injurie) et ëpüxw (je retiens) eloubient après le ra- 
dical verbal la consonne finale de ce radical précédée d’un «& : fvéx-œx-ov, NpÜX- 
ŒX-OV. 

Rem, — 1° Sur les verbes dont la consonne initiale est redoublée après l’augment 
(8-Aa6ov, Éu-pae, etc.) voir ci-dessus, 4ssémilation ; 

2° Dans quelques aoristes, tels que efôov (Je vis), rad. 16, l’augment repré- 
sente une forme antérieure avec redoublement : * Fe-Fi5-ov, d'où ë-t5-ov, encore 
usité dans la poësie homérique, puis, par contraction, efôov. 

L’aoriste Éetrov (je dis), rad. èr- pour Fex- représente une forme antérieure 
avec un redoublement précédé d’un augment : * &-Fe-Fex-ov contracté en £-eux-0v 
(lui-même resserré en efrov dans le gréc commun). — Cf. sur cette contraction de 
l’augment ou du”redoublement et de la voyelle du radical verbal les $$ 380, note ; 
383 et 420. 

3e Comme l’imparfait et l’aoriste premier, l’aoriste second ne reçoit pas tou- 
jours l'augment; ex.: (dev =x efôev (il vit), V/18; méfev = Emadev (i! souffr it), 
V/ nàô; oÜyov = Épuyov (ils s’enfuirent), Vetr, 

Parfait. — La formation et les désinences du parfait sont déterminées par les 
thèmes règles que dans le grec commun ; seulement : 

15 l’& caractéristique tombe quelquefois à à la 1'# personne du plur. : évuyuev 
(pour * évoyapev), du parf. dvwya (j'ai ouvert); elkñlovôpey (pour * elAnAouôauev), 
du parf, eiAñovôx (je suis venu). 

26 A la 3° personne du plur. le x est tombé dans quelques parfaits; dans ce 
cas le radical conserve sa voyelle sous sa forme primilive, sans allongement pro- 
sodique ; ex. : 

rad. Ba (aller), parf, 8é6nxa, 3 pl. Bt6é&xb: 

rad. gÜ (produire) » méqguxa, » mepbaor.. 

& Au subjonctif, on trouve, pour le pluriel, des formes en -ouev (pour -üyev) et 
-ete (pour -nte): rérotôa (j'ai persuadé), sübj. xexoiôe, pl. rexolfomev, renoiôere. 

L’addition du redoublement donne lieu aux remarques suivantes : 

1° Comme dans le grec cothmün; on peut signaler ddns certains parfaits Homié 
riques le redoublement dit attique (voir $ 421); ex. : 65wôa (J'ai senti), de &tw, 

68; 6mwma (j'ai vu), V/ 6x, etc. Du radical voô- procèdent pareillement lei 
deux formes de parfait défectif &v-fv60-e(v) et év-ñval-e(v) 
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2° Quelques parfaits dont le radical commence par une voyelle ont un augment 
qui provient d’un ancien redoublement : £-oux-« — * Fe-Foux-a, de eïxe (je res- 
semble), / Feux ou Foix (de Fix); éon-a = * Fe-Fokx-«, de Eire U’espère), V 
hr (pour Ferx). 

Quant au radical verbal, il se transforme par métathèse et intercalation d’un 8, 
dans pé-u6lw-xa, pour “Le-phw-xa, V/ po (venir) 

Contrairement à la règle du grec commun, il n’aspire pas sa consonne finale 
dans le participe xexonwç, de x07-Tw (je coupe), rad. xox (parf. grec commun 
KÉKOP-X). 

Il renforce la voyelle v en ov dans eiAñlouüa (gr. comm. &XñAvôa), rad. €AU0 
(venir). 

Au participe, la voyelle du radical -or est devenue longue dans quelques par- 
faits : Teôwmwtoc, gén. sg. (gr. comm. teBwmxétoc), de 6vñoxe (Je meurs); xexAn- 
votes (ou xexAñyovtec), nom. pl., de xAätw (Je crie). 

Le féminin conserve souvent la voyelle des radicaux en &, que le masculin et 
le neutre changent en »; ex. : / &p (ajuster) : partic. parf. &pnpws, &päputa, 
&pnpôç; V/ Ga (fleurir) : partic. parf. teônAws, Tebœuta, TebnA6 ; V/ Aùx (briser): 
partic. parf. Aelnxwç, Aelxuia, ÀeAnx6c. 

L’infinitif est d'ordinaire en -uev (pour -ueva) : nenAnyépev, de nñoow (Je 
frappe), rad. rlay-. | | 

Plus-que-parfait. — Les désinences sont, pour le singulier : 1 pers. -ea : Avwoyex 
(J'ordonnais}; ? pers. -euc, d'où nç : Avoyeac, d’ où nvwyns; 3 pers. -ee(v), d’où 
eu(v) : Avwyee(v), d’où nvwye(v). 

Exc. — Quelques verbes forment leur plus-que-parfait du parfait en lui subs- 
tituant la flexion de l’imparfait; ex. : fvwyov (usité à côté de Avwyex), du parfait 
&vwya (j'ordonne); ënémAnyov, du parfait térAnya (j'ai frappé). 

Rem. — Les verbes dont le parfait a conservé devant le radical verbal un €, 
provenant d’un ancien redoublement, le conservent aussi au plus-que-parfait, mais 
en allongeant la voyelle du radical verbal; ex, : parf, Eotxa (J'ai habité), pl.-q.- 
parf. éwxea ; parf, ÉoXnæ (j'ai espéré), pl.-q.-parf. ëmAnex, etc. 


Passif-moyen. — Indicatif présent. — La 2, sg., à tous les modes, ne subit pas 
d'ordinaire la contraction; ex. : Indic. tpéneo (fu te tournes, où tu es tourné), 
Impér, Tpéreo ; Subj. rpérnat (ou quelquefois, avec la voyelle brève, ployeu, que 
tu sois mélé); toutefois eat, nat, peuvent se contracter en y (tpérn) et eo, suivant 
la règle, en eu (toémeu). | 

La 1 plur. et la 1 duel sont quelquefois en -58& et -6@ov pour -6a et -Bov : 
Bouéuecôx (ous voulons), BovAôuesoBov (uous voulons tous deux); à l'optatif, la 
3 pl. est en -oixto (pour -ouvto) : tpenolato (qu ils fussent tournés), pour Tpé- 
TOLVTO. | | 
Imparfait. — Comme au présent, la 2? sg. ne se contracte pas d'ordinaire : 
étpéneo = gr. comm. étpérou (£u le lournais ou tu étais tourné), ou se contracte 
en ev : étpénev.—Sur les règles de l’augment, v. Actif (Imparfait, p. 310). 

_ Fatur, — Le dialecte d'Homère ne possède aucun exemple de futur premier 
passif; le futur second (pavñooua:) se forme régulièrement comme dans le grec 
commun (Cf. $$ 446 et 451), 
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Aoriste premier, — L'aoriste 1 se forme régulièrement : é8é0nv, de éw (Je lie), 
rad. Ôe-; &1éy9nv, de Aéyu (Je dis), rad. Aey-; toutefois certains verbes, dont le 
radical se termine par la voyelle v, insèrent un v entre cet v et la syllabe caracté- 
ristique; ex. : {3pÜv-ôr ( i/ a été fondé solidement), de 1p6w (je fonde), rad. (Spu-. 

Rem. — répru (je réjouis) fait à l’aoriste 1 passif éréppôny ou éréppônv (cf. 
aor. 2 étéprnv). 


Aorisle second. — ]\ se forme régulièrement (p&vnv) ; seulement, à la 3. pl., on 
trouve Épavev pour épéymoav. 

Au subjonctif, l’e est remplacé par n : pavñg, pour pavñ (qu'il se soit mon- 
tré), ou par es: tpanelouev (que nous nous soyons réjouis). La voyelle de liaison, 
longue dans le grec commun, reste brève au pluriel : tpanelouey — * tparewpev 
(d'où rparwpev), daueiete — dauénte (d'où Oapñre, que vous soyez domptés). 

L'infinitif est en -evar ou -uev : TRAIN (s'être réjoui), Gauñpmev (avoir été 
dompté), | 


Parfait. — Parmi les formes de parfait passif, on peut signaler les particula- 
rités suivantes : 

1° Le redoublement n’est pas marqué dans le parfait Géyuœ, de déyouar (7e 
reçois), 

20 Contrairement à la règle usuelle dans le grec commnn, le p initial est re- 
doublé dans le participe fe-puxwuévocs (ma/propre). 

3° Comme à l'actif, quelques parfaits sont formés avec le redoublement atti- 
que : &p-ñpotar (3 sg.), de &pôw (Je laboure), rad. äpo-, etc. 

4° Quant au radical verbal, il se modifie : | 

par métathèse dans ré-xpw-tar (3 sg.), du radic. xop- (v. ci-dessus, Métathèse) ; 

par assimilation dans foxuu-ua, de aioxüv-w (je déshonore); inversement, la 
consonne finale n’est pas complétement assimilée dans tétuy-uLat, de teÜy-w (je fa- 
brique), rad. ruyx, dont le y est simplement adouci en y; elle est restée intacte à 
la seconde et à la troisième personne du singulier ré-pav-aar, ré-pav-tat, du parf. 
ré-pac-uar, de paive (je montre), rad. qüv, et aux participes àäxayuévos et xe- 
xopuBpévos (voir ci-dessus, 4ssimilation); 

par allongement de la voyelle dans ré-nvü-uat (Je suis inspiré), et nenvüuévoc 
(inspiré), de nvéw (je souffle), rad. rvÿ-. 

5° A la 3° personne du plur., au lieu des désinences -vra et -vro, on trouve 
-atat et -ato : Be-6Añ-atar pour Bé-6An-vra, et Be-6Àñ-ato pour fé-6An-vro, de 
B&Akw (Je Jette), rad. Bäà- (par transposition, BAn-). 

6° Les deux formes suivantes insèrent, en outre, un à entre le radical et la dé - 
sinence : &x-nxé-ô-ato, de @yx-vu-uor (je suis fäché) et ëh-nkd-0-aro, de ave 
(je pousse en avant), rad. ëxà-. : 

7» Le subjonctif et l’optatif se forment, comme ceux du présent, en -ua et en 
-unv dans peuvopeba (1 pl. subj.) et euvaunv (1 sg. optat.) de péuvnpar (je me 
souviens); On 1 trouve de même AéAUto (3 sg.) et Aékuvto (3 pl.) optatif de Aüw (je 
délie). 


Futur moyen. — 1] se forme d’après les mêmes règles que le futur actif ; on re- 
marquera de plus que, parmi les verbes terminés par une voyelle, aidé-opat (J'ai 
honte), rad. aide-, a un double © awfutur : aldéocopou. 
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Rem. — Le premier & appartient vraisemblablement au radical verbal primitif 
aiSeo-: le a se trouvant entre deux voyelles, “ aideo-o-uoi, est tombé au présent et 
à l’imparfait ; mais il s’est conservé au futur, suivant la règle du dialecte homéri- 
que (cf. p. 363, Syncope), devant un autre se, et aux autres temps, même dans 
la langue commune (ÿüéoônv, fôeoua, etc.). 

Parmi les verbes en Au, pu, vw, pu, Bépoua (je m'échauffe) fait au futur 6ép- 
gout. 

Comme le futur actif, le futur moyen, dans la langue d’Homère, a quelquefois 
un impératif ; ex. : fñoco, de Baiveo (7e marche), rad, Ba-; Güoco, de düva (je 
m'enfonce), rad. bu: | 


Aoristes premier et second. —— Comme aux autres temps, la seconde personne du 
singulier ne subit pas de contraction : &]üouo, étpéreo ; et comme les aoristes 1 
et ? de l'actif ou du passif, ceux du moyen peuvent ne pas recevoir l’augment : 
Adoato, TpAnETo. | 

Dans quelques aoristes (au moyen), l’& est remplacé par e ou par o : é6ñoeto 
ponr é6ñoato, de fBaivw (je marche), rad. pa ;s äkovto pour féavto, de &yw (je 
conduis), rad. &y-. 


Verbes contractes. — Les verbes contractes de la langue homérique diffèrent 
de ceux de la langue commune par les caractères suivants : 


Verbes en aw. — Ils peuvent : 

1° ne pas subir de contraction : épéw (je vois), épéouot ( ils voient); 

2° se contracter suivant les règles ordinaires : xpoonüda pour xpocñüèae, de 
roocavôäw (j'adresse la parole à); 

3° subir une contraction suivie d’une sorte de dédoublement, les deux voyelles 
se contractant selon les règles ordinaires, et la syllabe contracte appelant immé- 
diatement devant elle une voyelle de ième son, ordinairement brève, à si elle 
est &, o si elle est w; par exemple, le verbe épé&w (je vois) se conjugue ainsi : 


Ind. ôpéw ôpo 8pôw Subj.  ôpaw épo ôpôw 
dpéets ôpäs épéæs épéns épac épéac 
épéer ôpa ôpéq Opt. épéomut épôu  épéwe 


dpaopév ôpopey  Gpéœpev  Inf. dpaetv épav épéav 
épéere dpare dpaete Part,  épéwy  ôpav épéwy 
épaouvot époot dpowot épéovoa posa  ôpéwox 
dpaetov dparov  dpéatov 

dpéeTov Épatovy  ôpéaxtoy 


La voyelle de dédoublement est longue dans quelques formes : 6douoa, f6G0u, 
ñ6ouwoa, de ñ64w (je suis jeune); éuvéeote, èuvaole, Euvaaode, de pvéopar (je 
fais mention de). 

Dans les deux formes suivantes, elle est également longue, mais la syllabe con- 
tracte est devenue brève : AGéovTec, AGwvtes AGWOVTES; UVaÉUEVOS, vwmevoc, 
UVOÔLEVOS. 

Enfin, la voyelle de dédoublement est encore longue, mais la syllabe contracte 
s’est modifiée en une diphthongue, dans l’optatif : f6douu, 6m, A6woue, 
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Verbes en sw. — Ils ne se contractent pas;ou suivent les règles générales de 
contraction homérique; c’est-à-dire que 

se et ges se contractent en et: qihéetar — pueitars puéer — que 

0 et gov se contractent en eu : teheôpevos — teleümevocss Teléouot — teledat, 

Rem. — 1° A la seconde personne du singulier du présent moyen, -eeur se 
contracte en -etxt ou se réduit à -eat dans pubetar ou pubéat pour pubée, de pu- 
Oéopar (je raconte une fable ou simplement je parle, dans la langue épique) ; 

2° Au lieu de se contracter, les combinaisons ew et ee deviennent, par le chan- 
gement de la première syllabe en diphthongue, etw et ete; ex. : verxéw (je me 
querelle) = verrelw ; veléero = étedeiero, de teléouat (j'accomplis). 

3° À la 3° personne du duel de l’imparfait actif, -ee se contracte en n dans 
anetñtmv pour &netkecétnv, de &netéw (Je menace). 

4° L'infinitif présent actif est en -fuevar : nevôuevar, de xevôéw (je m'af- 
fige); robñueva, de roBéw (je regrette); popéw (je porte) fait popñvou. 

Verbes en ow. — 1ls peuvent : 

1° ne pas se contracter : yYouvéouat (je suis à genoux); 

2° suivre les règles ordinaires de contraction : youvéopar — youvoupats you- 
vOeoar = youvouola ; 

8° subir une contraction suivie de dédoublement, comme les verbes en aw ; ex, : 
&poovat(v), &pooi(v), &p6wat(v), de &péw (je laboure); Ontôouev, Enipev, ôntéwev, 
de ôntéw (Je dévaste), 

Rem. — La voyelle de dédoublement peut être longue comme dans les verbes 
en aw ; dans ce cas, la syllabe contracte reste brève ; ex. : ünvéovtas pour ünvouv- 
ra, de Ürvôw (Je sommeille). 

Verbes en 1. — Les verbes en ur s'étant conservés en général dans le grec 
commun avec les caractères de leur conjugaison primitive n'offrent dans Homère 
et dans la langue commune que de légères différences ; par exemple : 

1 à la seconde personne du singulier (prés., imparf., etc.), la désinence est 
souvent -côa : tÜ0n-00a (tu poses), Epn-oôa (tu disais, tu as dit); : 

2° la 8° pl. de l’aor. 2? est souvent en -v au lieu d’être en -oav : É-otü-v au 
lieu de É-orn-oav ; : 

3° la 2° sing. de l’impérat, prés. est d'ordinaire en -0t : Totaôt, vi0e0r, Glèmbt ; 

4° au subjonctif, la voyelle du radical temporel est quelquefois brève : fouev ou 
twpey (allons) ; | 

5° l’infinitif présent est d'ordinaire en -pevar ou -uev: pépevar ou pémev (dire), 
quelquefois en -var : änpevar ou &ñvat (souffler) ; 

6° quelques formes de verbes en pe reçoivent l’s ou o de liaison, comme si elles 
provenaient de verbes en w ; par exemple : 

à la 3. sg. (prés. et imparf.) de quelques verbes en vnut: ôauvä, au lieu de 
Gauvnat, comme si la forme primitive était ôauvéet; édéiva, au lieu de éjéuvn, 
comme si la forme primitive était éôuvae, de Bépevnqut ( (le dotpée): , 

à la 3. sg. et pl. de queues verbes en vuyt :'épvue, au lieu de Gpvu; &pvuov, 
au lieu de épvvoav, de Gpvuut (je m'élance) ; 

à l’optatif de certains verbes où le radical verbal perd sa voyelle finale brève et 
la remplace par un o de liaison; ex. : ôouro, pour * &teto, de fear (j'effraie) ; 
uapvolueBx pour * Lapvaiueba, de pépvauar (je combats). 
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T° Le dialecte d’Homère conserte quelquefois au futur le redoublement carac- 
téristique de certains verbes en pt; ex. : Giôwpu (je donne), rad. do; fut. êwow et 
Wow. 

Les formes particulières les plus remarquables de la CORINERRON des verbes en 
bi dans la langue d’Homère sont les suivantes : 

1° Cornu :— Act. Prés. Impér. 2 sg. (xa8)-ota ; aor. 2 Ind. (3 pl.) Éctav ou 
Éotaoav; subj. 1 pl. otémpev ou gelopev ; 3 pl. otéwot — Inf, ormmevar Moy. 
Prés. Ind. 3 pl. iotéatas 

20 tiônur: — Act. Prés. Ind. 2 sg. ti0n-00a; 3 sg. 10e; 3 pl. Twbeïo(tv) et 
composé (rpo)-Béovoi(v) ; inf. ruômpevar; aor. 2 subj. Oeiw, Geinç ou Ofnç, Beig, 
Oéwyev ou Oelouev, etc. ; inf. Oéuever, Gépev; moy. prés. partic. tôñpevoc; aor. 2 
ind. (2 sg.) Éeo, Eôeu ; impér. 2 sg. 6éo, 6eù ; subj. 1 sg. 6etoua. 

30 didwu : — Act. Prés. Ind. 2 sg. Gt-Goi-00a ; 3 sg. dt-Goi; 3 pl. àt-dovai(v) ; 
impér. 2 sg. O0w0t; infin. Ôt-06-pev ou ôt-Oov-var — Fut. ind. 1 sg. ôoow et 

Gtôwow ; aor. 2 subj. 2 sg. pc, 1 pl. Swouev, 3 pl. Sbwot; inf. Ôépevar ou O6- 
pev; mov. prés. ind. 3 pl. àtü6atat. 

40 que : — Act. Prés. Ind. 2 sg. feu; 8. Leu; 8 pl. tetou(v); subj. 3 sg. inat(v) ; 
inf. léuevar; imparf. Liv, teuç, Tee, 3 pl. tev — Fut. ñow (composé &vécw) ; 
aor. ind. 1 sg. Enxa, 3 pl. Écav, subj. ef, 3 sg. not(v), inf. Eev. 

50 eue : — Prés. Ind. 2 sg. eloôa ; subj. 2 sg. inoôa, 3. nau(v), 1 pl. touev ou 
lupev; opt. 3 sg. tou, ou lein, ou eîn ; inf. tuevat, tuev, fev, taipevat; imparf. 
1 sg. fix ou fiov, 3. fie(v) ou te(v), 1 pl. DOUEV; 8 pl. fiov, nioav, noav — Faut. 
loop ; ; aor. eloéunv et éexcéunv. 

6° Quai : — Prés. 3 pl. Eurar ou elatar; imparf. Éato, efato. 

Temps itératifs. — Outre les formes de conjugaison communes à tousles dia- 
lectes, la langue d'Homère possède certaines formes qui lui sont propres; ce sont : 

— 1° des formes de présent et d’aoriste combinées à l’aide de la syllabe 46- que 
l'an insère entre le radical verbal et la voyelle de liaison; ex. : ôtwxw, d’où 
Ôtwx-&0-05 (je poursuis); etuw, d'où elx-&0-w (je ressemble) ; àuüvw (je repousse), 
d'où l’aoriste ALÜv-x0-0v. 

Rem. — Quelques verbes insèrent eô au lieu de aô; ex. : ñyep-é0-ovto, 3. pl. 
imparf. moy. de &yeipe (je rassemble), rad. &yep-; pôive (je consume) insère -v8 : 
pOuv-U60-w (Je me consume) ; 

— 2° des formes d‘imparfait, actif ou moyen, combinées à l’aide de la syllabe 
a6x Ou €ox que l’on insère entre la racine du verbe et un o ou & de liaison; ex, : 


Racine Temps Temps itératifs 
TREX imparf. act. ÉTPETOV, MOY. ÉTPETOUNVS TPÉT-AOX-OV, TPETAGXOUNY 
TRaT a. 2 act. ÉTPATOv, ÉTPATOUNV; TOÂT-EUX-OV, TPATECHXOUNV 


On forme un temps analogue avec le radical de l’aor. 1, en insérant ox entre la 
caractéristique -c&- et un o ou € de liaison; ex. rad. tpeba- (rpex-oa ) : a. 1 act. 
étpeÿa, moy. étpebéunv ; Tpéba-ox-ov, Hola ous 

On peut citer, parmi les formes de ce genre, l’imparfait Éy-eox-0v (Je désirais 
avoir), les aoristes t5-eox-ov (je désirais voir), pév-eox-ov ( je désirais rester), 
xpÜRT-aox-0v (je tdchais de cacher), etc. 

Les verbes contractes suivent quelquefois la même règle de formation ; ex. : 
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&0-ecx-0v, de d0éw (je pousse), mais le plus souvent n’insèrent la syllabe eox ou 
asx qu'après le radical verbal , «ox après les radicaux en &, ecx après les ra- 
dicaux en e; ex. : rad. yoa-, yodw ( je gémis), Yé-aox-ov ou yo&-aax-ov; rad. 
Xxade-, xakéw (j'appelle), x&A-E0x-ov ou xadé-eox-ov. 

Les verbes en pu insèrent seulement ox après le radical du présent ou de l'ao- 
riste; ex. : rad. iota-, ormut (je place), Fota-cx-0-v; rad. énYiv, bnyvuut (Je 
brise), ffyvu-sx-0v ; rad. a-, Épn-v (Je parlaï), ë-pa-ox-0v. 


Mots invariables. 


I. Adverbes. — Parmi les formes adverbiales usuelles dans le dialecte d'Ho- 
mère, on peut signaler aiei et alév — gr. comm. &ei (toujours); ônioow = gr. 
comm. ôntow (par derrière); xéioe — gr. comm. éxeise (/à, avec idée de dépla- 
cement), et les formes dérivées du radical érxo- avec redoublement du x (énxo6û:, 
la où ; ônn6ev, de là où ;6nnn, par la où), etc. 

Les anciennes formes de noms en-61, -6ev, -ôe ou -te et -duç, qui ont dans le grec 
commun la valeur d’adverbes de lieu, sont très-fréquentes dans Homère ; ex. : ofxobt 
(à la maison), *Iu604 (dans Ilion); oïxoôev (de la maison), ’60ev (d’Ilion), 
Touinvèe (& Troie), oixôvde et oïxade (à la maison), obdacde (vers le seuil), de 
obdag (seuil), Épate (à terre), yauäût (à terre). 

Prépositions. — Celles qui différent des prépositions usuelles dans le grec 
commun sont &rai pour 4x6 (de), Ütai pour Ün6 (sous), rapai pour rapa (auprès 
dle\, üneip pour Ünép (sur), eivi, eiv, ëvé pour ëv (dans), npoti réduit à xp6ç (vers) 
dans la langue commune. 

Quelques-unes perdent leur voyelle finale; ex. : &v pour äv& (par), x&p pour 
ñapi (auprès de), etc. 

Les prépositions qui servent à former des mots composés restent souvent sépa- 
rées des mots simples auxquelles elles doivent être jointes ; ex. : xatà Ôaxpu 
1£ovox pour xatayéouoa daxpu (versant des larmes), 

Conjonctions.— Comme les pronoms ou les radicaux d'où elles procèdent, les 
conjonctions ôtt (que) et ëxws (comment ) peuvent redoubler leur consonne mé- 
diale, ôrti, 6nrux. 

Au lieu de Ews (jusqu’à ce que) et téwç (jusque là), on trouve efwç et teius. 
On peut citer encore parmi les conjonctions homériques aûtäp et ätép (mais, 
. cependant), ÿüve (comme), ebte et uos (lorsque), bppa (tandis que), näpo (avant 
que) ; parmi les particules, xé, xév (peut-être), (certes), ajouté à certaines con- 
jonctions ou à des pronoms (ënemñ, après que. certes ; tiñ, quoi en vérité ?), Läv, 
pév et 6ñv (certes); Cf. & 657. 

Sur les particules &pt-, épt-, Bou-, elc., voir Grammaire, Particules et mots in- 
séparables. 


$ 2. Ionien moderne. 


$ 737. I. Phonétique. — Voyelles : 
1° — à : à de la langue commune a pour correspondant E : Éponv — aponv 
(male) ; Bépebpov — Bapabpov (gouffre) ; técoepes — técoapec (quatre); de même, 
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les verbes en «w du grec commun ont pour correspondants des verbes en ew , 
dpéw — épaw (je vois); 
 &—1n dans les adjectifs multiplicatifs : äiniñotos — &imhotoc (double), etc. 

29 — & commun a pour correspondant n : xpntñp — xpärñp (coupe) ; rpAyUX 
== Rpäyua (affaire) ; vends = ypaôc (vieille femme) ; avêpnin — &vôpela (courage) ; 
venvins = veaviac (Jeune homme) ; npñoceiv = npécouv (faire). 

80 — € commun a pour correspondants Ÿ dans quelques mots, inversement à la 
régle générale (e ionien — « commun, voir 1°); ex.: péyados — péyehos (gran- 
deur) ; et n dans quelques mots comme àvôpnin — &vôpela (courage). 

49 — es (voir ci-dessous Diphthongaison par compensation). 

50 — ey (voir ci-dessous, Focalisation du F). 

6° — o commun a pour cortgspondants ; & dans &pfobeiv — ôppuwôeiv (avoir 
horreur de) ; 

= V dans fupéw — pfovéw (j'avale) ; 

= ot dans xAoin — = X)A6n ou xA6a (verdure), yvoin = xvôn Ci 

== ov dans pouvoc = uôvog (seul) 

19 — «w commun a pour correspondant o die &ppodeiv — àppwëey (avoir 
horreur de), 


Diphthongues. — Le dialecte ionien offre, dans l'emploi des diphthongues, 
certaines contradictions apparentes : 

1° tantôt il désunit les diphthongues de la langue commune, et: par exemple 
en nt : ävôpnin = &vèpela (hrree) ou les réduit à une simple voyelle, par 
exemple : 

et qu'il réduit à e, au féminin des adjectifs en -v6, -etx, -v, ionien vç, ea, V : 
Omvs, OfAex, Ou (femelle) ; 

av et ov qu'il représente par w : Üoua — Oauua (merveille), tpœua = tpaèua 
(blessure), &v = obv (donc) ; 

2° tantôt, au contraire, il transforme en diphthongues les voyelles simples de la 
langue commune, par exemple o en ot dans les noms ioniens en om — ox com- 
mun (cf, ci-dessus yhoën, xvoin, etc.). 

Rem.—Dans un grand nombre de mots, la contradiction entre l'ionien et la lan- 
gue commune vient de ce que l’un et l’autre ont modifié diversement une même 
voyelle primitivement suivie de deux ou plusieurs consonnes ; par exemple, le grec 
commun laisse quelquefois tomber sans compensation l’une des consonnes qui sui- 
vent une voyelle, comme dans févoçs (hôte) pour &évFoc conservé sur des inscrip- 
tions ; l’ionien a compensé la perte du F en diphthonguant le en et : £eivos ; dans 
d'autres mots où l’ionien a également compensé par une diphthongaison de ce 
genre la chute d’une consonne, c’est par le simple changement d’une voyelle brève 
en une longue que la langue commune a marqué cette compensation; ex, : grec 
commun pv (mois) — ionien pee. 


GConsonnes. — En ce qui regarde les consonnes, le dialecte ionien se distingue 
de la langue commune par l’emploi du x au lieu du x dans tous les pronoms et 
adverbes corrélatifs ; ex. : xoïoc, éxoïoç — motos, émotoc (quel) ; x6G0<, ôx6doc — 
nôcoç, ôn6coc (combien grand) ; xÔTEpos — nôvepos (lequel des deux); xùdç, Exwc 
= ro, énw6 (comment, comme); xôTe — nôte (quand ?); &xou —6nov (la où). 
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En outre, le + de la langue commune a pour correspondant un © dans o5p6" 
= 10p6n (trouble), 
Lettres doubles et combinaisons : — fA commun a pour correspondant yà: YAñywy 
= fañywy (chassie) ; | 
ñrv commun a pour correspondant rÀ : RAsÜLEV — RvEULuwV (poumon); 
-co du grec commun a pour correspondant € dans Oiéos—àraoéc (double) et reltas 
= tp1006ç (triple). 
Sur ou = 0 commun, cc = 6j primitif, v. ci-dessous (ssimilation). 


Aspiration. — Le dialecte ionien évite en général l'aspiration; ex. : 8éxeo0at 
— déyecar (recevoir) ; «brie — abBt (de nouveau) ; mème devant l'esprit rude, il 
ne change pas la forte en aspirée; ex. : ënnpepos — gr. comm. épnuepos (qui dure 
un jour); oùx obtwç=—=oùx oütws (non ainsi); &n’ 05—àp" 05 (depuis que); d'autres 
fois il se borne à la déplacer ; ex. : évôeütev pour évreübev (de là). 


Accidents divers. — Assimilation : l’ionien assimile xF en xx dans fxxoç — 
* {xFos, gr. comm. trros (cheval) ; 

0j en co dans füoooç = * Bübjoc (fond). 

Îl maintient à devant p dans quelques mots : iduev —gr. comm. fouev (nous sa- 
vons), Oôuñ = gr. comm. douñ (odeur) ; cependant il transforme en ou la combi- 
naison 6 conservée dans le grec commun; ex. : puou6ç=— puôu6s (rhythme). 

Comme la langue commune, il emploie le 66 : rpñocetv, gr. comm. T:4{oetv 


== * rpay-jetv (Jarre). 


Contraction. — Le dialecte ionien n’emploie pas souvent la contraction ; par 
exemple, il ne contracte ni ex à l’accusatif singulier ou au nom.-voc.-accus, plu- 
riel neutre; 

ni eat dans la sion des verbes passifs (2. sg. des temps principaux); 

ni ew aux génitifs singulier et pluriel ; 

ni et au datif singulier. 

Les contractions les plus usitées sont celles de : 

eo en Eu au gén. sg. des noms neutres en 06: YÉVEUS == YÉveoc, de yévos (mais. 
sance), dans les adjectifs comme mheüves — mhéoves (plus nombreux), les pronoms 
comme êueù —êuéo (de moi), les verbes qusouev — poéopev (nous aimons) ; 

Rem. so combiné avec av se contracte en wv dans les pronoms réfléchis égoœu- 
700 — éuautoù pour êpéo aütou, etc. (cf. $$ 303 et suiv.) ; 

ox en ov dans les noms en w-ç ou en w : œlôouv, acc. sg. aiô6a (gr. comm. 
alôw), de aiôwç (pudeur)) (sur l’accusat. en ouv, voir’ 3° décl., p. 381); 

o& en w dans les comparatifs en wv : méçw — uéfox pour uétova, gr. comm. 
peitw, de méçwv (plus grand) (cf. ci-dessous p. 381, Adjectifs); 

oe en eu : Onhedte — ÔnAoëte (vous montrez); 

on en w : Évvwoaç = évvonouç (ayant médité) ; 

00 en ev : ÊnAeuuev — OnAdouev, gr. comm. nAodpey (nous Tonrons ; 

ow en w : ênAw —= ÊnÀ6w (je montre), 

Syncope. — Parmi les voyelles on peut signaler la chute de lt entre ‘deux 
voyelles, particulièrement au féminin des adjectifs en vs, ex (pour eux), v : 
OnAea, de 6fuc (femelle) ; 


\ 
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Comme la langue commune, l'ionien retranche le o du radical dans les noms 
en €o- (nomin. oç) ou en at- (nomin. æç); ex. : gén. XÉpEOG — ‘ XEPAT-06, Brec 
.comm. xépwç pour “ xepa-06, de xépac (corne); gén. yÉveoc ou YÉVEUS — * YEVEG- 
06, gr. commun yévou:, de yévos (naissance) ; 

il retranché également le v des comparatifs en wv : acc. sg. pétw — * péboa pour 

* pétov-a, de péçwv (plus grand). | 

Comme la langue commune aussi, il compense souvent par la diphthongaison de 
Ja voyelle du radical la chute d'une des consonnes qui peuvent suivre cette voyelle; 
par exemple : | 

nvs devient etc : peiç— *unve, gr. comm. pv (mois) ; 

” eou devient eu : eluév — gr. comm. Éouéy (nous sommes) ; 
evF devient euv : Écivos — EévFoc, gr. comm. Eévos (hôte). 


Addition de lettres. — C’est un des caractères les plus remarquables du dia- 
lecte ionien qu'il supprime le v des terminaisons en -vra et -vro au parfait et 
au plus-que-parfait passif-moyen, puis aux divers temps de l’optatif pour y subs- 
tituer un & de liaison ; ex. : depOdpa-tar pour * &LepÜap-vrar, gr. comm. dtepÜap- 
pévot etat (ils ont été détruits); Bovhoiaro pour fioÿhouwvto (ils voudraient). 

Rem. — Dans certaines formes de la conjugaison ionienne on rencontre un € 
que ne possèdent pas les formes communes correspondantes, par exemple au sub- 
jonctif aor. pass. eüpeôée — gr. comm. eüpel@ (que j'aie été trouvé) ; au participe 
présent ‘u verbe eut (Je suis) : Éwv, éoüox, é6v — y, oboa, 0v; en réalité, ces 
voyeiles appartiennent soit au suffixe caractéristique du temps ou du mode (-6e- 
pour le subjonctif aoriste passif, dans eûpeôéw), soit à la racine du verbe (e dans 
éwv pour * éc-wv, rac. éç) ; ce n’est donc pas l'ionien qui les a ajoutés, mais la 
langue commune qui les a modifiées par contraction. 


$ 738. II. Classes de mots. — Déclinaison : Article. Sa déclinaison ne 
diffère de la déclinaison commune que par le datif pluriel voïor, tot, volos. 

Noms. — 1re déclinaison. — Singulier. — D’après la règle générale, l’& est re- 
présenté par n : copin (sagesse), copine, oopin, sopinv ; toutefois l’accusatif plu- 
riel est en aç (nétpus, de rétpn, roche); l’& reste dans le mot Dex (déesse) et quel- 
ques noms propres. 

Les noms en & conservent l'& aux cas où il reste bref et le changent en n aux 
cas où il devient long ; ex. : uoïpa (sort), polpnc, moipn, moïpav; toutefois les 
noms abstraits en -etx ou -o1« changent partout l’« en n : &Anbein (vérité), &an- 
beinc, &Anbein, &inbeinv ; xhoin (verdure), yhoinç, xAoin, xAotny. 

Le nom propre ExÜAia (Scy/la) et quelques noms communs changent égale- 
ment l’& en n : ZxbXAN, xvicon (fumée d’un sacrifice) pour xvicoa. 

Les noms masculins changent également l'&à en n : venvinc (Jeune homme) — 
VEAVIUG. 

Leur génitif singulier est en ew — äo commun : venviets, Muridôew de Mürtié- 
ôns (Miltiade), 

L’accusatif est quelquefois en n cX comme dans la 3° déclinaison : deondten = gr. 
comm. deonétnv, de deonétnc (maitre) ; ’Opéotea = gr.comm. ’Opéotnv, de °Opé- 
atnç (Oreste) ; mais il est souvent aussi régulièrement en nv : venvinv, Mrurtié- 
Ônv. É 
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Au pluriel, pour tous les noms, même ceux qui changent l’« du singulier en n, 
la déclinaison est la mème que celle du grec commun, excepté au génitif qui est en 
-ewv pour tous les noms : veavéwv, tuséwv, de tin (honneur) ; et au datif qui 
peut être en œot : veaviztot(v), mais qui est d'ordinaire en mot(v) : xAtotnot(v), de 
xoin (tente). 

2e décl. — Elle ne diffère de la déclinaison commune que par le datif pluriel 
en otot: ävôpwnoot(v), de &vôpwros (homme). 

Les noms contractes de la langue commune ne subissent pas la contraction : 
ôctéov (os), rÀ60Ç (navigation). 

3e décl. — Elle ne diffère de la déclinaison commune que pour les noms con- 
tractes : presque tous font le datif singulier en maintenant la désinence t distincte 
de la voyelle finale du radical (yévet, Baoréï, etc.) ; en outre : 

ceux en 06 (rad. eo-) contractent co en ev; 

ceux en aç (rad. æ&o- ou at-) changent «& en € et ne contractent ni &-0, ni e-t, 
ni e-œ : xépaç (corne), xépe-06, xËépe-t, pl. xépe-a; 

ceux en t.ç (rad. -t) conservent l’« et le contractent au datif singulier avec celui 
_de la désinence : métis (ville), nôkoc, x6A1 (pour nôdt-t), nôtv; PL. môdt-eç, modi- 
&v, ROÀ-0t(v), rôét-aç ou, avec contraction, mods; D. née, modi-ouv; 

ceux en u-ç (rad. u-) suivent la déclinaison commune, mais avec le génitif sin- 
gulier en 06 (nekéxeoç, &oteoc) ; ils peuvent contracter et au datif : rnyer — net, 
de rñyvc (coudée). 

Parmi les noms en au-ç GRa au- pour aF-) » vadg (vaisseau) change l’&« en e- et 
se décline ainsi : ve-6ç, ve-f, vé-æ; PI. vé-ec, ve-üv, vé-eoot, vé-ac. 

Les noms en eus (rad. eu- pour eF-), conservent l’e, mais sans le contracter 
avec la désinence; ex. : Baoueüc (roi), Baoué-wç, Baorké-i, Baorié-a; PI, Baotdé-e:, 
Bacué-wv, elc.; | | 

Le mot &iç (brebis) ne contracte pas où : dis, bios, ete. ; il fait au datif pluriel 
ôt-ecot, oteot, ou 8eor, et, à l’accusatif pluriel, il contracte 1& en T : iç pour tac. : 

Les noms en w et ws suivent la déclinaison commune, avec contraction ; quel- 
ques noms propres en w font l’accusatif en ouv : Antoüv (pour * Anto-av), de 
Antw (ZLalone) (Cf. Contraction, p. 379). 

Adjectifs. — Les adjectifs suivent en général la déclinaison des noms corres- 
pondants ; par exemple, ceux de la première déclinaison font le génitif pluriel en 
EWV : HAGÉWY —gr, comm. rarwv, de ras, race, gäv (fout); le datif pluriel en 
not(v) : xakñjotwv, de xx)66 (beau); de même, les adjectifs contractes de la langue 
commune ne subissent pas, en général, de contraction ; par exemple évôeñc (besoi- 
gneux) fait au nominatif pluriel. évôée-eç pour * évôsec-ec; àvôpwmopuñc (qui a la 
nature d'un homme) fait à l’accusatif pluriel &vôpwonopué-ac. Néanmoins, et sui- 
vant les règles gépérales de contraction, les adjectifs en wv (rad. ov-) peuvent 
contracter où en w : méÇuw — uébova, de pétwv — gr. comm. ueitwv (plus grand). 

En outre quelques adjectifs offrent des formes exceptionnelles : 

ceux en vé (rad, v-) font le féminin en ea pour eux (voir ci-dessus p. 378, Diph- 
thongues) ; les comparatifs du grec commun pei£wv (plus grand), xpeicouwy, (plus 
fort), ne prennent pas l’: pétwv, xpéoowv; le comparatif de la langue commune 
nhëiwy (plus nombreux) fait de mème rAéwv, d’où, par contraction de eo- en ev-, 
au pluriel, nAedves— nAéoves, nAcUvas = mhécvac. | 
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Pronoms.— Pronoms personnels : 
1r° personne. 2e personne. 3° personne. 
Sing. N. éyo oÙ 
G. épéo, ue, peu aoéo, ed, ou  Eo, eb, ed 
D. époi, pot Got of, of , 
A. ëpé, pue cé | Liv 


Le pluriel admet les formes non-contractes ou contractes, excepté le génitif 
pluriel qui ne se contracte pas d'ordinaire (Auéwv, Üpéwv, cpéwv) 

Le pronom aÿtés (lui), combiné avec l’article se contracte au singulier masculin 
en wÜtoc — à aûtés (le même), et au neutre en THÛTO — tù aÙté. 

Pronpms réfléchis. — Les pronoms réfléchis subissent une contraction ana- 
logue, au masculin et au neutre : émewutou == êuéo aûtoÿ, gr. comm. épautoü (de 
moi-même) ; » cewuTou —céo aÿtou, gr. comm. cexutob (de totsméme); EwuToÙ — 
£o aÿtob, gr. comm. éautob (de soi-même). 

Pronom relatif, — 11 fait au génitif sing. olo —gr. comm. 05; on peut égale- 
ment employer avec la valeur d’un pronom relatif les formes de l’article toù — gr. 
comm. oô, 5 = 6%; pl. té — &, vois = ol. 

Pronom indéfini et interrogatif, — Le pronom riç se déeline ainsi aux géni- 
tifs sing. et pl. ; sing. : téo ou teù, tém ou t@; plur. : téwv, téotat(v) ; il fait au 
nom.-voc.acc. plur, neutre &coa. | | 


Noms de nombre. — Ceux qui diffèrent de la langue commune sont téooepes 
(quatre), topumxovta (érente), teccephxovta (quarante), éyôwxovra (quatre-vingts), 
revrmxOotot (cinq cents), eivaxoatot (neuf cents), 

Les adjectifs multiplicatifs sont dimkñotoç (double), pour &inAéoog, etc., et àt£oc 
(double), pour ôtoo6, etc. 


111. Conjugaison. — Verbe einui (je suis). Les formes qui diffèrent de la lan- 
guè commune sont les suivantes : 


Prés. Indic. 2 sg. éooi ou elç, PI. 1. tluév, 8. Eäoi(v) 
Impér. 2 8g. Éoco, 8. éctw3 PL. 3. Ectuv 
Subj. sg. 1 Ëw ou elw, 2. Enç, 8. Enou(v), nov), En; pl, 3. éwou(y) 
Opt. sg. 2 Loic, 8. Eor; Inf. elvou, ou quelquefois Euevat ; 
Part. éov, éobox, é6v 


Impart. sg. 1 fa ou da; Eov; 2. Énoûa ou Éac; 3. fev, Env, nv; PL 2. 
Eure, 8. Ecuv 
Fut. sg. 1 Zooua; 2. Éceu; 3. loctér, etc. 


Verbes en w. — La conjugaison des verbes en w diffère peu de celle des 
mêmes verbes dans la langue commune : 

1° Comme dans Ja poésie homérique, les temps secondaires ne recbivent pas 
toujours l’augment} ex. : Éxov = gr. comm. elyov (j'eus), de êjw (J'ai); éféunv 
(j'étéis possédé ou je me saisissais de) = gr. comm. eiféuny ; les aoristes itératifs, 
usités dans l’ionien moderne coinme dans la langue d'Homère, ne l’admettent pas 
d'ordinaire : &y-e-0xov, de &yw (je conduis), pév-e-cxov, de uévw (je reste). 

Le futur second se conjugue sans contraction : pavé, pavÉELss gavéouar (je 


— 383 — 


montrerai, elc.); après €, 1, p, l'x du radical se change en n, rnetpñow ou ne:pñ- 
copat de netpäw (j'essaie). | 

L’aoriste 1 change également l'« du radical en n, après les mèmes lettres : 
edppavar, de sûppalvw (je réjouis). 

Le parfait se forme quelquefois avec le redoublement dit attique : &p-aipn-xa 
de aipéw (je prends). 

Le plus-que-parfait se conjugue comme il suit : éyeyôv-ex (J'étais devenu), èys- 
vov-éac, ÉYEYOV-6e, éyEyov-eduev, éyeyov-edte, Éyeyév-eoav. 

2° Au passif et au moyen, la 2° personne du singulier est en eat sans contrac- 
tion pour les temps principaux, en eo pour les temps secondaires : AÜear (/ es de- 
lié), Aboeau (tu te délieras), neo (suis), pépveo (souviens-toi), | 

8° Les désinences de la 3e personne du pluriel au Parfait passif (-vrai), au 
plus-que-parfait et aux divers temps de l’optatif passif (-vro) sont remplacées 
par les désinences -atat et -ato : Giephdp-atar — * GuepÜap-vrur, gr. comm. 
GtspOæpuévor elat, de Giapdelpw (Je detruis); &cxevadato = * daxevaë-vto, gr. 
comm. écxevaouévor hoav, de axeuétw (je prépare); Bovkoiato = gr. comm. 
Bobaorwrto, de Bobhouar (je veux) (Cf. p. 380, Addition de lettres) 

40 Le subjonctif aoriste passif conserve l’e caractéristique sans le contracter 
avec l’w de liaison : eûpebéw (que je sots trouvé), ebpebéwuev, edpebéwor(v). 

Verbes contractes. — Les verbes en aw conservent l’« ou le contractent sui- 
vant les règles de la langue commune, lorsque cet « se trouve devant une voyelle 
autre qu’un o ou w; ils le changent en e, sans le contracter, devant un o où un w; 
ex. : épée (je vois) conjugue ainsi son présent actif dans le dialecte ionien : épée, 
épästç ou épüs, 6péer ou pa, dpéomev, Opéete ou Ôpate, Épéovot, etc.; au par- 
ticipe présent, 0 du radical épeovt- peut se changer en ew : épswvt- : nom. plur, 
épéœvtes. 

Au passif, la 3° personne du pluriel pour le parfait et le plus-que-parfait change 
ln en € devant les désinences -atat et -ato substituées aux désinences de la lan- 
ÿlie commune -vræ et :vto : Tetiéator = tétiun-vrat, étetimé-ato == étetiun- 
vto, de tiuéw (j'honore), 

Daus les verbes en ew, les deux syllabes eo peuvent se contracter en eu : puhed- 
uev == gr. comm. guéouev, de pÜée (J'aime). 

A la seconde personne des temps principaux du passif-moyen £&-t-at (pour 
&-0-a) ne se contracte pas : qué-eat (pour * pue-sou) == gr. comm. œu}ÿ (44 es 
aimé). 

Le verbe évvoéw (Je réfléchis), dans lequel l’e du radical est précédé d’un o 
(évvos-) contracte cet o avec l'e aux temps où ce dernier s’allonge en n ; ex. : évvw- 
oùç = évvoñouç (part. aor. act.); évvevwxact =2 évvevoñxaot (3 pl. parf, act.) 

Les verbes en ow subissent les contractions régulières, excepté pour oc- et 00- 
qui se contractent en ev cs commun): édixaieuv = édixaiouv de Gixarôw (je 
trouve juste). 

Verbes en p1. — La conjugaison des verbes en pi est à peu près la même que 
dans la langue commune; on peut signaler seulement, parmi les formes exception 
nelles les plus remarquables : 

1° Celles du verbe elut (voir ci-dessus, Conjugaison, p. 882). 

26 Pour le verbe el (je vais) : Ind, prés. 2 sg: sloûa; subj. 2 sg. inofa, 3. 


DE 9 nn. - nn cu de 
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Enou{v), { pl. touev ou twpev; opt, 3 sg. Lot, lein ou eën ; infin. tuevar, tuev, léue- 
vas; impf. fiu, hlas, fie(v), fouev, fete, fioav; fut. scope; aor. 1 elodunv et 
Setcapunv 

8° pour le verbe mur (j’envoie) : ind. prés. 2 sg. tes 3 sg. te, 3 pl. tetou(v) 
Impf. fiv, les, ler (composé &v-les) 

4° pour le verbe Tornm (Je place) : indic. prés, 3 sg. lot&, 3 pl. totéäot(v); 
impf. 3 sg. {ota; 

5° pour le verbe tiômu (je pose) : subj. prés. Üéw; impf. 1 sg. étitex, 3 sg. 
ériôee ; — au moyen, ind. prés. 8 pl. tôéatar; subj. 1 sg. éco ; 

6° pour le verbe Bidwmt (Je donne). imp. 1 sg. ëäiôouv 

1° pour le verbe ôcixvuut (je montre): fut, Ôéfw, aor. édeba ; aor. pass. déyônv, 
parf. dédeyuar. Fr 


Mots invariables. — Parmi les adverbes, on peut signaler les adverbes de ma- 
nière en ewç, dérivés d’adjectifs en nç (rad. eo-) et qui correspondent, sans ad- 
mettre de contraction, aux adverbes de la laugue commune en &ç : &inbéws — gr. 
comm. &An0&ç (véritablement). 

Sur la correspondance des adverbes de la langue commune en x avec ceux du 
dialecte ionien en x (nôtre — xôte, etc.), voir ci-dessus Consonnes, p. 3178. 

Sur le déplacement de l’aspiration dans les adverbes tels que évôaüta (pour 
Évrad0a (/a), évôeütev pour évreubev (de là), voir ci-dessus Aspiration, p. 379. 

Sur le maintien de la forte devant un esprit rude dans les négations et préposi- 
tions telles que oùx (oùx oütwc), x’ (&x’ob), etc., voir ci-dessus Aspiration, p. 319. 

Sur la correspondance de la diphthongue ou commune avec l'w ionien dans 
odv = &v (donc) et leurs composés respectifs, voir ci-dessus Diphthongues, p. 318. 


$ 3. DIALECTE ATTIQUE. 


$ 739. — Les formes du dialecte attique ayant contribué, plus que toutes les au- 
tres, à la formation du grec commun, se confondent par cela mème avec celles de la 
langue commune ; quelques-unes toutefois ne se sont maintenues que dans les écri- 
vains attiques proprement dits; la plupart ont été précédemment indiquées ou ex- 
pliquées : nous nous bornerons à les mentionner brièvement : 


1. Phonétique. — Dans l'étude des sons, on peut signaler au nombre des par- 
ticularités propres à ce dialecte : 


1° L'emploi du double + (rt) au lieu du double 6 (co) : Balatra — O&lacoæx 
(mer), puAaTtw — puigoow (je garde); cette substitution est relativement récente, 
Thucydide ni les tragiques ou comiques du siècle de Périclès ne l'ayant encore 
admise; 

2° L'emploi du double + (++) pour le & dans quelques verbes en ?w qui procè- 
dent de radicaux terminés par une gutturale : oluétre = oluutow, rad. oiuuwy-: 
cpéttw — cpétu (j'égorge), rad. opay-, ou par une dentale : &ppôtrw — pute 
(j'ajuste); rad. àg0oÿ-; 

3° L'emploi du double p (pp) pour po : &pônv — äponv (male), 0appos = ùp- 
coç (hardiesse), Oafÿéw — Gapoéw (j'ai confiance); 
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4° L'assimilation du v de la préposition ëv (dans) devant un p dans quelques 
composés : Éppvôpoc (cadence) = Evpuôuoc; 

5° Parmi les contractions, celle de £a en et, dans la conjugaison : Adear — be 
(tu es délié), et le resserrement des deux voyelles ew en une dans la prononcia- 
tion aux génitifs singulier et pluriel des noms en tç ou t,v6 ou v (rad. t- ou v-, 
changé en e- à certains cas) : nôkewç, meéxewc, et dans la déclinaison des noms 
dits attiques, à tous les cas: dvwyewv, &vwyew, etc. ; 

6° La présence d’un o devant le y au commencement de certains mots : out- 
Xp06 = puxpÔç (petit); 

19 La correspondance du £ avec le 6 de la langue commune dans la préposition 
EUv — oûv (avec) et dans ses composés : fup6dA\w — cuu6&w (je compare); 

8° La substitution euphonique d’un « de liaison au y des désinences de la 
3° personne du pluriel -vtar et -vro (parf. et plus-que-parf. pass.) : yeypdo-a-tou, 
Éyeypäp-a-to, de ypäpw (J'écris), et de la 3° personne du pluriel -vrt au présent 
des verbes en pu: Tiôé-a-o1, pour * zôe-vor, de * " tude-vrt; G100-x-a1, pour * üi- 
do-vat de * dido-vrt ; 

9° L’addition de la syllabe & à la fin des pronoms : oûtoot, aûtni, touti, toroût 
et de la négation ouxi; au lieu de vai (oui), on trouve de même varyi. 

IL Déclinaison. — Parmi les noms ou adjectifs, les seuls qui offrent quelque 
particularité sont : 


1° Ceux de la seconde déclinaison en wç ou wv, qu’on appelle proprement 
noms attiques ; 

2o Ceux de la 3° déclinaison en tç ou ve, tou v (rad. t- ou v-,ehangé en e- à 
certains cas), en aus ou eu (rad. a«u- ou eu-), et qui suivent au génitif singulier le 
principe de la déclinaison attique, c’est-à-dire qu’ils maintiennent brève la voyelle 
du radical en allongeant celle de la désinence : tôe-w6, medéxe-w6, vec, Baoiké- 
w6, etc.; 

Ceux de la troisième déclinaison, en w (rad. w-), qui forment leur pluriel comme 
celui des noms de la seconde déclinaison (ñxw, pl. fxot, etc.); 

Ceux de la même déclinaison, en wç, dont l’accusatif singulier est en v et se 
confond, par suite, avec celui des noms de la seconde : Éwç (aurore), acc. Ew (pour 
Ew-a ou Ëw-v). 

Parmi les pronoms, le pronom indéfini ou interrogatif riç ou vis, dont le génitif 
singulier tivés et tivos et le datif ttvé et tive sont remplacés par les formes voù et 
r®, d’où, pour le composé bot, les formes correspondantes &rou et ütw, aux- 
quelles il faut même joindre, pour le pluriel, le génitif 6twv et le datif ôtotot(v). 

En outre vis indéfini fait au pluriel neutre atra, et 6otis ätta (voir Gram- 
maire, Pronoms, $ 319). 

IU. Conjugaison. — Parmi les formes de conjugaison propres au dialecte atti- 
que, on peut signaler principalement les suivantes : 

Verbes en w. — 1° La 3° personne plur. de l'impératif actif est d'ordinaire en 
-vtwv, et non en -Twoav : Avô-vrwv, au lieu de Avé-twoav (qu’ils délient), Avoü- 
vruy au lieu de Avoä-twoav (qu'ils aient délié); celle de l'impératif passif-moyen 
en -cÜwy au lieu -de o0woav : Aué-00wv au lieu de Avéoôwaay (qu'ils soient de- 
liés), etc.; celle de l'impératif aoriste passif en -6é-vrwv au lieu de -6%-toucaxv : 
Avé-vrwv, au lieu de Avô-THO Av. 


25 


— 386 — 


2° L'optatif aoriste actif forme la 2° personne du singulier en -oeiç (AÜoetts 
— }ÿoauç), la 3° en -cese(v) (AGoetE(v) — A0ou), la 8e du pluriel en -cai&v (AVoerv 
— ÀV0oaEv). 

30 La 3e personne du pluriel du plus-que-parfait actif est d'ordinaire en -eoav 
élektxe av — ÉAeAÜXELSEY. 

4o La 2e personne du singulier aux temps principaux uu passif-moyen est en 
et pour ea: AÜer — ÀVeat, gr. comm. ün; Auôaet — Auôñoea, gr. comm. Avôñon. 

5° A loptatif aoriste passif, en- se contracte en et- au pluriel el au duel : Au- 
Oeiuev — Aubelnuev, Aubeïte — Aubeinte, etc. 

6° La 3° personne plur. du parfait et du plus-que-parfait pacsif se forme quel- 
quefois en -atat et -a«to, comme en ionien, par substitution d’un & de haïson au v 
de Ja désinence dans les verbes dont le radical se termine par une consonne : ys- 
YRÉP-u-Tar == Ÿ YEYpAp-v-Tat, pr. comm. yeypauuévot elol; Éyeypép-a-To — * Ë-Ye- 
YeAP-v-T0, gr. COMM. YEypauhévot foav, de ypépo (j'écris). 

7° Dans les verbes en {w, le futur second en so = w est plus usité que le futur 
en 6w : xopiw — xoptéw, au lieu du grec comm. xou{ow de xouitw (j'apporte). 

8° Quelques verbes forment leur futur, comme dans le dialecte dorien, en -covu- 
or — -ceopa : nAevoodpat — * nevosouat, de nhéw (je navigue). 

9° Un grand nombre de verbes forment leur parfait avec le redoublement in- 
térieur dit aftique : &AñNpa, de &heigw (J'oins), rad. &\Yo-: épwpuya, de ôpüoouw 
(je creuse), rad. ôpuy- (voir Grammaire, Parfait, 6 421). 

Verbes contractes. — Comme les verbes en w non contractes, les verbes con- 
tractes ont la 2e personne plariel de l'impératif actif en o-vtwv pour e-twoæv : ti- 
Loévrev — tilvrov, au lieu de tiuaérooav — riuétwoav, et celle de l'impé- 
ratif passif en -côwv au lieu de -chwaa : tiuaéoôwy — rimüoôvw, au lieu de tt- 
LéEofmoay — Tia WE. 

En outre, ils forment l'optatif en -omv, au lieu de -om : tipaoinv — tiuwnv, au 
lieu de tuuäomu — Tiuopr; piisofnv —= prhofnv, au lieu de géo — uoiut; 
Éndooinv — Ônhoinv, au lieu de ênA6omt — Endloïut, etc. 

Verbes en 1. — Comme dans le dialecte ionien, la 3° personne pluriel du pré- 
sent de l’indicatif se forme en -aot par substitution d’un « de liaison au v de la dési- 
nence : Tuôé-gou(v) = * Tiôe-vot(v), de * tiôe-vru(v), gr. comm. tibeïou(v); G106-Go1(v) 
—= * Guôo-vot(v), de * &do-vri(v), gr. comm. Gibouot(v) ; BerxvÜüäat(v) — "Oerxvu-vai(v), 
de * Gsenvu-vri(v), gr. comm. ôetxyuot(v). 

En outre, comme à l'optatif aoriste passif des verbes en w, &in- se contracte en 


at à l’optatif présent : lotaïuev — iorainuev, tiôeïuev — vieinuev, Gudoïpev — 


Otôoinpev, etc. 

Mots invariables. — Sur l'addition de la syllabe -y. ou -: dans oùxt (on), 
vèryt (oui), voir Phonétique, p. 385; au lieu de la préposition etç (dans) le dialecte 
attique emploie souvent la forme ëç, et, au lieu de xp6s (vers), le mot &ç devant un 
nom de personne. 

Sur la correspondance de la préposition £üv avec la forme commune oûv (avec), 
voir ci-dessus, Phonétique, p. 385. 
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TABLE ANALYTIQUE. 


à allongé en &, 13, 15, 193, 196, 201. 

& — €; 13 (note), 202, 352, 360, 377. 

& — 0, 13 (note), 201, 202, 352, 355. 

& —v, 352, 355, 360, 

& — 1, 15 (note), 51, 52, 158, 193, 
196, 201, 202, 360. 

ü — W, 202. 

à —= œt, 360. * 

& =", 15 (note), 355, 360, 378. 

ü — wo; 15 (note). 

& (noms en), voir Noms. 

&« pur (noms en), voir Moms. 

à (genitif en), 51. 


a euphonique, 380, 385, 386. - 


Ablatif grec (ancien), 37, 47, 48. 
Absolu , v. Nomin., Géen., Accus., Par- 


ticipe. 

Absolue (proposition), v. Proposition. 

Accent tonique, 9, 10, 40, 333. 

— aigu, grave, circonflexe, 9, 40, 41, 

— prosodique et étymologique, 334, 
341. 

— du radical ou accent premier, 333 et 
suiv. 

— de l’article, 334. 

— des substantifs, 334 et sv.; — des 
adjectifs, 341 ; — des pronoms, 344 ; 
— des noms de nombre, 345 ; — des 
verbes, 345 ; — des mots invariables, 
347 ; — modifié par suite de contrac- 
tion, de crase, etc., 348 ; — des en- 
clitiques, 349 ; — des proclitiques, 
350 ; — des mots composés, 350. 

Accentuation (signes d”), 9, 40; — (re- 
gles générales d’), 40, 333; — éolienne, 
355 ; — dorienne, 360. 

Accord, v. Sujet, Verbe, Attribut, Re- 
latif, Antécédent. 

Accusatif (désinences primitives et dési- 
nences classiques de l”), 54, 55, 65, 
66; — neutre semblable au nomin., 
47 ; — (double, en « et en v), 70, 71; 
— en ouv, 379, 38r;-—- (syntaxe de 
l’), 285 ; — absolu, 288, 311; — in- 


dépendant, 289 ; — (double complé- 
ment à |”), 286, 287. 

Actif, 151, 295; — ou passif (génitif 
avec sens), 278, 299 ; — v. Verbes. 
Addition de lettres, 33; — v. à eupho- 

nique, t attique, v euphonique. 

Adjectifs, 98 ; — en aç (axô-), 106, 122; 

— AG, AVE, ŒV, 108, 122; — QG, AO, 

QV, 109, I10, 122; — GE, 106, 127; 

— Qp, pa, ap, 108, 122 ; — E06 == 

OU, 101, 125; —Ewç, 10%, 126 ; — 

MEL NG 111, 123 ; — NV, ELVA, EV, 

108, 123; — nc, nvos, 106, 123 : 

— NG Eç, 105, 1235; — 16, 106, 126; 

— OEt6=— OU, I11, 125; — 006 

= OV, 102, 103, 125 ; — 06, &, Ov, 

99: 124; — 069 Nr OV, 100, 124 ; — 

06, 06; OV, 100, 101, 124; —UG, El, 

V, 107, 108, 126; — wV, wv, 0v, 105, 

126; — wp, 106, 125; — parisyllabi- 

ques, imparisyllabiques (v. ces mots); 

— de quantité, 148, 150; — verbaux, 

212, 311, 312; — éoliens, 354 ; — 

doriens, 358 ; — ioniens, 381 ; — at- 

tiques, 103 ; — homér., 367 ; —(syn- 
taxe des), 291 ; — (accentuation des), 

v. Accent. 

Adyerbes, 257, 328 ; — anciennes for- 
mes de noms, 98, 257, 262 ;— formés 
de pronoms, 141; — de lieu, 257, 
258, 263; — de temps, 259; — de 
quantité, 148, 260, 263 ; — de nom- 
bre, 142 ; — de manière, 37, 261; — 
(classes diverses d’), 261, 262; — 
homér., 377; —(comparat. et superl, 
des), 262, 263 ;— (comparat. et super 
latifs dérivés d”), 115. 

Affaiblissement de voyelles, 197; v. Al- 
tération. 

Affirmation, 2579, 263, 305. 

at renforcement de 1, 13. 

œ— n, béot. 352. 

Aigu (v. Accent). 

Allongement de voyelles, 150, 153, 2or, 
202, 204, 212, 228, 2405 — par suile 
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de métathèse, 18 ; — de contraction, 
24, 26; — par compensation, 31, 32, 
33, 72 ; — (causes d”), 15, 16; — cause 
d’altération du radical dans les noms, 
45; — de la voyelle radicale au fut., 
193 ;— à l'aor., 195 ;— à l'aor. 1 pas- 
sif, 200. 

&Xkoç (construction avec), 291. 

Alphabet, 5. 

Altération des sons, 19. 

Amollissement de consonnes, 26. 

äv (emplois divers et constructions avec 
différents modes ou temps), 305, 306, 
309, 317, 318, 320, 323, 324. 

&v, non en &v (infin. en), 184. 

Anacoluthe, 315. 

Antécédent, 3271 etsv., 330. 

Aoriste, 150 ; — premier, 194; — en Xû, 
240 ; — second, 196; — premier pas- 
sif, 206; — second passif, 206, 207; 
— moy., 2113; — (double), 197; — ir- 
régulier, 196; — sans augment, 371; 
— avec redoublement, 363, 371; — 
homér., 371;— itératif, 376, 377; 
— avec assimilation, 353 ; — de sens 
neutre (verbes actifs avec), 250, 251 ; 
— de sens actif (verbes neutres avec), 
251, 252; — passif (verbes moyens 
avec), 253, 254 ; — équivalent du pré- 

_ sent, 301, 302; du présent à l’impér. 

et au subj., 314; du pl.-q.-pf., 302, 
304 ; — équivalent apparent du parf., 
303; — aux modes autres que l’indi- 
catif, 302 ; — subj. équivalent au fut. 
antérieur latin, 320. 

Aphérèse, 28, 353, 363. 

Apocope, 30, 31, 240, 353, 363. 

Apostrophe, 10. 

Apposition, 265, 321. 

Article, ancien pronom démonstr., 48, 
272 ; — (déclinais. de l”), 48 ; — assi- 
milation de sa consonne finale, 37 ; — 
(crase avec l”), 35;—éol., 354 ; —dor., 
358 ; — ion., 380; — homér., 364 ; 
— (syntaxe de F), 292 et sv.; — avec 
adtéc, 134, 135, 293, von Accent, 
Pronoms possessifs. 

Aryaque, àryen, dryenne (langue), r. 

Aspiration, 8, — prononcée fortement à 
l'origine, 8 ; — (signes de l”), 8; cf. 
Esprits ; — remplace un son articulé, 
27; de la consonne finale du radical 
verbal, 203 et sv. ; — modifie le radi- 
cal de certains mots composés, 37; — 
(déplacement de |), 19, 70, 193, 205; 
éol., 352; — dor., 357; —ion., 379; 
— homér., 36r. 

Aspirées , 175 — substituées aux fortes, 
37; — changées en fortes, 23, 189; 


(v. Dissimilation) — représentées par 
des fortes homériques, 361 ; — appe- 
lant une aspirée, 37, 20. 


Assibilation, 26. 
Assimilation (direete, inverse), 20, 22, 


159, 185, 208, 209, 213 ; — après 
apocope, 363; — éol., 352 ; — dor., 
357; — ion., 379; — attique, 37; 
385; — homér., 361, 362. 


Atones en général, 334; — ou prochiti- 


ques, 350. 


Atticistes, 3. 
Attique (dialecte), 2, 22, 384; — (fut.), 


193, 386 ; — (optat.), 173, 197, 181; 
— (redoublem.), 198, 371; — (assi- 
milation particulière au dialecte), 37; 
cf. ex pour eat; — où. 


Attiques (noms), 61, 340; — (noms en 


r7— 00), 57, 117;—(adjectifs), 103, 
- 344. . 


Attraction, 315 ; — de cas, 321; — de 


genre, 322 ; — de nombre, 322. 


Attribut, 25, 269. 
av renforcement de U. 14. 
Augment syllabique, 152, 185, 253; — 


temporel, 186, 253 ; —-n pour e, 185; 
— sur la seconde syllabe, 187 ; — (dou- 
ble), 188; — dans les verbes compo- 
sés, 188, 190; cf. Aoriste. 


adtos (emplois divers de), 293, 294 ; — 


(comparat. et superl, de), 120. 

Auxiliaires (lettres), 33; cf. euphoni- 
ques (lettres), et comparatifs et su- 

erlalifs. 
— 6, béot. 352, & arcadien, 356. 

B intercalaire (u-6-p), 33. 

Barytons, 41. 

BA — yà, dor. 356, ion. 379. 

Be initial pour 1u6p, 34. 

Brèves (voyelles) 15; — (syllabes), 39; 
cf. quantité. 

Cadméennes (lettres), 7. 

Caractéristiques, v. temps, modes. 

Cardinaux. V. nombre (noms de). 

Cas, sens de celte dénomination, 43 
(note), 46, 47; — cas-sujet, cas-ré- 
gimes, 43 (note), 68; — cas obliques, 
43 (note); — (formation des), 54, 55, 
65, 66; — de la déclinaison grecque 
primitive, 54, 55, 65, 66; — (noms . 
privés de certains), 95, 97, — (syn- 
taxe des), 278 et sv.; — cf. attraction. 

Causales (conjonctions), v. conjonctions. 

Changement de lettres, 150; — de gen- 
re, de nombre, de radical, de person- 
ne, de voix, de conjugaison (v. ces 
différents mots ; cf. attraction). 

Chute de lettres initiales (v. aphérese), 
médiales (v. syncope); finales (v. apo- 
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cope); — de lettres avec compensa- 
tion (v. allongement et diphthnngai- 
son); — de lettres, cause d’'asteration 
du radical, 45, 164, 22. 

Classes de mots, 43. 

Classification, v. déclinaison, conjugai- 
son, adverbes. 

Collectifs (noms), 268, 269. 

Commune (langue), 3. 

Communes (voyelles), 9. 

Comparaison (degrés de), 114. | 

Comparatifs, 114; — en Tepoc, 114; — 
en twov, 114, 117 (cf. 28 et 83); — 
(doubles), 118; — auxiliaires, 118, 
1193 — de substantifs, de pronom, 
de prépositions, d’adverbes, 118, 120, 
191; — d'un comparatif, 121 ; — ho- 
mér. 367 ; — (accentuation des), 344. 

Compatibilité des consonnes, 20. 

Compensation (allongement ou diph- 
thongaison par), 16, 31. 

Complément, 265; — du nom, 269, 
290; — de l'adjectif, 270; — du 
verbe actif ou moyen, 270, 2715; — 
du verbe passif, 271;— externe, in- 
terne, 285, 286; — de mème racine 
ou de même sens que le verbe, 286; 
— (double), 287. 

Complétifs (comparatifs auxiliaires),118, 
119. 

Composés (mots) avec une préposition, 
34, 188, 282; — avec les préfixes 
duc, eb-, &-, 189, 190, 264; — avec 
une particule inséparable, 264, 377; 
— avec un nom (verbes), 190; — 
(accentuation des mots), 347, 350, 
35r. 

Conditionnelles (propositions), v. Pro- 
positions. 

Conjonctifs (pronoms), v. Pronoms. 

Conjonctions, 263, 329; — copulatives, 
329; — disjonctives, 329, 330; — 
restrictives, 330; — comparatives, 
330; — explicatives, 331; — causa- 
les, 331; — déductives, 33:; — con- 
ditionnelles, 331, 332; temporelles, 
302, 332; — homér., 369, 3773; — 
ion., 382. 

Conjugaison, 149; classification des con- 
jugaisons, 154; — évl., 354; — dor., 
3595; — ion., 382; — att., 385; — 
homér., 369; — (changement de), 252. 

Consonnes: (classification des), 27; — 
compatibles, 20 (v. assimilation); — 
voisines : leur influence réciproque, 
20, 28 et sv. (v. assimilat., syncope); 
— (déplacement des), 18 (v. méta- 
thèse); — finales, 30 (v. apocope); — 
se rencontrant d’un mot à un autre, 


34, 35; — euphoniques ou interca- 
laires (voir GB, v); — éol., 352; — 
dor. 356; — ion., 378; — homér., 36:. 

Contracte (futur), v. futur. 

Contractes (voyelles, noms, adjectifs, 
verbes), v. ces mots. 

Contraction, 23, 150, 165, 184, 187, 
213, 333; — (modes divers de), 23 
et sv.; — (règles de), 24 et sv.; — 
éol., 353; — dor., 357, 358; — ion., 
399; — homeér., 362; — cause d’al- 
tération du radical, 45; — du radi- 
cal et de la désinence, 67; — du ra- 

_dical verbal et de la voyelle de liaison, 
67; — (allongement par suite de), 16; 
— son influence sur l’accentuation, 
348; — n’a pas toujours lieu : pour- 
quoi, 26; — cf, crase. 

Coordination, 320, 323, 329. 

Coordonnées (propositions), v. proposi- 
tions. 

Coppa, 7, 143. 

Copulatives, v. conjonctions. 

Corontis, 10, 35. 

Corrélatifs, v. pronoms. 

Corrélation de certains pronoms, 14r, 
ou adverbes, 141, 260; — des pro- 
positions conditionnelles et principa- 
les, 318 et sv. 

Crase, 10, 26, 35; — avec différentes 
sortes de mots, 35, 333; — homeér., 
362; — son influence sur l’accentua- 
tion, 348. 

ô intercalaire (v-ô-p), 33, 78. 

Datif, 47 ; — (désinences primitives et 
désinences classiques du), 54 et sv., 
58, 65, 66; — pluriel des noms en 
ne (ep-), nv (ev-), wv (ov-), 3r et sv.; 
— (syntaxe du), 283 et sv.; — explé- 
tif, 285. 

Ge enclitique : son influence sur l’accen- 
tuatiou des pronoms, 345, et des ad- 
verbes, 348; — cf. Index des mots 
grecs. 

Déclin aison, 43 (note), 46; — primi- 
tive, 47, 48 (note), 53 note, cf. cas, 
désinences ; —  déclinaison-voyelle, 
déclinaison-consonne, 49, 53; — pa- 
risyllabique, imparisyllabique, 49 ; — 
(première), 50; — (deuxième), 59; 
(troisième), 64, 67; — éol., 354 ; — 
dor., 358; — ion., 380; — attique, 
61, 385 (v. attique) ; — homér., 364 ; 
— de l'infinitif, 307. 

Défectifs (noms), v. noms. 

Degré des voyelles, 12. 

dnAoG, v. Elpué. 

Démonstratifs (v. pronoms)... 

Dentales, 17 ; — consécutives : leur in- 
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e —"1, 360, 398; — allongé en n par 
compensation, 32. 

e —Ÿ, 352, 355. 

e alterne avec 0 (v. o = €). 

— €t, 360, 378; — diphthongué en 
€, par compensation, 31, 32. 

€ eu, 378. 

e deliaison dans la conjugaison, 154. 

e inséré à divers temps de certains ver- 
bes, 220, 221; — au fut. des verbes 

. en Kw, 193. 

n —= à, 15, 351, 356 ; — renforcement 
de 4, 158. 

n—= 0, b;— n pour e, par compen- 
sation, 32; — inséré à divers temps 
de certains verbes, 220, 2ar. 

eat contracté en et atlique, 25, 165, 
386. 

éyw (crase avec), 35 ; — cf. Index des 
mots grecs. 

et renforcement de 1, 13, 158 ; — alterne 
avec ot, 14; — pour t par compen- 
sation, 31, 32; — attique pour eau 
(v. ea). 

ete, 356, — n, 356, — 1, 352, — 
at, 356. 

el (modes avec la conjonction), 305. 

elpué (syntaxe de), auxiliaire, 303, 305 ; 
— (ellipse de), 268 ; — avec un par- 
ticipe, 325 ; — avec ofoç, 322; — 
avec les adjectifs &ktoç, Bixætoc, 8ñ- 
A06, etc. (construction particnlière de), 
316 ; — dans quel cas il conserve son 

accent, 350. 

Élision, 34, 3643; — son influence sur 
l’accentuation, 348 ; — v. : de Œxet, 
etc. | | 

Ellipse (v. Sujet, Verbe, etui). 

év en composition (modifications de), 
188. 

nv, non en 9v, (infin. en), 184. 

Enclitiques, 348 ; — leur influence sur 
l’accentuation, 348, 349; — dans 
quel cas ils conservent leur accent, 
350. | | 

ew dans la déclinaison attique compte 
pour une voyelle, 26. 

Éolien (dialecte), 1, 351; — (digamma), 
v. Digamma. 

Épique (dialecte), 2. 

€ç —= 0ç au nomin. des noms neutres, 
81. 

Esprits : doux, 9 ; — doux pour F ini- 
tial, 29; — doux, dorien, 357; — 
rude, 9, 352; pour F, 27; pour o, 
27; — médial en dorien, 357: — 
substitué à l'esprit doux par déplace- 
ment d’aspiration, 19 ; — son influence 
dans les cas de crase, 35 ; — sur les 


fluence réciproque, 23 (v. dissimila- 
tion) ; devant les gutturales, 29; — 
devant 5, 29, 70, 72; — changées en 
6, 26, 205; — combinées avec j — 
60, 117,3; — tombent, 142, 209. 

Déplacement des sons (v. Métathèse); 
— de l'aspiration, 19. 

Déponents, v. Verbes. 

ôn, dnnote combiné avec tic, 139. 

Dérivés, v. Temps. 

Désinence, 43 ; — diffère de la termi- 
naison, 46, 150 ; — peut se confon- 
dre avec la terminaison, 46; — com- 
mune au masculin et au féminin, 47 ; 
— particulière au neutre, 47 ;: — dési- 
nences nominales prünitives et dési- 
nences classiques, 53 et sv., 64 et sv.; 
— anciennes, Canservées dans certains 
mots (v. instrumental, locatif); — 
(formes nominales dépourvues de), 
46 ; — désinences verbales primitives 
et désinences classiques, 222, 223 ; — 
des temps principaux, 149 et sv.: — 
des temps secondaires, 151, 152 ; — 
de l'impératif, 151, 152. 

Ota — Ua éolien, 352. 

Dialectes, x, 351; voir éol,; — dor.; — 
vieil ionien (homérique ou épique); — 
ionien moderne; — attique. 

Diastole, 10, 139, 368, 

Diérèse, 10. 

Digamma, 7, 143, 352, 361 (v. F, vau, 
semi-voyelles). 
Diphthongaison par renforcement, 13, 
14, 16 (v. Renforcement); — com- 
pensative, 16, 31 et sv., Ja el sv., 

108 et sv.; — homér., 360. 

Diphthongues, 7, 16; — provenant de 
contraction, 16, 24 ; — eol., 35a ; — 
dor., 356; — ion., 378, 380 (v. 
Diphthongaison homér.). 

àxAGo10ç (construction avec), 29r. 

Disjonctives (v. Conjonctions). 

Dissimilation, 22 ; — (modes de), 22, 
23; — des aspirées au redoublement, 
23, 197; — à l'impératif en -6:, 23, 
206. 

Dissyllabiques (génitif) ; — de la 2° décl. : 
leur accent, 338. 

Distributifs, v. Nombre (noms de). : 

Division des syllabes, 38. 

Dorien (dialecte), 2, 355 ; — (futur en 
Ew) 356 ; — (futur en cew), 386. 

Doubles (lettres), 17. 

Douces (voyelles), 17; — appelant une 
douce, 20. 

Doux (esprit), v. Esprits. 

Duel, 47; 150, 268, 278. 
E = ü&, 352, 355, 378 (cf. & = e). 
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muettes, 34 ; — sur des voyelles for- 
tes, 37; — place des esprits sur les 
diphthongues, sur le double p, 9. 

éoti (ellipse de), 308. 

Erepoc (construction avec), 291. 

Etymologique (v. Accent). 

ev renforcement de Ÿ, 14, 158; — al- 
terne avec ov, 14. 

Euphonique, voir a, t attique, v. 

Euphoniques (lettres prétendues), 36 
note), 37. 

Explétif (datif), v. Datif ; — (compara- 
tif), x18, 119. 

Explicatives (v. Propositions). 

Féminin, 47. 

Finales (lettres), 30; — (syllabes), 30 ; 
— (propositions), v. Propositions. 
Flexion, signification de ce terme, 43 
(note), 46 ; — (mots à), 43 ; — (irré- 
gularités de la), 252 ; — modifie l’ac- 

centuation, 333. 
Formation des cas; — personnes ; — 
temps ; — modes; — voix (v. ces dif- 
férents mots) ; — (irrégularités de), 95 
et sv., 252 et sv. 
Formatives (lettres ou syllabes), 152. 
Fortes (voyelles), 17 ; — changées en as- 
pirées devant un esprit rude, 37 ; — 
substituées à une aspirée, 23 ; — ap- 
pellent une forte, 20 (v. Assimilation), 
Futur, 150, 190 ; — actif, premier, 190, 
1913 — second ou contracle, 191; — 
passif, premier, 204 ; — second, 20%, 
205; — moyen, 211; — Sans CArac- 
téristique, 194 ; — dorien, attique (v. 
ces mots) ; — (syntaxe du), 300 ; — 
avec &v, 301; — avec LÉAAW, 301; — 
moyen (verbes actifs avec), 194, 255; 
passif (verbes moyens avec), 253, 254. 
Futur antérieur, 150, 211; — (syntaxe 
du), 304 ; — équivalent au fut. sim- 
ple, 305 (v. Parf) 
y sa valeur devant une autre gutturale, 
7» 19° 
Y —= 8, 352, = ô, 356. 
yé enclitique : son influence sur l’accen- 
tuation des pronoms personnels, 345. 
Génitif, 47; — (désinences primitives 
et désinences classiques du), 53, 54, 
55, 56, 58, 65, 66 ; — homér. en ew, 
26 ; -— dissyllabique (3° décl.), v. 
Dissyllab.;— pluriel de la 1°° décl. (ac- 
cent sur la finale), 338; — plur. des 
adject. en 06, «, ov (accent du), 343; 

(syntaxe du), 278 et sv.; — avec sens 
actif ou passif, 278, 279 ; — équiva- 
lent, à un pronom possessif, 294 ; — 
absolu, 267; 283, 311. 

Genres, 473 — (syntaxe des), 277 ; — 


(changement de), 95; — v. Ættrac- 
tion. 

Grave (v. Accent). 

Grecque (langue), 1. 

Gutturales, 15; — s’assimilent le v, ar; 
leur influence sur les dentales anté- 
ricures, 29 ; — combinées avec j = 
o6, 11953 — Ÿ, 118; — combinées 
avec o — &, 46, 67, 69, 192, 195: 
— modifiées par un © suivant, 21. 

H grec, ancien signe d’aspiration, :. 

Hellènes, +. 

Hiatüus, 34, 364, v. Élision. 

Homérique (dialecte), 2, 360; — voir 
voyelles, diphthongues, consonnes, ac- 
centuation, aspiration, etc. 

Hyphen, 10. 

I(voira—t, et). 

renforcé en œ, et, ot, 13, 14, 158, 
202. 

e pour j, 26 (voir j). 

t transposé, 164. 

« final attique ajouté aux pronoms dé- 
monstratifs et aux adverbes, 136, 385, 
386. 

« de äxpr, éypt, nepi, ôti, ne s'élide ja- 
mais, 34. 

u souscrit, 7, 62, 165; — dans Îles cas 
de crase, 35. 

ancienne désinence nominale conservée 
dans des adverbes, 98. 

Imparfait, 150, 185, 204 ; — (syntaxe 
de l}, 299; — marque le doute, 305 ; 
— équivalent de l'aoriste, 299, 300 ; 
— pl.-q.-pf., 300; — du présent (avec 
valeur d’}, 298 ; v. dor. 2. 

Imparisyllabiques (noms), 64, 68; — 
(adjectifs), 98, 1043 cf. Déclinaison. 

Impératif, 150; — (syntaxe de F), 298 ; 
— présent, 298 ; — aor., 302 ; —par- 
fait, 304 ; — équivalent du subj., 313; 
— accent de divers impératifs, 346. 

Impersonngls (verbes), 268, 283, 309, 
316, 317. ‘ 

tva, -uñ (construction avec), 517. 

Indéclinables (noms), 98. 

Indéfinis (v. Pronoms et Adverbes). 

Indépendant (\. Infinitif). 

Indépendante (v. Proposition). 

Indicatif, 150 ; — (syntaxe de l’}, 305, 
313, 315, 317. 

Indo-européennes (langues), 1. 

Infinitif, 150; — (syntaxe de l}, 307; 
— (double nature de l”}, 307 ; — em- 
ployé substantivement, 98, 307, 308. 
— ‘sujet ou complément, 308, 309; 
— indépendant, 309 ; — avec av, 5; 

_ Dore, Tpiv, 309, 324 ; — adverbial 
309 ;— en av Non Œv, nv NON NY (voir 
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av, nv); — prés., 298; — aor., 302 ; | Liquides, 17; — muette suivie d’une li- 


— parf., 304. 

Infinitive (v. Proposition). 

nitiales (lettres), v. Aphérèse. 

Insertion de a, fB, €, n, 1, o (voir ces 
lettres); cf. Zntercalaires, Euphoni- 
ques. 

Instrumental (ancien cas), 47, 48, 98, 
258. 

Intercalaires (lettres), v. Znsertion ; — 
(syllabes), voir va, vn, vu. 

Interjections, 263. 

Interrogatifs (v. Pronoms et Adverbes),. 

Interrogation (signes de l”),10, 257, 263, 
305; — directe, indirecte, 295, 325, 
326; — par alternative, 326 ; — indi- 
recte (propositions d’), 317 ; — (dou- 
ble), 325. 

Interrogaiives (particules), 325. 

Intransitifs (vw. Verbes). 

Invariables (mots), 43, 257, 275, 347, 
355, 360, 377, 384. 

ZJonien (vieil), ou dialecte homérique, 2, 
360 ; — moderne, 2, 377 ; 

Zonique (alphabet), 7. 

Zôta souscrit (v. 1). 

Irrégularités de la conjugaison, 250 et 
suiv. 

Irréguliers, v. Noms, Adjectifs, Compa- 
ratifs, Verbes. 

Itératifs (temps), 396, 377. : 

j en grec (existence d’un ancien), 7, 
17, 213; — (modifications diverses 
du), 107 et sv., 158 et sv.; — changé 
ent, 19, 26, 117, 118 ; — remplacé 
par 6, 21, 22,» 27, —part, 175 — 
(déplacement du), 19 ;— son influence 
sur une liquide antérieure, 22 ; — éol., 
352 ; — voir Voms en aiva, etc., 
etvuwv, etc., Verbes en etxw, eve, etc., 
cow, tw, etc., Focalisation, Méla- 
thèse, Assimilation, Semi-voyelles, etc. 

K—1", 378, 384; — x — x homér., 
361; — non assimilé, 21 ;— (apocope 
du), 30. 

xa (aor. en), v. Aoriste. 

xa pour te (adv. dor. en), 355. 

xai (crase avec), 35. 

Labiales, 17 ; — combinées avec 6 —, 
21, 46, 67, 69, 192, 195. 

Langues, 1. 

Lecture (règles de), 38. 

Lettres (voir ÆEuphoniques, Formatives, 
Intercalaires, Initiales, Médiales, Fi- 
nales, Changement, Chute, Déplace- 
ment, Addition, Doubles). 

Liaison (e ou o de), 154. 

Lieu (idée de), 257, 258, 271, 280, 282, 
283, 285, 288. 


quide, 39, 40; — au redoublement, 
197, 198; cf. Assimilation, Méta- 
thèse. 
Locatif (ancien cas), 47, 48, 98. 
Longues (voyelles), 9, 15 3 — (syllabes), 
3 


9. 

0, At — vô, vr, dor., 356. 

M=—1#zr éol., 352; — changé en v ou 
tombé, 54 ; — intercalaire, 226. 

Manière (v. Adyerbes). 

Masculin, 47, 297. 

uñ (crase avec), 36 ; —(syntaxe de), 3158, 
326, 327. 

Médiales (voyelles), v. Syncope et v. 

LÉ, v. Futur. 

Métathèse, 18; — des liquides, 18, 32, 
208, 209, 213 ; — des semi-voyelles, 
19, 159, 213 ; — de l'aspiration (voir 
Aspiration) ;—au redoublement, 198; 
— dor., 357 ; — éol., 352 ; —homér., 
361; — cf. Allongement. 

ut (verbes en), v. Verbes. 

Mixtes (adjectifs), 98, 106. 

Modes, 150; — (signes caractéristiques 
des), 154; — (syntaxe des), 305 et 
suiv. 

Modifications phoniques, 18. 

Mots (classes de), 43 ; cf. Composés, In- 
variables, 

Moyen ou Moyenne (voix), 151, 211, 
296. 

Moyens-déponents (verbes), 253. 
Muettes, 175; — devant un esprit rude, 
20; — (assimilation des), 20 et sv. 

Multiplicatifs, v. Nombre (noms de). 

N pour pu, 54, 65; — (assimilation du), 
21;—v changé en 6, 208; — 6 dor., 
356 ; — (syncope du), 28, 29, 83, 84; 
— euphonique, 34, 36, 364; — (mo- 
dification des radicaux terminés par 
un groupe où se trouve un v, vç, v6o, 
VTG), 31, 32. 

-va-, syllabe intercal., 223. 

Nasalisation du radical verbal, 213,215. 

-vn-, syllabe intercal. 223, 250, 

Népation, 257, 263, 305. 

Négations (agencement des), 327. 

Négatives (locutions), 328; cf. Proposi- 
lions. 

Neutre, 47, 2797 ; — sujet pluriel (voir 
Sujet). 

Neutres (noms), 66. 

Nom gi » 495 — (syntaxe du), 
277 (v. Substantif); — verbes com- 
pe avec un, 190, 199 ; — enclavé, 
273. 

Noms de la 1°° déclin., (v. Tableau ré- 
capitulatif, p. 58) ; — de la 2° déclin. 
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(v. Tableau, p. 63); — de la 3° décl. 
(v. Tableau, p. 93 et sv.) ; —countractes 
des trois déclinaisons (voir les mêmes 
tableaux) ; attiques (mêmes tableaux) ; 
— irréguliers, 95; — verbaux, 150, 
154 (v. Infinitif et Participe) ; — col- 
lectifs (voir ce mot); — de dates, 146; 
— éol., dor., ion., homér. (v. Décli- 
naison) ; — parisyllabiques, impari- 
syllabiques, dissyllabiques (voir ces 
mots) ; — propres au pluriel, 273, 

Nombre (noms et adverbes de) cardi- 
naux et ordinaux, 142; éol., 354; — 
1on., 382 ; — homér., 369 ;— de dates 
(voir ce nom); — distributifs, multi- 
plicatifs (v. ces mots). 

Nombres, 47, 150; — (syntaxe des), 
277; — éol., 354; — dor., 358 ; — 
(attraction de), v. Attraction. 

Nominatif, 473; — (désinences primi- 
lives et désin. classiques du), 53, 54, 
55, 57, 65, 66; — cas le plus grave- 
ment altéré dans la 3° décl., 67; — 
(syntaxe du}, 278; — employé pour le 
vocat., 278 ; — absolu, 311. 

vô, vr (v. À6, At). 

vVT = un, é6ol., 352. 

vu- (ou -vvu-), syllabe intercalaire, 223, 
242, 243, 250. 

Numéraux (adjectifs et adverbes), 146. 

o—0a, 351, 356, 378 (cf. « — 0). 

o—6€, 351, 356 (cf. e— 0). 

ou, 351, 356, 378. 

o allungé en w par compensation, 32. 

0 — w 360. 

o —0ot, 360, 378. 

o — ou, 31, 32, 70, 360, 378. 

o de liaison, 154 (voir €). 

w alterne avec & et n, 15 (note). 

w — &, 356. 

w — 0, 3798; — pour o par compensa- 
tion, 32. 

wo —=Ù, 351. 

& (crase avec), 36. 

w (verbes en), v. Verbes. 

Obliques (cas), sens de cette dénominat., 
44 (note). 

ot renforcement de &, 14 ; — alterne avec 
Et, 145 —— 4, béot,, 352. 

Kw, — ph (construction avec), 317, 
318, 321. 

Optatif, 150; — dans les verbes en pu, 
223 ; — (syntaxe de |”) présent, 298 ; 
— aor., 302 ; — seul ou avec &v, 306, 
315; — équivalent d’un temps secon- 
daire, 314, 315 ; — attique (v. 4/ti- 
que); — dans les propositions finales, 
818; — conditionuelles, 318; — rela- 
tives, 323, 324; — subordonnées, 


314 ; — principales, corrélatives d’une 
conditionnelle, 320, temporelles, 324. 

Ordinaux s Noms de nombrs). 

Orthographe (règles d”), 38. 

-0ç pour €ç (v. eç —= 06). 

&ç (construction avec), 317, 321; — (in- 
finitif avec), v. Znfinitif. 

@orte (infin. avec), v. Znfinitif. 

ôr. (proposition avec), 315, v. Proposi- 
tions explicatives. 

ov renforcement de u, 14;— alterne avec 
eu, 14 (note). 

ou — à, 352; — — w, 352, 356; — 
pour o par compensation, 31, 32 ; — 
— EU, 352, 356 ,— ot, 352. 

où (crase avec le pronom), 35. 

0% attique pour le pronom réfléchi, 294. 

où (négation), 257, 263, 305, 327. 

Orrytons, 41,349. 

R—=X, 378. 

Parfait, 150, 153, 197 ; — premier en 
X@, 199 ; — second, en &, 199, 201; 
— passif, 207 et sv. ;— (double), 203 ; 
— conjugué avec elué à l'indicatif; 
209 ; — avec la flexion du présent au 
subjonctif et à l’optatif, 209 ; —de sens 
neutre (verbes actifs avec), 250, 251; 
— de sens actif (verbes neutres avec), 
251, 252 ; — (syutaxe du), 303. 

Parisyllabique (v. Déclinaison). 

Parisyllabiques (noms), 68 ; — (adjec- 
tifs), 98, 99. 

Paroxytons, 41, 349. 

Participe, 15p; — prés., 299; — aor., 
302 ; — parf., 304 ; — parf. passif avec 
etui, 303, 305 ; — (double nature de), 
309; — (emplois divers du), 309,315 et 
sv. ;— en apposition, 310; — avec di- 
verses conjonctions, 310 ; — absolu, 
31r ; — adverbial, 811; — avec sep, 
330 ; — précédé de pr, 327 ; — cons- 
truit avec elut, dans les propositions 
interrogatives, 325 ; — dans les pro- 
positions temporelles, 324 ; — présent 
(accentuation du), 34r ; — accentua-. 
tion de participes divers, 346, 347. 

Particules,263;—inséparables, 199, 264 ; 
— interrogatives, 325 ;— homér., 377. 

Partitifs (adjectifs), 280. 

Passif, 151, 2043; — (génitif avec sens 
actif ou), 278, 2 ;9; — (pronoms avec 
sens actif ou), 294. 

Passive (voix), 296. 

TÉp, V. Participe. 

Périspomène, 41, 349. 

Personne (substitution de la 1°e à la 2°), 
293 ; — dans la proposition subor- 
donnée (changement de), 315; — 
(noms de), 286, 287. | 
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Personnes, 150; — (signes caractéristi- 
ques des), 15r. 

Phénicienne des lettres grecques (ori- 
gine), 6. 

-pt (ancienne désinence), 98, 366. 

Pluriel, 47, 150 ;—pour le singulier,277. 

Plus-que-parfait, 150, 203; — passif, 
2104 — (syntaxe du), 304. 

#v—rÀion., 399. : 

Ponctuation (signes de), 10. 

Possessifs (v. Pronoms). 

Préfires, 189. 

Premier (v. Futur, Aoriste, Parfait). 

Préposition, 263; — marque les mêmes 
rapports que les cas, 263; — dans les 
mots composés, 1905 — (verbes com- 
posés avec une), 199, 282 ; — leurs 
modifications, 188, 189 ; — réduites 
par apocope et assimilées, 37, 357: 
— accentuation, 348. 

Présent, 150, 185; — avec redouble- 
ment, 153; — passif, 204 ; — (syn- 
taxe du), 298 et suiv. 

Primitives (v. Désinences), 

Principales (v. Propositions). 

Principaux (v. Temps). 

Pronom, 128; — (syntaxe du), 267 et 
suiv. ; — réciproque, 133 (syntaxe, 
294; 295). 

Pronoms personnels, 129 (syntaxe, 293); 
— possessifs, 131 (synt., 294); — ré- 
fléchis, 132 (synt., 293); — démons- 
tratifs, 130, 133, 141 (synt., 272, 
295); — relatifs ou conjonctifs, 137, 
141 (synt., 295); —interrogatifs, 140, 
141 (synt., 325); — indéfinis, 138, 
141; — (accentuation des), 344 ; — 
combinés avec des particules, 137, 
138; — éol., 354 ; — dorien, 358; — 
ion., 382 ; — homér., 368. 

Prononciation classique des lettres grec- 
ques, r ; — moderne, 2 (note) ; —(ob- 
servations sur la), 7. 

Proparozyton, 41, 349. 

Propérispomène, 41. 

Proposition, 265 ; — personnelle, 267 ; 
— infinitive, 267, 315 (v. Infinitif); 
— absolue, 267 (Nomin., Génit., 
Accus.); — indépendante, 266, 312; 
— coordonnée, 266, 313 ; — subor- 
donnée, 266, 313. 

Propositions explicatives, 314 ;—finales, 
317 ; — conditionnelles, 318 ; — rela- 
tives, 320 ; — temporelles, 324; — 
interrogatives, 295, 825 ; — d’interro- 
gation indirecte, 317 ; — négatives, 
326; — principales, 266, 3ra; — 
principales correlatives d’une condi-. 
tionnelle, 319. 


Prosodique (accent), v. Accent. 

Pur, v. a pur (noms en). 

Purs (verbes en w), 158; — (verbes en 
vw), 214. , 

Quantité des voyelles, 12, 14 ; — des 
syllabes, 39 ; — (signes de), 9 ; — (ad- 
jectifs et adverbes de), v. ces mots; — 
des finales des noms, 334 et sv. (note) ; 
— des finales de verbes, 346 (note). 

e tombe dans les noms en ap (atoç) et 
wp (aftoc), 94; — dans certains com- 
paratifs et superlatifs, 119 ; — double 
(v. Esprits). 

Racine conservée dans le radical du ver- 
be, 158 ; — conservée à l’aor. à, 196, 
206, 207. 

Radical ou thème, 43; — nominal, 43; 
— constitue à lui seul une forme no- 
minale, 45 ; — avec la désinence (com- 
binaison du), 45 et sv. ; — par suite 
de cette combinaison (altération du), 
14 et sv.; — distinct de la désinence 
ou confondu avec elle, 67 ; — Radi- 
caux terminés par une voyelle : qe œ 
(sre décl.), 5o et sv.;—par o (2° décl.), 
5v el sv.; — par o avec nomia. en w 
(3° décl.), 89; — par w (3° décl.), 
89; — par : (3° décl.), 85 et sv.; 
— par v (8e décl.), 85 et sv. — par 
une consonne (3° décl.), 68 et sv. ; — 
(changement de), 95. 

Radical verbal, 149; — (modifications 
du), 149, 150 ; — (allongement de la 
voyelle du), 223. — (aspiration de la 
consoane finale du), 203; — des ver- 
bes en w uni aux desinences person- 
nelles par l'intermédiaire d’un o ou & 
de liaison, 154; — des verbes en pu 
uni directement aux désinences person- 
nelles, 223 (cf. vu, væ, vn intercalaires). 

Radicaux temporels, 149 (cf. Formation 
des temps). 

Réciproque (v. Pronom). 

Redoublement du présent, 152, 153; — 
du parfait, du pl.-q.-pf., du futur an- 
térieur, 153, 197 et sv.; — de l’aor., 
363; — attique, 198, r99, 886 (voir 
Attique) ; — (règles du), r97 et sv. 

Réflèchis (v. Pronoms). 

Relatif s'accorde avec l'antécédent, 321 
et sv.; — modifié par attraction (v. 
Attraction), 

Relatifs (v. Pronoms et Adverbes). 

Relatives (v. Propositions). 

Rencontre de sons dans l'intérieur des 
mots: modificatious phoniques qui 
en résultent, 18 et sv.; — d'un mot 
à un autre, 34 et sv. (cf. ÆElision, 
Hiatus). 
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Renjorcement, 13; — (modifications 
phoniques par suite de), 13 et sv., 
158, 192, 201 et sv.; — maintenu au 
fut., 192 ; à l’aor., 195; au parf., 200; 
— (diphthongaison par), v. Diphthon- 
gaison ; cf. &,'"n, ©, at, Et, OL, ŒU, EU, ou. 

g = ppatt., 384. 

, 175 — initial changé en esprit rude, 
275; — initial. (ancien), 189 ; — ini- 
tial devant en attjque (ou == pu), 
385 ; — initial changé en & en attique, 
385, 386; — médial tombe entre 
deux voyelles, 29 ; — dans les com- 
binaïisons, xoû, fBo8, »aû, 209 ; — 
médial sur les consonnes voisines (in- 
fluence du), 29, 30 — final — p la- 
con., 356 

o pour j, 21; — pour +, 0, 26, 31; © 
= + dor., 356; o — € dor., 356; — 
o avec les gutturales et les lahiales 
(combiuaison du), 67, 68; cf. Guttu- 
rales et Labiales; — inséré après le 
radical verbal, à certains temps, 205, 
209, et dans certains adjectifs ver- 
baux, 212, 213. 

Sampi, 7, 143. 

Second (v. Fut., Aor., Parf.). 

Secondaires {v. Temps). 

Semi-voryelles, 17 (ef. j rt F), 19, 26. 

o0À — où dor., 356. | 

Sifflante, 17. 

Signes d'accentuation, de quantité (v. 
ces mots); — graphiques divers, 7 et 
8 ; — caractéristiques des cas, person- 
pes, temps, modes, 46, 151 (cf. ces 
mots et Désinences). 

Singulier, 47, 150; — avec sens collec- 
tif, 297. 

Son articulé remplacé par une aspira- 
tion, 27. 

Sons, 11;,-— (modifications des), v. Mo- 
difications phoniques et Rencontre des 
sons. 

Souscrit (v. L). 

oo —7Ttatl., 22, 384, — 171. dor., 
356, — € ion., 379. 

oo provenant de x), Yj, xj, tj, 0j, 22. 

ot —= on dor., 356. 

Stigma (ç), 143. 

Subjonctif 150, 306 ; — prés., 298 ; — 
aor., 302; — aor. équivalent d’un pré- 
sent, 314 ; —parf., 304 ; — pour l'im- 
pérat., 306,313 ; — dans les proposi- 
tions relatives avec ou sans &v (323); 
— finales (318), subordonnées (313), 
conditionnelles avec av, ñv ou &v 
(318), temporelles avec äv (324); — 
aor. pass. contracte € avec la voyelle 
de liaison, 206. 


Subordination et Subordonnées (v. Pro- 
positions). 

Substantif (nom), v. Nom. 

Suffires de comparaison, 114 etsv.; cf. 
Formatives (lettres), Caractéristiques 
des cas, etc. (signes). 

Jet (syntaxe du), 265, 267 et sv.; — 

Suplur. neutre, 268; — (ellipse du), 
267, 268, 293. 

aûv en composition (modifications de), 
188 ; — ajouté à des noms de nom- 
bre, 148. 
perlatifs en -Tavog, 114; — en 1otos, 

Sutx4, 119 ; — doubles, 118 ; — auxi- 
liaires (expletifs, supplétifs), 118, 119; 
— de substantifs, pronom, préposi- 
tions, 120; — d'adverbes, 121; — 
de superlatifs, 121; — homér., 367; 
accentuation, 344 ; — syntaxe du su- 
perlatif, 280, 292 ; — superlatif pré- 
cédé de ëv toic, 292. 

dl (v. Comparatifs et Superla- 
tifs). 

Syllabes (quantité des), 39; — (division 
des), 38 ; — formatives, v. Formatives. 

Syncope, 28 et sv.; — d'une voyelle en- 
tre deux consonnes, "28 ; — d’une con- 
sonne entre deux voyelles, 28, 29 ; 
— d’une consonne appartenant à un 
groupe de consonnes, 29; — éol., 
353; — dor., 358; — ion., 379; — 
homér., 363. 

Synérèse de deux voyelles, 23. 

Syntaxe (définition du mot), 265. 

T = à éol. 352, — x dor. 356, x éol. 
352, homér., 361,— 0 ion., 379 ; — 
changé en o, 26, 27, 31, 35, 164 ; — 
aspiré en Ô par assimilation, 20, par 
suite d’une crase, 35; — médial 
tombe dans quelques noms en «ç, we, 
82, 83 ; — final tombe, 30. 

Tableau récapitulatif des sons, 17, 18 ; 
— des noms (1"° décl., 58, à° décl., 
63, 3° décl., 93); — des adjectifs, 
122 ; — des désinences nominales 
(ze et a° décl., 64, 3° décl., 65), ver- 
bales, 151, 152, 

Temporel (v. Augment). 

Temporelles (v. Propositions). 

Temps principaux, secondaires ou déri- 
vés, 150; — (signes caractéristiques 
des), 152; — dans les verbes en w 
(formation des), 185; — dans les 

* verbes en pt, 222 ; — (syntaxe des), 

288, 298 ; — itératifs homér., 376. 

Terminaison (v. Désinence). 

@ changé en 6, 26, 27, 31, = © dor. 
et lacon., 356, — 9? et x éol., 352 
(cf. + devenu 6). 
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Thème (y. Radical). 

fev et -8r (anciennes désinences), 98. 

Timbre des voyelles, 12. 

Tonique (v. Accent). 

Transitifs (v. Verbes), 

Transposition de lettres (v. Métathèse). 

Trema, 10. 

zt (voir oo). 

u prononcé ov, 11, U— ou, 351, 356, 
360 ; — vu renforcé en av, eu, ou, 14, 
158, 202; — v pour F, 19, 26. 

F semi-vorelle, 17; — initial changé 
en esprit doux et rude, 27 ; — changé 
en V, 19, 26, 361; — ene, 361; — 
transposé, 19; — tombe, 26, 28, 
459; 186, 187, 198, 199, 2133 — 
assimilé, 185 ; — éol., 352; — dor., 
356, 357; F — 8 lacon. crétois, 357. 

Pau, ancienne lettre grecque, signe nu- 
méral, 7, 143. | 

Verbaux (noms), 150, 154 (v. Adjec- 
M et Participes) ; — (adjectifs), 150, 

IL. 

Verbe, 149 ; — (syntaxe du) 265, 295; 
— (ellipse du), 283, 325, 327. 

Verbes (classification générale des), 154. 
— en w (classification des), 158 ; — 
verbes purs, 158 ; — renforcés, 158 ; 
en jw, 158 ; — en awvw, 214, 215. 

— Etxw, 159, 

euw, 159. 

Etvw, 159. 

Etpw, 159. 

oow (TTw), 22, 27, 192, 193. 
&w, 22, 27, 159, 192, 103. 

\W 159. 

— àw contractes, 158, 172, 184, 355, 
359, 374. 

— äw non contractes, 26, 28, 219. 

— ew contractes, 158, 176, 184, 355, 
359, 375. 
ew non contractes, 26, 158, 184, 
219. 


ow, 158, 180, 184, 355, 359, 376. 
ouw, 184. 

TO, 159, 192. | 

VO, avw, VEW, 159, 192, 218 et sv. 
OXW, Yu, 159, 216 et sv. : 
Verbes qui insérent e ou n à certains 
temps, 159, 219 et sv. 

— Verbes en pu, 154, 222, 355, 359, 
375, 383; — (classification des), 222 
etsv., 3 à 

— en -VUpt, 242 et svs 

— en -vnut (-vauat), 250. 

Verbes irréguliers, 250 et sv. 

Verbes actifs, passifs, moyens, moyens- 
déponents (v. ces mots); — moyens à 
sens passif, 298 ; — moyens directs, 
indirects, intermédiaires, 297 ; — im- 
personnels ; composés (v. ces mots); 
signifiant craindre, 318, defendre, 
empécher, nier, 327, 328. 

Verbes (accentuation des), 345. 

Vocalisation, 26, 353, 363 (cf. Semi- 
voyelles, j, F). 

Vocatif, 47, — (désinences primitives 
et désinences classiques du), 53, 54, 
55, 57, 60, 65, 66 ; — (syntaxe du), 
278. 

Voix, 151 (v. actif, passif, moyen). 

Vorelles (classification générale des), 
115 — brèves, longues, contractes, 
non-contractes, 11; — primitives, 12; 
— (nature du son, timbre, degré, 
quantité des), 12; — Ællongement, 
Diphthongaison, Contraction, Syn- 
cope, Apocope, Addition, Elision de), 
v. ces mots ; intercalaires (voir @) ; de 
liaison (voir €, 0); — éol., 351; — 
dor., 355 ; — ion., 3797 ; — homér., 

360. 


{— tt att., 384 ; & initial — 65 béotien, 


ô dor., 356 ; = Y}, 173 22,6 =Ù], 
17,22;5ç6— 1%) 19; — ancien j, 
1930 —"00, 17; 352. 


INDEX DES MOTS GRECS 


& — nég., 190, 264. 
à — copulatif, 264. 
à — conjonctif, 264. 
àadtw, 193. 

à&6eiôw, 357. 

&6wp, 357. 

à&yalos, 100, 368. 
&yalopar, 360. 
&yapat, 224, 253. 
dyav, 261. 


GyYÉMw, 33, 194, 199; 


200. 
GYyE, 264. 
&yeoxov, 382. 


&yvpt, 199, 201,249, 20. 


&YX 258, 263. 
ayxioTa, 263. 
&Yx60ev, -0:, 258. 
dyx06€, 258. 
&yxoù, 258, 263. 
ayw, 186, 253, 394. 
àde).pôc, acc.t, 339. 
àôtxéw, 253. 

OV, 351, 355. 
&dw, 1943 253. 
del, 259. 

àanôwv, 84. 

änut, 224, 375. 
np, 352. 

Arñvake, 259. 
A6nvnôev, 259. 
AGfvnaot, 257. 
&6p60ç, 102. 
’A0wG, 62. 

ai, 318. 

ala, 363. 

aiôéopar, 193,253, 373. 
Atônc, 366. 

aidwc, 67. 

alel, 357. 

aletoc, 360. 

alôñop, 97. 

Qivéw, 193. 

aipéw, 254. 
aicfavouar, 187, 215. 


.[axayumévos , 


aloxpôc, cpar., 117. 

aloyüvw, 373. 

alwv, 352. 

361, 362, 
373. 

&kéoat, 193. 

&xñNXO&, 199, 200. 

&xNxÉdATO, 373. 

&xoÙ0w, 194, 252, 253. 

AkpATOG, Cpar., 116. 

&xpodoUat, 193. 

&hdoua, 253. 

&hEipw, 199. 

&XÉEw, 2217. 

&déw, 193. 

anbñs, 33, 341, 342. 

aAñipa, 199, 203. 

&Atg, 261. 

&Moxouat, 199, 218. 

&hkxñ, 366. 

aM&, 330. 

ax, 258, 262. 

&XAMAWV, 133. 

ao tn, 325. 

aMoBev, -01, -0e, 257, 258. 

akoxa, 355, 356. 

æhota, -Te, 351. 

GA, 77e 

Apt, 98. 

aÀw6, 62. 

AUXPTEVUW, 214. 

&u6kSxw, 218. 

&u6potos, 34. 

&UEVWV, 19, 119. 

déc, 357. 

auukaouar, 253. 

aupres, 352, 353, 368. 

&UTEÉXOUAL, 216. 

&aUTIOYvOUUEL, 190, 216. 

auvvalw, 376. 

&auUvw, 195, 376. 

alé Es, 289, 290. 

àpptévvumt, 248. 

AUPLOËNTEW, 190. 

aupt&, 248. 


dupôtepot, aupo, 146. 

ŒV, — nég., 190, 264, 
280. 

av, 332, 355. 

äva, 188, 290, 35r. 

&vablwoxopat, 217. 

&vaioxw, 219. 

&valwow, 219. 

&vaë, #1. 

à&vÜdvw, 215, 370. 

aveu, 289. 

&vÉHYy&, 199, 203, 215, 
252. 


àvépyov, 188. 

&vépya, 203, 251. 

&vnvobev, 37r. 

&VRP 33, 78, 339, 364. 

äves 35 

&vB’ov, 322. 

&voiyvuut, 188. 

ävoiyw, 188,199,203,249, 
251,252, 253. 

&vopÜ6w, 190. 

&vtl, &vtixpô, 289, 290. 

&vriBtxéts, 190. 

&vÜTw, 205. 

vw, 63, 263, 290. 

vOYa, Box, "393. 

&vwyEwv, 62, 63. 

a&ete (impér.), 370. 

&TAVTAW, 194. 

&naë, 260. 

&Trapioxw, 218. 

&nexOavouat, 215. 

&RAOËG, 102, 116. 

&x6, 289, 290, 351. 

&noÀaUw, 194. 

ap, &p, pa, 30, 331, 349. 

&pu, 311, 325. 

&palpnxa, 383. 

&papioxw, 218. 

apapuix, 372. 

&pelwv, 119, 368. 

&pÉGXw, 217. 

&phootat, 373. 


apnpuws, 372. 

Apns, 79, 80, 366. 

&pt-, 264, 377. 

Apioropävne, 80. 

apré, 193. 

apxus, 88. 

apHLEVOS, 218. 

&pp6bu, -0TTw, 384. 

apv- (radic.), 97. 

&pvéopat, 253. 

pau, 193, 393, 375. 

&pbnv, &ponv, 384. 

aptt, 259. 

&puuw, 193. 

aopLEvos, 116, 139. 

acc, 139. 

&ocov, 263. 

äotu, 85. 

atap, 330. 

dep, 289. 

&repog, 35, 145, 146. 

ATpeiônc, 51, 52. 

drtra, &TTa, 139. 

&b, 330. 

aÿ0dènc, 342, 343. 

ab0tç, 330. 

adkdve, 187, 215. 

au&u, 215. 

aÿptov, 259. 

adtép, «bte, 330. 

aÜTÉxæ, 259. 

ati, 379. - 

aûTOBEv, -01, 258. 

aütôc, 130, 134, 135,141, 
295, 345. 

adtoç, 134, 135. 

aûtOce, 258. 

aüw, 187. 

apinut, 190. 

ap'ob, 322, 324. 

à&pÜcow, 370. 

Gxbouat, 220, 253. 

AxuUReUS, 365. | 

&xyupau, 373. 

&KPt 6) 34, 36. 

axpte &y, 322. 

— où, 322, 524, 332. 

aÿ, 262, 290. 

àwç, 357. 

Baôléw, 194. 

BaôVc, 117, 367. 

Baivew,214,221, 251,252, 
374. 

B&\w, 16, 18, 196, 200, 
373. 


Bapôtiotos, 367. 
Baoheüc, 66, 92, r20, 
365. 


BeGdaot, 371. 
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BéGauev, 252. 


BeéAnatar, -ato, 373. 


Bé6pwxa, 200. 
Beixatr, 357. 
BeAtatoc, 368. 
BéAtepoc, 368. 
BéAtiotoc, 119. 
Beïtiw, 84, 119. 
Behpiv, 352. 
Bevtiwv, 356. 
Brôe, 253. 
Bnoco, 374. 
Bôatw, B160, 193. 


Bt6pwaxw, 200, 218. 


Biôeiv, 359. 
Bônv, 359. 
Binpt(v), 36, 366. 
Biéw, 252. 


Blactävew, 198, 215. 


Bawoxw, 217. 
Bodw, 193, 194. 
Bôpbas, 51. 
Booxew, 220. 
Bou-, 264, 377. 


Boüdouar, 25, 185, 221, 


253, 372 
Bouc, gr, 366. 
Bpadvc, 117, 367. 
Boacowv, 367. 
Bpaxôs, 367. 
Bpétac, 82. 
Bpt-, 264. 
Bpotéc, 34. 
Buvo, 216. 
Taia, 363. 
YaLÉW, 197, 219. 
Yévuuar, 243, 249. 
Yäp, 33r. 
Yé, 264, 330, 349. 
YÉyauev, 254. 
Yeyémuat, 254. 
Yéyova, 254. 
veyéverv, 359. 
YEYOS, 254. 
Yetvouevos, 360. 
YEAGw, 193, 194. 
Yéwc6, 83, 365. 
Yevéobor, 254. 
vevñsouar, 254. 
YÉVOS, 81. 
YÉPALOG, cpar., 115. 
Yñ 63. 
NÉ, 219, 249. 
YNPATXW, 217. 
Yivas, 73. 


yiyvouau, yivopou, 28, 25a, 


254, 297 


YIYVWOXw, 218, 253. 
YhuxUc, 117, 118, 368. 


yvovot, 218. 

Yrocopa, 253. 

Yoda xov, yoaoxov, 376. 
Yoauw, 221, 376. 

Yôvu, 96, 361. 

Youv, 331. 

YOUvVaTOG, 96, 36 1, 366. 
youvôc, 96, 366. 

YpaÙs, 91. 

YPapw, 198, 203. 
yenvs, 365. 

yôvn, 30, 96, 352. 

Aa-, 264. 

Ôa, 356. 

dañp, 339, 364. 

Oaipuuwv, 32. 

ÔAXVW, 214. 

ddxpu, 88. 

Ôdxpuov, 96. 

Oduap, 32. 

dauväw, 250. 

dduvnut, 250, 375. 
OapOdvw, 215. 

Ôe-, 349. 

dé, 272, 330. 

déyuar, 373. 

Gédeyuar, 384. 

dEÔNYX, 214. * 
deôpaunxa, 256. 
dédpoux, 256, 

del, 220. 

detôw, 252, 253. 
detuvuqu, 31,202,343,384. 
detva, 138. 

del, 144, 145 (note). 
dexaytot, 369. 

déxouat, -e60at, 361, 379. 
ÔeApiv, 352. 

dekpis, 76. 

dépas, 366. 

Oévôpov, 96. 

deouar, 253. 

Géov, 184. 

Géproua, 253, 361. 
decuÔç, 96, 366. 
becnétne, acc.t, 339. 
Ôedpo, deute, 259. 

Aevc, 356. 

Gebtatos, Gebtepoc, 369. 
deutepov, 260, 369. 
déyouar, 254, 361, 373. 
Gé (Je manque), 184,220. 
Ôéw (Je lie), 241, 373. 
Ônoc, 357. 

Anuñrnp, 339, 340. 
OhÉouar, 214. 

Ôtœ, 280. 

Olauta, 57. 

OLatTAw, 190. 


Otaxdrtior, 356. 

ÔtaxovÉw, 190. 

dtOdoxw, 195, 203, 218. 

dtônp, 241. 

32, 376, 

Gdpioxw, 218, 252. 

Ôteuar, 3795. 

dtéphopa, 251. 

OUXALOG, 99. 

ÔtEos, 379. 

ÔtolYw, 249. 

OuôTL, 331. 

ÔLTAGOLOG, 291. 

dtoo6ç, 379. 

dippoc, 96. 

ôtya, 289. 

Ô:y0&, 369. 

Gtwx40w, 376. 

dtwxw, 376. 

dotoi, Oous, 369. 

dOXEW, 195, 219. , 

Gcpu, 96, 361, 366. 

Ô6ç, 27, 30. 

Oobpatoc, 361, 366. 

Goug6s, 366. 

Ôpauoupo, 253, 256. 

Ôpaw, 193. 

Ôüyov, 356. 

Oüvauou, 185, 224, 253. 

ÔÜvw, 214, 374. 

O0, 189, 264. 

Ôüoeo, 374. 

0Uw (deux), 144. 

ôüw, verbe, 197, 251,252, 

253. 

ôw, 31, 366. 

ôwpov, 60. 

ŸE, 349. 

Eaya, 13, 199, 201, 249, 

250. 

Eaôa, -0V, 215. 

ÉXAWKX, 199, 218. 

Édhwv, 218. 

édv, 318, 319, 324. 
— xl, -nép, 322. 
— ve, 329, 332. 

EaEa, 249. 

éautoë, 132, 345. 

édw, 187, 193. 

EGadoy, 196. 

ÉGnv, Éénoa, 291. 

ÉYAaUOV, 197: 

éyyvdw, 153, 193. 

éyyÜ0ev, -6:, 258. 

Éyy0s, 263. 

éysyôvex, 383. 


éyelpe, 197, 25Y,252,253. | 


éysvounv, 197, 254. 
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ÉYNYEOXE, 251. 
éypero, 363, 371. 


Éyonyopa, 199, 251, 292. 


ÉYPORLEVOG, 197. 

Éyxe>vs, 86. 

éyw, 128, 344, 
368 

éyoda, 35. 

Éywye, 330. 

you, 35. 

éyov, 358, 368. 

Edn0æ, 202, 255. 

éôn0oxæ, 255. 


351, 


Edouor, 194, 253, 255. 


EdoËa, 195. 
Edpaxov, 361, 391. 
Édpauov, 197, 256. 
Eduv, 197, 25r. 
E5w, 194. 

éeixoot, 361, 369. 
ÉELTOV, 371. 
éépyw, 361. 

éépon, 361. 
éñnvôavov, 370. 
Ebavov, 18. 
é0ekovThc, -Tic, 98. 
&0ékw, 221. 

é0(8w, 187, 202. 
Ebopov, 18. 
Eôpeba, 256. 

é0w, 252. 

et, 318, 326, 331. 


el yüp, -xai, -Uh, -uù el, 
331. 


Eidov, 371. 


ef6ov, 255, 37r. 


elôwe, 256. 
et0e, 33r. 
etbiopat, 198. 
eixéôw, 376. 
etxatt, 13, 356. 
stxoot(v), 36. 


etxw, 199, 252, 372, 376 


elxuwv, 84. | 


eilnouôæ, 14, 202, 203, 
254, 360, 371, 372. 
efinpa, 198, 203, au7. 


etAnxæ, 198, 203. 
ethoOxa, 198. 
elhov, 254. 

ethw, 370. 

euro, 242. 
eluaptat, 198. 


etui, 30, 33, 152, 155,156, 
226, 248, 253,349, 369, 


382. 


383. 
elvatos, 369 


Elu, 225, 352, 369, 376, 


elvexa, -ev, 289. 

elna, 25, 196. 

etnep, 331. 

cinounv, 187, 254. 

sinov, 25. 1 

Elpyvuut, 249. 

EtpYw, 187, 249. 

etpnxa, 33, 198, 255. 

etpow, 371. 

els, 188, 289, 290, 322. 

etc, 144. 

etoopat, 256. 

etow, 290. 

gtta, 259. 

ette, 326, 329, 331, 349. 

elyov, 255. 

twÜX, 199, 202, 252. 

ëx, 30, 36, 280. 

pp npa, 196. 

Éxde, Éxaç, 259. 

éxet, -Pev, -01, 258. 

xELvOG, 135, 141, 295. 

éxetoe, 258. 

éxéxAeto, 363. 

ÉxNG, 370. 

ÉXRAGYNCOUAL, 205. 

ExTAEWG, 104. 

ÉXTUXA, 200. 

ÉXTAVOV, 196. 

Extevva, 353. 

Extova, 198. 

ÉxTOG, 290. 

Extoc, 369. 

Éacoov, 261. 

éAdOGWV, 22, 179. 

élabvuw, 193, 214, 373. 

éAdytota, 261. 

ÉAAyÜG, 22, 117. 

Éketv, 254, 

ÉkEUGOU, 14, 202, 203, 
254. 

éinAgôato, 373. 

EAMAGXE, 199. : 

ÉAMAEYAX, 199. 

éAñhouba, 360. 

ÉAMAUÔS, 14, 203, 254. 

dGeïv, 254. : 

Eunov, 14, 196, 197. 

EAoow, 187. 

ÉAxU&, Elxeo, 187. 

EMaGov, 362, 37r. 

Env, 76. 

EAuve, 31, 74. 

éAnle, 70. 

EATrw, 372. 

&À®, 193. 

Epalov, 196. 

épautoÿ, 132, 345. 

épEwuTOŸ, 370, 38a. 


éuuobe, 362, 371. 

épuevat, 361, 363, 369. 

Euut, 353, 355, 361. 

Épolov, 217. 

pos, 35, 131, 368. 

ëv, | 188, 226, 289, 290. 

év &, 322, 324. 

EV, 144. 

évavtiéopar, 190, 253. 

ÉvôoBev, -61, 258. 

Éviov, 258, 263, 290. 

Évôobos, 101. 

éveua, 33, 195. 

Évexa, -ev, 289. 

évey0noopat, 257. 

évaveyuat, 2597. 

évnvobev, 371. 

évAvoyx, 257. 

évôaüta, évôetev, 379, 
384. 

évirntw, 371. 

Évyene, 361. 

Évyuut, 248. 

évox}éW, 190. 

évrauba, -0ev, 258, 260. 

ÉVTOÇ, 290. 

êë, 36, 120, 289; 290, 291. 

&E 00, 322, 324. 

éEñs, 262. 

Etw, 259. 

Étw, 19, 255, 263. 

Éotxæ, 199, 252, 372. 

Éotxæ, pour gxea, 372. 

ÉoXra, 372. 

Éopya, 254. 

Éoptätu, 187. 

énabov, 256. 

nav, 332. 

éneaŸ, 324, 332. 

ênet, 331, 332. 

énetôav, -0n, 324, 332. 

éneiofnv, 22, 23. 

érÉrANYOY, 372. 

_ÈRÉpava, VA, 195. 

ÉREOV, 27, 197, 256. 

Érevov, 256. 

énepvovs 362, 363. 

UE 371. 

érñv, 332, 362. 

érnv, 324. 

Ent6ov, 14. 

Entov, 256. 

ÊTITAEWG, 104. 

énlorTaua, 190,224, 253. 

énAdxnv, 207. 

énobnv, 256. 

Enouar, 187, 254. 

Enpabov, 361, 371. 

Ertnv, 220. 
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ÉTTOUNV, 197. 

ËTrw, 254. 

Epauar, épdw, 224. 
épyétopat, 187. 
Epôw, 254. 

Épeofat, 220. 
épéGOw, 22. 
ÉPETLÔG, 95. 

pr-, 264, 377. 
“ÆEpuñc, 52 

éprütw, Éprw, 187. 
Éppeov, 36r. 

Eppnéa, 361. 

Éppipa, 198. 

Éw, 22r. 
EPOWYX, 202, 250. 
ÉPOwUÉVOG, 116. 
ÉpÜxU, 371. 
Epyouou, 186, 252, 254. 
épo, 255. 

Epwc, 365. 

ëç, 289. 

Écéeca, -nxa, -nv, 251. 
ÉhLavE, -Nnva, 196. 
éoiw, 253, 255. 
Écaapa, 203. 
ÉcxAnv, 250. 
Écrapxa, 203, 
ÉOTELTUUt, 208. 
ÉcrôuNv, -ov, 254. 
ÉGTopa, 203. 
Écoeua, 370. 
Écoouat, 363, 369. 
ÉoTaxæ, 251. 
éoTéAny, 207. 
Éctalxa, 200, 203. 
éçte, éct'av, 324, 332. 
ÉOTNXA, -NV, -N0, 251. 
ÉGTNÈW, 211. 
éotiéw, 187. 
ÉotoAa, 203. 
ÉGTpauLat, 208. 
Éctpopa, 208. 
ÉdTw, 340. 
ÉCYATOG, 120. 
éYnxa, Écxov, 255. 
ÉCU, 2 

ÉTEpOs, 141, 145. 
érépwbev, OL, -0E, 259. 
étnoiat, 97. 

te, 259. 

ÉTPATNY, 207. 
ÉTOATOV, 13, 197. 
étpapnv, 13, 207. 
Etre, 353. 

étria, 357. 

ÉTURoy, 196. 

ë6, 362. 

ed, ae 264. 
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ev- » 189. 

ed, 330. 
EUYEVNG, 81, 105. 
EUYEWG, 104. 
EUdQiLwWV, 105. 
eUdtoG, Cpar., 115. 
etnOnc, 342. 
edvipt(v), 366. 
ebvooc, 103, 116. 
edpioxu, 187, 218. 
EUTE, 332. 
Epayov, 255. 
épanv, 206, 254, 373. 
Épacxov, 377. 

Epnv, 377. 

ÉpNVa, 195. 

ÉpOapxa, 200, 251. 
£obetpa, 32, 195. 
EpOopa, 203. 

Épuyov, 196, 375. 
épuy, 197; 252. 
ép'@, -bte, 322. 
Eyeaæ, 196. 

Eyeoxov, 376. 

ÉXEU&, 370. 

éx 0006, cpar., 117. 
EXW, 19, 27, 189, 255. 
ÉVouar, 254. 

ÉVw, 221,.254. 
Are, 372. 

EU, 369. 

ÉWYNUA, 199. 
éwvoyoet, 370. 

wba, 249. 

ÉWpAxa, -AUat, 255. 
Éwpuwv, 188, 255. 
Ewç, 90, 260, 324. 
we, 332. 

éwutoù, 382. 

Za-, 264. 

td, 352. 

Edw, 184. 

GEUYVUUL, 249. 

Zevc, 96, 352, 366. 
LÉ, 193. 
GUYOG, 17, 95. 
Ewvyuut, 248. 

’H, 291, 329- 

— NY, ATOU, 325. 
Ÿ 259, 321. 
Na, 225, 369. 
h6dOXW, 217. 
h6G, 374. 

NYA0EOS, 360. 
AYYEL a, 33, 195. 
NYYEÀXA, 200. 
AÔÉ, 329. 

nôetv, 2567 
NdEonv, 255. 


non, 259. 
AÔÛS, 351, — cpar., 98, 
107, 117. 
ferv, 225. 
Netpa, 371. 
Nxa, 241. 
fxLoTa, 22, 261. 
fxOVOUaL, 209. 
ñxw, 187. 
AA0ov, HAVOOV, 14, 254. 
AAUXOG, 322. 
AAUV, 218. 
fuot, 226, 376. 
Auxp; 36. 
flux, -W0u, 218. 
f6potov, 215. 
huets, 128, 368. 
NUÉV, 329. 
fuépa, 55. 
ÂUÉTEPOS, 131, 368. 
AU, 226, 357. 
fUOS, 332. 
nupleoa, 248. 
nv, 318, 3r9, 332, 362. 
NVEYXA, 196, 256, -oy, 
256. 
AvÉXONV, 257. 
ñvOe(v), 356. 
hvixa, 260, 324, 332. 
AviTarov, 37. 
AVOYEXL, -YOV, 372. 
AVpBouv, rgo. 
jo ANAL 190. 
np, 339. 
“HpaxAñs, 80, 365. 
ñpnxa, 254. 
fppnxa, 221. 
APUXEXOv, 371. 
PUS) 90, 366. 
fo ov, 261. 
ñ couv, 29, 119. 
fOVXOS, Cpar., 119. 
BOXULHLOL, 373. 
LU 360 
nx®, 89. 
ñnoc, 352, 357, 362. 
Oélw, 356. 
6äua, 259. 
Bavetv, 217. 
Badppos, Odpoos, 384. 
Oéoowv, 117, 118. 
Oatepov, 35. 
GéAw, 221. 
Oéuuc, 366. 
Oedt(v), 367. 
6e6ç, voc., 60. 
Oep{ôdw, -Kw, 352. 
Oépouot, 374. 
Éépous, 260. 
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és, 27, 30, 232. 

Oéw, 184. 

Orauc, 398, 370. 

Ov, 349. 

ôñp, 352. 

OtYydve, 215. 

BAtw, 193. 

Ovhoxw, 18, 217, 252, 
253, 372. 

Boluarriov, 35. 

Opééouar, 19, 256. 

OpéŸw, 19. 

6pi&, 19, 69, 70. 

Épooxw, 18,217. 

Évyätnp, acc., 340. 

’Id&, 369. 

idoumar, 193. 

dé (conjonct.), 329. 

i0é (impér.), iôeiv, 255. 

tôe(v), 37r. 

t0eoxov, 376. 

\dtæ, 257. 

Tuev, 362. 

ôpüw, 373. 

ôpws, 83, 365. 

lÜwv, 255. 

lévar, 225. 

1e (v. xabEE D). 

inp, sun 376, 384. 

CO, 264. 

ixéve, 216, 

UXLLEVOG, 362. 

txvéouar, 216. 

Âdcxopar, 217. 

ue, 352. 

va, 331. 

inép, 351. 

lou, 365. 

1006, 353, 362. 

Touev, 362. 

(oo, Cpar., 125. 

lotacxov, 377. 

lommue, 23, 27, 251, 253, 
376, 377, 384. 

loxvaive, 196. 

Utrtw, 353. 

fou, 262. 

iXOÛ6, 43, -88. 

twv, 351, 

Kä&GGahe, 363. 

xa0de, 354. 

xabedouuat, 220. 

XxABEUOW, 190, 220. 

Xx4 NUX, 190, 226. 

xaû{Ew, 190, 220. 

xafotnut, 189. 

xal, 320, 331, -Yäp, -&i, 
33r, -éav, 332. 

XaiTEp, xaitot, 330. 


xalw, 370. 

XAXOG, Cpar., 117, 118, 
119. 

XahÉETLKOV, xAESXOV, 376. 

xadérw, 376. 

xaAréetv, 363. 

XAAtOTOS, -Éwv, LTEp06, 
#06, 121. 

LANDIS (subst. ), 62. 

XAUVE, xaunuuar, 253. 

XAUTTW, 208. 

Xxàv, 35. 

xAv, 35, 332. 

xaveov, 61, 339, 340. 

xävveudav, 363. 

x, 37. 

XATTEG OV, 363. 

xäp, xapn, 366. 

KAPTEPOG, -TiOTOS, 361, 

xaptos, 361. 

XAT4, 188, 189, 289, 290. 

xära, 35, 36. 

XATW, 263, 290. 

XAUGW, 370. 

xaûtés, 36. 

KÉ, XEv, 349, 355. 

XEÏUOL, 225. 

KEXANYOVTES, 372.7 

KEXANYWTES, 372. 

KHÉXUNXG, 214. 

KXEXOTWE, 372. 

xexOpuÔUÉVOG, 362, 372. 

kxéxopæ, 203, 372. 

XÉXPAYA, 13, 201. 

XÉXTNELAL, 198, 252. 

KEXTOUEL, -DUNV, 209. 

Xxékeuboc, 366. 

XEÀEUW, 205. 

XÉW, 194. 

HEVTÉW, 210. 

XEpévyuut, 248. 

Hépas, 82. 

xepÜalvw, 196, 215. 

xepaañ, 57. 

RÉxavÔA, 215. 

KÉANVA, 217. 

KÉXOUXX, 197. 

KÉYUXX, 200. 

Kewe, 62. 

xp, acc., 339. 

KIVÉUW, HIVUUOL, 243, 249. 

xipvnut, 250. 

kic, 87. 

XIXAVUW, 214, 

HÉXENU, 241. 

x, 221, 253. 

xhataouat, 253. 

xAGu, 26, 221. 
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XÂERTNG, Cpar., 116. 

xAéoc, xéFos, 351, 357. 

4xAivw, 205. 

xvauw, 184. 

xvépac, 82. 

AOtAoc, otAOG, 353. 

xotoç, 378. 

xouitw, 200. 

XÉTTW, 203, 372. 

xopévvut, -ÉW, 248. 

xopÜoow, 22, 193. 

xooôc, xÔTE, KÔTEPOG, 378. 

XxOUVEG, 351. 

xparw, 253. 

xpétiotos, 361. 

xpätos, 361. 

xparc, 368. 

xpéac, 81, 365. 

xpelsowv, 119. 

xpÉUapat, 224. 

xpeudvvupu, 243, 248. 

xpAUVALa, 250. 

xpt, 31, 98, 366. 

xpivw, 195, 205, 208, 
209. 

XPÜRTATXOV, 376. 

xpUrtw, 376. | 

xTaouat, 198, 252. 

xtelvw, 16, 196, 200, 
249, 252, 352. 

KTÉVVUU, 249. 

XTUTÉW, 219. 

xÜ01oToc, -0p6ç, 368. 

xuxéwv, 365. 

xuvéw, 216. 

AXÜVTATOG, -TEPOG, 120. 

XÜTTUW, 202. 

xUpÉW, XÜPW, 194, 220. 

XUWV, 97; 120. 

xoaç, 82. 

Kowcç, 62. 

x06ç, 378. 

Ado, ÀGG, 97e 

Aayxävw, 201, 203, 215. 

Adywc, 62. 

Aa66, cpar., 116. 

AauBdve, 203, 216, 253. 

AAUTÉG, 71. 

Aauvôdvw, 207, 216. 

2aoôç, 61. 

ÀAGoxw, 217. 

éjow, 98,255, 373. 

Àet6w, 14. 

Aclrw, 14, 16, 197, 203, 
207. 

Àctyw, 195. 

Xélaba, 356. 

Achaxuta, 372. 

AélemLuat, 207. 
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AéAM 6, 201, 216. 

AÉANXG, 217. 

Aéimouar, 216. 

AÉOYYX, 201, 203. 

Aélouna, 14, 202, 203, 
207. 

Aeluxwoc, 33, 111. 

Aélvvto.-ut0, 373. 

ÉWV, 73. 

Xéwg, 61, 62. 

Angouaut, 253. 

Alav, 261. 

Av, 97. 

À6Yos, 59. 

\6ecou, À6F ecca, 370. 

Aodw, 14, 184, 370. 

AUYXVOS, 96. 

Ado, 27, 31, 32, 93, 75, 
159, 160, 373. 

Awiotoc, 121. 

Awitepoc, 368. 

AwiwWV, 121. 

AGWV, 119. , 

Mobeiv, -Gnoouœ, 206. 

Uaxap, 32. 

uaxpÔc, cpar., 368. 

uda, 22, 261, 263. 

uälota, 261. 

LaAkOv, 22, 261. 

pavôdve, 196, 206, 216, 
221. 

udpvauat, 250,375. 

HLapTupéw, 219. 

BApTuc, 77; 97. 

uioowv, 368. 

péyomat, 220. 

ué (mou, mot), 349. 

péyac, 112, 344. 

Létuwv, 379, 380, 381. 

LeOÜOxE, 217. 

ueltwv, 28, 83, 118. 

Etov, 26r. 

meipoua, 198. 

pelç, 380. 

Welwv, 119. 


Tuélac, 19, 31, 108, 116. 


médet, 221. 

LEMTOUG, IIIe. 
Léw, 185, 221. 
méAoOpat, 221. 
uépapev, 253. 
LLÉLO)ETAL, 221. 
Lépélwua, 217, 372. 
pépvnuar, 218, 252, 373. 
peuvhunv, 373. 
ueuvoueba, 373. 
méLovæ, 202 (note). 
uév, 272, 330, 331. 
Léveoxov, 376. 


LÉvTot, 330. 

(LÉVOW, 220. 

ueonu6pla, 33. 

LÉGOG, Cpar., 115. 

Ééoooc, 361. 

BETA, 290, 291, 352. 

uetaëu, 289, 291. 

uéypt, “16 34, 36, 289, 
324, -4v, 00,332. 

un, 305, 306, 326, 331, 
-brt, 328, -oûv, 325. 

undauñ, -ot, -oÙ, 259. 

unôauwc, 326. 

unôi, 326, 329. 

unÔeis, 144. 

undév, 328. 

UNÔÉTOTE, -TW, 299. 


“unôétepoc, 145. 


unbets, 145. 
UNXAOLEL, 22Ie 
unxértt, 328. 
unxotoc, 368. 
uv, 380. 
BATOTE, 259. 


| unTrw, 259, 328. 


unte, 326, 329, 349. 
unte, 328, 
untte, 139. 
ua, 144. 
ULYYUUt, 249. 
uixxôç, 357. 
(LEXDOV, LLUXPOG, 119, 261. 
LIUVNOXW, 218. 

LiLvV&, 220. 

uvaa, 56. 

uväopot, 252, 374. 
mood, 217. 

pôvov où, -oùxi, 328. 
wouvoc, 360. 

uuboa, 56. 
HLufoloyÉw, 190, 199- 
LUXxGOUat, 221. 

mÜpror, (or, 144, 345. 
uu6, 88. 

uov, 36, 325. 

Naôç, 61. 

vauc, 26, 91, 97, 352, 
" 387. 


vaupt(v), 367. 
veaviac, 51. 
VÉGTOG, 119. 
VÉATAP, 77. 

VÉXUP, 356. 

véxuc, 356, 365. 
véuuw, 33, 195, 220. 
VEUPOV, 19. 

véw, 184. 

vewc, 61, 62. 
VEWTATOG, =EPOG, LI9. 
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vn-, 264. OÂwha, 202, 249, 251,| dotebgi(v), 367. 
vnoc, 361, 365. 252. 66Tu6, 137, 139, 141, 295. 
vouito, 356. OÂWAEXX, 249, 251. — Ôn, -0nnote, -o0v, 138, 
vôoc, 60, 61, 340. OUVUU, 249, 253. 139, 322. 
voor, 262. OLOPYVURE, 249. Ocppaivouat, 215. 
vÜ, vÜv, 349. ôuoëpar, 253. 66% Lä&Xkov, 323. 
vÜv, -1, 260. ÔLÔ6&, 249. OTav, 324, 331, 332. 
vw, 128. Opuwç, 330. ôte, 260, 324, 331, 332. 
vot, =itTepoc, 368. ôv, 351, 353. ôtt, 34, 331. 
V@TOG, 96. bvap, dvelpatoc, 97, 6 tt, 139. 
Œeivos, kévoc, 378, 380. Ovivnput, 240, Ottc, 369. 
£éw, 193. Ovoua, Ovuua, 22, 351,| 6tou, 139. 
Euv, 289, 386. 356. ôttt, 362, 369. 
Évpéw, -opat, 219. 0EUVW, 208. ÔTw, 139. 
20-, 264. On, 259. 00, oùx, 30, 36, 325, 326, 
6, 48. ônN, 321. 327 (CF. 6rwc, 6cov, 
dde, 133, 295, 368. OnndxOG, 137. 6voy, elc.). 
9066, 59. ônnvixa, 260, 324, 332. où unv &\&, 330. 
oÛobc, 73. ônéfev, 259. où, 130, 259, 332 (voir 
Oôvoebc, -ooebc, 365. ÔTotog, 137, 141. æxpts et LLÉXpic). 
d0W0X, 202, 371. — 0h, “Onnote, -o0v, 138. | oUOaun, 6-0Ev, -où, 259. 
6tw, 202, 220, 371. ÔT000C, 137, 141. VBA, 326. 
66ev, 259. — Dh, -Onnorte, -odv, 138. | obdac, obdacôe, 82, 377. 
66oûvexa, 331. ônéctoc, 137. OUdE, 326, 329. 
of, 250. ônétav, 324, 332. OUdELG , 139, 144, 145, 
OÙyvURL, -YO, 249. ônôte, 260, 324, 332. 326. 
biôa, 353. ônôtepos, 137, 141, 295. | oÙdEvV, 328. 
olôa, 252, 253, 255, 256. | Gnou, 259. OUOÉTOTE, -TW, 250. 
oiddvew, -ÉW, 219. 6rTotoc, 362. OUÔÉTEPOG, 145. 
otxade, 258, 259. OTwG, 362. _ 'obbets, 145. 
oixéw, 187. Orwna, 255, 371. oÙxétt, 328. 
olxodouéw, 199. Erwc, 330, 331, 332. oùxoùy, oÙxouv, 33r. 
otxoBev, -0t, 259. Épauw , 188, 253, 255: oUXOHEVOG, 249. 
ofxot, 257, 259. dpyaivew, 196. os, 35. 
olxovôe, 258, 259, 349. OpÉYVU, -ÉYW, 249. oëv, 139, 33r. 
OÙKTPOS, CPar., 117. ôpetvéc, 33. oûvexa, 35, 331. 
ofuat, 220. ôpéw, 378. oÙVOUL&, 360. 
oO, 22, 194. 0pnut, 355. oÙÉ, 362. 
ovoxoËw, 370. épiiw, 186. OÙTOTE, 259, 
otouat, 25, 187, 220, 362. épvutobnpas, 5r. oÙruw, 259, 328. 
olog, 137, T4, 321, 322, | ôpyrs, 70, 71, 352. oûpéw, 187. 
323. Opvuut, 249, 375. oûpos, 361. 
— TE, 138. … | épôw, 374. oÙ6, 97. 
— Te, 322. ôpoeo, bpoo, 249. OÙTE, 326, 329, 349. 
CATA olé. 23, 87, 352. pÜcow, 203. oÙt, oÙTte, 328, 139. 
365, 381. ps -Ety ÉPUOPULX, 199, oûTop, 356. 
oloe, impér., 370. oûtos, 135, t41, 295, 
olobioopa, 257. ôç a) 131, 1379, 141, 368. 
oioouar, -cw, 256, 257. 321, 368. oùtw, -w6, 36, 330. 
élotés, 96. 6ç (sien), 468. oùyx, 30, 36. 
oÙYOpLaL, 220. Gcov, 261, 322. — ÜnwG, -8rt, 328. 
olwvw, 187. — OÙ, 328. ôpellw, 19, 221. 
8xa, 356. | 606, 137, 141, 321, 322, | dpéAw, 159. 
Oxotog, -6006, -6, =05,| 323. ôpAoxdve, 215. 
378. — TEp, 138. dpoæ, 260, 317, 331, 332. 
dAlyov, 261. dose, 366. Oxeopr, 367. 
GAÇOV, 22, 119. 6000ç, 361. byoc, 95, 366. 
GArsloivew, -évw, 215. ôcte, 368. ôÿe, 260. 


éAAUU, 202, 249, 251. ôatéov, 60, 6r, 340. GWroc, cpar., 115. 


Oÿouat, 25, 253, 255. 

Iaic, 353, 362. , 

rats, voc., 66, 352. 

rä)at, 260. 

HaÀ&LOG, Cpar., [15. 

TAVIaY", -XO0EV, -H00€, 
-X0Ù, 23, 259. 

TavTh, -T00ev, -roce, 258, 
259.. 

rap, 30. 

Tapä, 30, 290, 291. 

KAPAVOLÉW, 190. 

HOPEXTOS, HADÉE, 291. 

TAPOLVÉW, 190. 

näpoc, 332. 

7AG, 27, 31, 110, 

racoalôpr, 367. 

räcouwy, 368. 

RAGYW, 31, 197, 217, 253, 
256. 


TaTÉOpLat, 219. 
math? 28, 32, 78, 339. 
mabopLat, abus, 252. 


TaPOc, 19. 
Tay0ç, cpar., 368. 
Tréda, 352. 
meld, 14, 22, 23, 29, 200, 
203, 251, 253. 
relire, 19. 


Tetvé, 184. 
Reipap, 365. 
relcouat, 21,253, 256. 
réhexuc, 85. 
TéuRe, 352, 354. 
TRÉVOOUL, 192. 
TRETAIVW, 196. 
TÉTELXA, 203, 251. 
TÉTELOULAL, 207. 
TÉTNYA, XX, 249, 251. 
réntBov, 271, 370. 
TRÉTAEUXA, 198, 
TÉKANYA, 14, 202, 203, 
251, 252, 372. 
TrérvULat, 373. 
nénotba, 371. 
TéroUatL, 256. 
nérovôa, 256. 
TERÔTNUAL, 220. 
TÉTPAYA, -YA, 203, 251. 
TRÉTpUwTA, 373. 
RÉTTAHLON, 248. 
RÉTTWXA, 198, 256. 
TÉTwXA, 256. 
RÉTUWV, Cpar., 116. 
Tép, 330, 349. 
TEpaivw, 195, 196. 
TEPAÎTEPOG, 120. 
TÉPAV, 120. 
TRépOw, 361. 
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repli, 34, 189, 290, 291. 

nEpit, 261, 291. 

TÉpyNUt, 250. 

népuot(v), 36. 

TEGELV, -oUuat, 27, 253, 
256. 

réooupec, 351, 352, 354. 

TETÉVVUU, 248. 

HÉTOUQL, 197, 220, 252. 

TETW, 248. 

Tev0ouat, 216. 

RÉPAYXA, 200, 251. 

Tépacuat, 373. 

TÉPEUYA, 202. 

Tépnva, 201,251, 252. 

Teptôécôat, 39r. 

TÉPVOY, 371. 

TEPUAOT, 371. 

TÉÇUXS, 197, 251. 

Th, Nh, 258, 259, 345, 
349. 

TAYVUUE, 240, 251. 

TNAÏXOG, 140, 141. 

rhvixa, 260. 

TAG, 352, 353. 

riôu, 256. 

miAvapLat, 250. 

TiUrANU, 226, 240. 

TT pNUt, 226, 240. 

Trivo, 194, at4, 253, 256. 

roma, -oUpLou, 194, 253, 
256. 

TURPAOXW, 218. 

RiRTW, 27, 28, 197, 198, 
253, 256. 

miaupes, 360, 361, 369. 

rit, 250. 

Twv, Cpar., 116. 

TAELOV, -Tota, -18Tov, 260, 

TAELGTOS, 120. 

TAElWV, 84, 120, 368. 

RÂEXW, 205, 207, 200. 

TAÉOV, 260. 

Tdedoouat, 195, 253. 


Rhéw, 14, 26, 184, 195, 


200, 253. 

TAËWY, 120, 368. 

TAÉWEÇ, 104. 

TAnyYAGOUaL, 205. 

rANnOUS, 365. 

TrÀAN0w, 240. 

TrAñv, 289. 

HANOLOV, Cpar., 115. 

TANGGw, 202, 203, 205, 
372. 

TANTO, 240. 

TÀ606, 14, 26, 61. 

TVÉW, 149 26, 184, 352, 
373. 


TvOñ, 14. 

IIv0E, 97. 

ROBEV, xoév, 258, 259, 
348, 349. 

nobéw, 253. 

roi, 259, 349. 

no, not, 258, 259, 348, 
349. 

HOLOGÇ, MOLOG, 140, 141, 
295, 345. 

rôxa, 355, 356. 

Hô, 26, 85, 113, 365. 
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ro 66, 367. 

ro), 260. 

noÂÛc, 113, 344, 367, 
368. 


ROPÈW, 259, 263, 291. . 

ropric, 87. 
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295, 345. 
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HOOTOG, 140, 141. 
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ro, nou, 36, 257, 258, 
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TPÉTIOTOG, 121, 369. 
TPWTOV, 260. 
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tés, 220, 369. 
ntéoôat, 220. 
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É6oc, 61. oœiow, 349. rnAixoc, 135, 141. 
bvñoopat, 205. opôc, 368. —Ve, 136, 141, 295. 
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oxeddvyup, 248. TAYVG, 117, 118. 368. 
cxedw, 248. té, 329, 330, 332, 349. |TiTp@w, 256. 
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CXÔTOS, 95. tébnaa, 356, Thdw, TAnvat, 252, 253. 
oôr, 13r, 368. Tebnaw, 372. TOY, 37. 
ondw, 205, 212. Téônra, 119, 118. toi, 349. 
onELv, 254. teôuéc, 359. TOÏYAp, -YAPOUV, -YAPTOL, 
onelpw, 203. TÉOÔVAUEV, 277. 331. 
onelcw, 31, 192. TEÔVEWG, 217. tTotos, 135, 141. 
ORÉVÔW, 31, 1Y2, 208. rebvnéw, 211. — Ôe, 136, 141, 295, 349. 
onécôat, 254. TeËvnwTos, 372. totoùtoc, 136, 141, 295, 
OTEUdW, 29, 192, a11. Tébpauuar, 208. 322, 323. 
oxoù, 254. TEivW, 200, 208, 249. TOÀ, 37. 
onovÜdEw, 194. Tehéw, 193, 200. ToAUX, 57. 
OTWV, 254. tTéuvw, 16, 18, 214. Tobvexæ, 362. 
otädtov, 96. tépas, 365. tobvoua, 35. 
otaôuoc, 06. TÉpTrw, -ouat, 371, 373. |Tococ, 135, 141. 
OT, 27. téptroc, 352, 354. —0e, 136, 145. 
oTÉÀ\W, 200, 203, 207. Téooups6, 144, 351, 352. | Tocoutov, 261. 
OTEVATE, 193. | TÉTAX&, 200. tocoütoc, 136, 141, 295, 


OTEpEU, ox, -opat, 218. | TéTauat, 208. 323. 


TOCOÜTH uLäXdov, 323. 
t6G006, 361. 
rôte, 260, 35r. 
Tob, 26, 351. 
toÿ (gén. de ti), 139. 
toûwm, 356. 
Téppa, 260. 
rparelouev, 373. 
Tpéresxov, 376. 
Tpanñevar, 373. 
roänuw, 13, 355. 
TES, 144. 
TpéÉraoxov, 376. 


TRÉTW, 197, 202, 207, 372. 


ThÉpw, 205, 207. 
ThÉXw, 19, 253, 256. 
tThépasxov, 376. 
Toñow, 256. 

tp{6w, 205. 

ThiMpns 19, 80, 340. 
tptrAÿ, 369. 

tolc, 260. 

tplrov, 260. 

tplroc, 369. 

tp1404, 369. 

TPIXÔG, 19. 

to, 26, 352. 
ryxévu, 215. 


TÜRTW, 196, 205, 220. 


Tupiodw, 357. 

x (dat. de Lo 139. 
RULES 187. 

Gôwp, 75, 351. 
vleuc, ulôc, 97. 
dpets, 129, 368. 
dpéç, 157. 

êuétepos, 131, 368. 
OHUEG, 352, 353, 368. 
ÜduO6, 368. 

dr, 351. 

Ürap, 351, 366. 
ÜTATOG, 120. 

Ünep, 289, 291, 351. 
—0e, 291. 


Ünépratos, -1€p06, 120. 


ÜrtoxvoUp, 216. 
Ôn6, 189, 290, 351. 
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ÜG 27. 

Uodw, 352. 

douivn, 366. 

doiornut, 189. 

Paivw, 195, 200, 206, 
251, 254, 3793. 

pévat, 224. 


Joavñoouar, 372. 


po, 352. 

péTxw, 217. 

peidopat, 371. 

pépe, 264. 

pÉpioTos, pépraroc, 368. 

PÉPTEPOS, 119, 368. 

pépu, 256, 257. 

pEUyw, 14, 16, 196, 202, 
212. 

pnui, 224, 349. 

pñe, 352 

pOdvw, 214. 

pheipw, 16, 19, 32, 195, 
200, 203, 251, 252. 

pOépÜw, 352. 

pOVUOw, 376. 

pÜivw, 214, 251, 376. 

—@t, 262, 366, 367. 

olAnut, 355. 


lotoc, 60, 125, 367. 


pitatog, pivratoc, 356. 
gAéy, 69. 

ppétu, 371. 

ppaThp, “up, 15. 

ppéap, 75. 

poñv, 32. 

ppicaw, 202. 

ppovtitw, 193. 

pÜyade, 258. 

pÜAQE, 69. 


pulacow, 193, 195, 205. 


pÜpw, 201. 

pÜW, 197, 251, 252. 
Xalpw, 221. 

Xa\&w, 193. 
Yauadue, 377. 
xauûate, 258, 259. 
Xauübev, -ai, 25y. 
Xavôavw, 215. 


xavoümar, 217. 

xapletc, 32, 110. . 
XApiV, 257. 

XÉSXxD, 217. 

XEULWVOG, 260. 

xt, 78, 97- 
XEtpOTEpOc, 368. 
XEÏPWV, 19, 119. 
XElcoupar, 215. 

XÉOpa, 194. 
xEpetôtepoc, -ctwv, 368. 
XÉPBWV, 352. 

xéw, 184, 194, 196, 200, 


— 1, 386. 

XpaoUat, 193. 

XPEWV, 98, 224. 

XP 224. 

xplw, 23, 197. 

XPUSEO6, 101, 351. 

Xpwvvuut, 248. 

XP, 83. 

AUTÉS, XUTÉOG, 212. 

Xwpls, 289. 

Vebdw, 23, 29, 205, 210. 

’Qyabé, 36. - 

SBesxov, 376. 

&ôéw, 187, 219, 376. 

GXIGTOG, 368. 

dx, 368. 

dpt, 255. 

dv, 331, 356. 

ovaë, 3612. 

wvéouat, 187, 199. 

dEUpLa, 208. 

œONV, 187. 

“popov, wprto, 249. 

wc, 289, 324, 330, 331, 
332. 


ooa, 219. 

GonEp, 330. 

wote, 330, 331, 349. 
ooppépnv, 215. 
wÜtTOc, 8. 

pônv, 255. 

pAov, 215. 
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traduite en français, avec le texte en regard, et suivie de notes philologiques et litté- 
raires. 1856, in-8. , 6 os 


Burggraff (P.), DrOEPSenE de littérature orientale à l’Université de Liége. — Principes 
. ce générale, ou Exposition raisonnée des éléments du langage. Liége, ae 
n- 0 : » 
Cavaniol (H.). Nidentabel. La Perse ancienne. In-8, 1868. 6 » 
— Les Monuments en Chaldée, en Assyrie et à Babylone, d’après les récentes découvertes 
archéologiques, avec 9 planches lithographiées, in-8. 1870. 1 50 


Chaïgnet (A.-Ed.\, prof. à la Faculté des lettres de Poitiers, — Les Principes de la 
science du beau, 1860, 1 fort vol. in-8. 6 » 
— De la Psychologie de Platon. 1862, in-8. 5 » 


Chapotin (le R. P. M. D.) des frères prêcheurs. — Une Page de l’histoire du vieux 
ts Le collége Dormans-Beauvais et la chapelle Saint-Jean l’Evangéliste, in-8, 
870. 7 50 


Chronique de Michel, le Grand Patriarche des Syriens Jacobites, traduite pour la pre- 
mière fois de la version arménienne du prêtre Ischok, par V. Langlois, membre de l’A- 
cadémie arménienne de Saint-Lazare de Venise, etc. In-b, 1868. 20 » 


Cihaec (A. de). Dictionnaire d'étymologie daco-romane. — Éléments latins comparés avec 
les autres langues romanes. Francfort-s.-Mein. 4870, 4 vol. in-8. 9 » 


Cocheris (Hipp.), membre de la Société des antiquaires de France. — Table métho- 
rite et analytique des articles du Journal des Savants, depuis sa réorganisation en 
1816 jusqu’en 1858 inclusivement, précédé d’une notice historique sur ce JonFna 1509, 
in-4, » 


Cornelii Nepotis quæ exstant, cum selectis superiorum interpretum suisque animad- 
vers. edidit. Aug. Van Stavcren. Editio nova auctior, curante G.-H. Bardili, Stutgar- 
diæ, 1820, 2 vol. in-8. 3 » 


Courdaveaux (V.), professeur à la Faculté des lettres de Douai. Eschyle, Xénophon et 
Virgile, Études philosophiques et littéraires. 1872, in-8. | 5 
— Caractères et talents : études sur la litiérature ancienne et moderne. 1867, in-8. 6 » 


Coussemaker -(E. de). Scriptorum de musica medii ævi nova series. Écrivains sur la 
musique du moyen âge, nouvelle collection falsant suite à celte de Gerbert. 1863, 
3 vol. in-4 (tirée à 250 exempl., numérotés à la presse). - 

Chaque fascicule 8 fr., chaque volume de 6 fascicules h8 » 

Magnifique publication imprimée sur papier de Hollande. Il a été gravé et fondu exprès 
pour cet ouvrage un caractère de musique du xtr1° siècle. 

In primo volumine continentur : 19 Opera Jeronimi de Moravia, Johannis de Garlandia, 


eo 


Franccnis de Colonia, l’etri Picardi, Walteri Odingtoni, cujusdam Aristotelis, Petri de 
Cruce, Johannis Balloce, necnon et septem anonymorum. 2° Commentaria Roberti de 
Handlo ac Johannis, Hamboys. In secundo volumine : Regionis Prumiensis Tornarius 
Hucbaldi monachi quædam de musica enchiriade inedita. Guidonis Aretini de modorum 
formulis, ejusdem de sex motibus vocum. Oddonis Abbatis intonarium, Joannis de Muris 
Speculum musicæ, Cujusdam Carthusiensis tractatus de musica plana. Anonymi tractatus 
de musica plana et organica. In tertio : Tractatus Marcheti de Padua, Joannis de Gar- 
Jandia, Petri de Vitriaco, Johannis de Muris, Proclocimi de Beldemandis, Henrici de 
Zelandia, Philippi Andrea, Philippi de Caserta, Joannis Veruli de Anagnia, Theodori de 
Campo. Guillelini monachi, Johannis Hothbi, Christiani Sadze, Nicasii Weyts, plurimorum 
anonymorum, necnon Johannis Tinctoris opera omnia. 
— L'Art harmonique aux x1I° et xitie siècles, 1865, 1 beau vol, in-4, avec planches. 40 » 
— Hist. de l’'Harmonie au moyen âge. 1852, 1 vol. in-4, avec pl. ; 30 os 
— Œuvres complètes du trouvère Adam de la Halle (pnésies et musique). 1 vol. gr. in-8, 
avec musique ancienne et moderne et avec un fac-sihnile. 1872. 15 » 


Dauphin, cons. honor. à la cour impér, d'Amiens. — Vie du Dante, analyse de la Divine 
Comédie. In-8, 1870. 3 50 
Desjardins (Arthur), avocat géneral à la Cour d’Aix. — Essai sur les Confessions de 
saint Augustin, 1658. in-8, 2 » 
Desjardins (Albert), doct. ès lettres, doct. en droit, agrégé à la Faculté de droit de 
Paris. — De jure apud Franciscum Baconum. 1862, in-8. 2 » 
— De l’histoire critique des lettres, in-8. 1865, 4 


Desjardins (Ernest), maître de conférences à l'École normale. — Essai sur la topogra- 
phie du Latium, accompagné de 6 planches de la voie Appienne et d’une grande carte 
du Latium pour l'intelligence des auteurs latins 3 poëtes, historiens, orateurs, ce Page 


in-4. » 
Dialogues usuels et familicrs en quatre langues : grec moderne, français, anglais et 
italien (publiés par A.-P. Vrétos). Athènes, 1858, in-16. 5 » 


Diodorus Sicalus. — Bibliothecæ historicæ libri qui supersunt, ex recénsione Petri 
Wesselingii, cum interpret. latina Laur. Rhodoman, atque adnotat. variorum integris, 
indicibusque locupletissimis : nova editio, cum commentat. C. G. Heynii : accedd. argu- 
menta ct disputationes J. N. Eyringii. Biponti, 1793-1806, 11 vol, in-8. 16 5Q 


Dulaurier (Ed.) — Chronique de Mathieu d’Édesse continuée par Grégoire le Prêtre, 
traduite en français pour la première fois et accompagnée de notes historiques et 
géographiques. 1858, in-8. 6 » 

— Recherches sur la Chronologie arménienne, technique et historique, ouvrage formant 
les prolégomènes de la collection intitulée : Bibliothèque historique RERENIENE A 


in-4, » 
Egger (F.), membre de l’Institut, professeur à la Faculté des lettres de Paris, etc. — 
Mémoires de littérature ancienne. 1862, in-8. 5 » 
— Mémoires d’histoire ancienne et de philologie. 1863, in-8, avec planches. 5 » 


— Études historiques snr les traités publics chez les Grecs et chez les Romains depuis 
les temps les plus reculés jusqu'aux premiers siècles de l’ère chrétienne. Nouvelle édi- 
tion. 1866, in-8. | 7 5» 

— polos Dyscole. Essai sur l’histoire des Théorics grammaticales dans us ILE 
1855, in-8. » 

Eichhoff {F.-G.), correspondant de l’Institut. — Poésie héroïque des Indiens comparée à 
l’épupée grecque et latine, avec anatyse des poëmes nationaux de l'Inde, citations en 
français et imitation en vers latins. 1860, in-8. 5 » 

Essal sur la légende de Mélusine. Étude de philologie et de mythologie comparées, 
par E. B..., meinbre de la Société asiatique. 1872, in-8. 4 » 


Faltex (Eug.), professeur de seconde au lycée Corneille, — Théâtre d’Aristophane, 
scènes traduites cn vers français; 2° édit., considérablement augmentée et suivie de la 
traduction complète du Plutus. 1863, 2 beaux vol. gr. in-18 jésus. à s 
Ouvrage couronné par l’Académiz française, 


Fauche (Hipp.). Panthéon, potine théologique en cinq chants, avec une introduction et 
des notes. 1842, in-12. à » 


Gervinus (G.-G.), prof. à l’Université de Heidelberg. — Insurrection et régénération de 
la Grèce : traduction française par J.-F. Minssen, prof. au lycée de Versailles, et Léo- 
nidas Sgouta, rédacteur de la Thémis, à Athènes. 1863, 2 vol. in-8. 16 » 

Gidel (A.-Ch.), docteur ès lettres de la Faculté de Paris, prof. de rhétorique au lycée 
Condorcet. — Étude sur la littérature grecque moderne. linitations en grec de nos 
romans de chevalerie, depuis le xr1° siècle, ouvrage couronné en 1864 par l’Acad. des 


inscriptions et bclles-lettres. 1866, in-8. 6 » 
Grand Coutumier de France, nouvelle édit, par MM. Laboulaye, membre de l’Institut; 
R. Dareste, avocat à la Cour de cassation. 1868, gr. in-8. 12 


Gros (E.). Étude sur la Philosophie physiologique chez les Grecs, avant la secte ionique. 
1825, in-8 (en grec ancicn). 1 » 
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contre les Albigeois, ou l’'Epopée nationale de la France du Sud, au xuri* siècle. Etude 

historique et littéraire. 1863. in-8. & D» 
— De Johannis Boysonnei vita, seu de litterarum in Galliâ meridianâ restitutione. 1863, 
in-8. | à 2 . 
— Arnaud de Brescia et les Hohenstaufen, ou la Question du pouvoir temporel de la pa- 
' 3 50 


# 


9 
Guibatl (6.-G.\. doct. ès lettres, anc. élève de l'Ecole normale. — Le Poëme de ittadte 
. pauté au moyen âge. 1868, in-8. 


Isocrate. — Œuvres complètes, traduction nouvelle” hvec texte en regard, par le duc de | . . 
Clermont-Tonnerre (Aimé-Marie-Gaspard), ancien ministre de la guerre et de la ma- 
rine, etc. 1862-64, 3 forts vol. gr. in-8, imprimés sur beau papier vergé fort. 22 50 


| Lévêque (Ch.), membre de PInstitut, professeur de philosophie au Collége de France. 
— La Science du beau, ses principes, ses applications et son histaire. Deuxième édi- 
tion, revue et augmentée. Ouvrage couronné par l’Académie des sciences morales et 
politiques, par l’Académie française et par l’Académie des beaux-arts. 2 vol in-8. 12 0) 


Longus. Pastorale de Daphnis et Chlot. Texte grec avec notes de Piccolos; encadrement 

rouge, figures et culs-de-lampe, d’après Proudhon, Jolival, avec une notice littéraire 

sur les travaux de Piccolos, par M. Egger, de l’Institut, et les discours prononcés à ses 
funérailles par M. Ambroise-Firimin Didot et M. le docteur Guéneau de Mussy. In-32, | 

#” 


Monuments de la Littérature romane. — Las Flors del gay saber, estier dichas las leys 
d’'amors. — Les Fleurs du gai savoir, autrement dites Lois d'Amour, traduction de | 
MM. d’Aiguilard et d’Escouloubre, revue et counplétée par M. Gatien-Arnoult, inmainte- ! 
neurs. 1841-1843. 3 v. gr. in-8. 40 » 


Müller (Otfried). Histoire de la-Littérature grecque jusqu’à Alexandre le Grand, traduite 
de l’allemand, annotée et précédée d’une étude sur Otfried Muller et sur l’école histo- 
rique de la philologie allemande, par Karl Hitlebrand, profe:seur à la Faculté des lettres 
de Douai. 1866, 2 forts volumes in-8. près de 1600 pages. 16 » 
Le même ouvrage, 2° édition. 3 forts vol. in-12, 1866. 12 » 


Müller (Max.), professeur à l'Université d'Oxford, associé étranger de linstitut de 
France, etc.. etc. — La Science du langage. Cours professé à lIhstitut royal d’An- 
gleterre; traduit de langlais par MM. G. Harris, professeur au lycée d'Orléans, et 
G. Perrot, ancien membre de PEcole française d'Athènes, professeur au lycée Louis-le- 
Grand. 2e édition, 1867, ih-8. (Ouvrage qui a remporté le prix Volrey en 1862.) 8 » 

— Nouvelles Leçons sur la science du langage, cours professé à l’Institut royal de la 
Grande-Bretagne (1863), traduit de l'anglais avec l’autorisation de l’auteur, par G. Har- 
ris et G. Perrot, professeurs : 

Tome 1er. Phonétique et Etymologie, précédé d’une notice sur la vie et les ouvrages de 
Max-Müller. 1n-8, 1867. fa | 7 » 

Tone 2. Influence du langage sur la pensée, mythologie ancienne et moderne, in-8, 
1867. | 7 » 


Origenis Philosophumena, sive Hæresiuin omnium confutatio, gr. et lai., opus e codiee 
parisino productum recensuit, latin vertit, notis variorum suisque instruxit, prolego- 
menis et indicibus auxit Patricius Cruice. Parisiis, excusum tlypogr. imper., 1866, 
4 béau vol. gr. in-8, pap. vél. 10 » 


Rangahé, correspondant de l’Acad. des inscriptions et belles-lettres à Athènes, ministre 
de Grèce à Paris. — Grammaire abrégée du grec actuel, précédée d’une préface sur la 
prononciation et suivie d’un choix de morceaux de lecture. 1867, in-8. 5 D 


Roux (Amédée) , avocat. — Histoire de la littérature italienne contemporaine. [n-12 
70. | 4 


3 
» 


Scapula (1.). Lexicon græco-latinum. è probatis auctoribus locupletatum, cum indicibus 
auctis et correctis. Item Lexicon etymologicum cum theniatibus investigatu difficilioribus 
et anomalis; et Jo. Meursii glossarium contractum. Oxford, 1820, in-fol., en cart. 
percal. | 25 n 


Tissot (J.), doyen de la Faculté des lettres de Dijun. — Méditations morales. 1860, 1 vol. 
in-8. | d 3: 
Tzetzes. Allegoriæ Iliados; accedunt Pselli Allegoriæ quarum una inedita, gr. ,curante 
J.-F. Boissonade. 1851, in-8. à » 


vs 
Paris. — Typographie Georges Chatuerot, rue des Saints-Pères, 19. . $ 
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